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TROIS RECUEILS 



DE 



PORTRAITS AUX CRAYONS OU A LA PLUME 



PRÉFACE. 



Les recueils de Portraits aux crayons sont peu nombreux, et jusqu'à 
notre époque ils n'avaient guère été étudiés. 

Pendant tout le XVI* siècle, ils ont eu une faveur qui semble 
avoir dégénéré en passion. Les amateurs les recueillaient el en 
formaient des albums, comme on le fait aujourd'hui 'pour les photo- 
graphies (1). D'un autre côté, les émailleurs, les orfèvres, les peintres 
et les dessinateurs se faisaient des collections de cette nature pour 
leur usage personnel, pour leurs travaux. Mais il y en a peu qui ont été 
conservées : on on trouve à peine aujourd'hui quelques-unes dans les 
bibliothèques publiques el deux ou trois chez les particuliers. 

Jusqu'au milieu de notre siècle, ces recueils n'avaient été appréciés 
qu'au point de vue de leur valeur artistique. On dédaignait tous ceux 
qui étaient tracés sans soin ou par une main inexpérimentée ; et c'est 
peulrêtre ce qui explique la disparition d'un grand nombre de ces 
collections. M. Léon de Laborde, qui a ouvert plus d'un horizon 



(1) Les Portraits aux crayons dos XVI* et XVII» siècle conservés à la Bibliothèque 
Nationale, notices, catalogues et appendice par Henri Bouchot, attaché au service 
des estampes. Paris, Oudin, 1884. i vol. in-8" de 412 pages. Nous mettons large- 
ment à profit cet important ouvrage, dans lequel l'étude des portraits aux crayons 
est traitée d^une façon magistrale. 
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nouveau à Thisloire de Tart, écrivait en 1855, au sujet d'un recueil de 
cette nature conservé en Angleterre : « Celte collection qui, au point 
» de vue de Fart est d'un caractère loul à fait banal et commercial, a 
» une véritable importance iconographique (1). Vers la même époque, 
de 1848 à 1856, M. A. Niel publiait ses Portraits des personnages 
fî^ancais les plus illustres du XV P siècle, avec planches gravées el 
en couleur, travail important et curieux où la queslion des Portraits 
aux crayons est abordée sérieusement et avec talent. M. Arthnr 
Dinaux, le directeur des Archives historiques et littéraires du Nord de 
la France a aussi prouvé qu'il comprenait cette queslion, dans un 
travail dont nous parlerons plus loin. 

C'est seulement il y a vingt-cinq ans environ que ces recueils ont été 
étudiés d'après une méthode scientifique en ce qui concerne l'icono- 
graphie. Dans ses Portraits auxcrat/ons, publiés en 1884, M. Houchot, 
sans se désintéresser de la queslion artistique et en signalant avec 
autant de soin que de goût tout ce qui révèle une main habile, s'attacha 
spécialement à éUudier tous les recueils connus, au point de vue icono- 
graphique et au point de vue de leur origine, de leurs auleurs et di? 
leur provenance. 

Sous le rapport iconographique, il a comparé les portraits de tous 
les recueils entre eux et avec des tableaux el des gravures : il est ainsi 
parvenu à déterminer les noms des figures rangées jusqu'alors parmi 
les anonymes et à rectifier les erreurs assez nombreuses que le temps, 
la négligence, les interpolations et le manque de connaissances 
spéciales avaient introduites dans les désignations des noms soui^ 
lesquels sont indiqués les personnages ; la concordance de ces noms 
avec ceux qu'ils portent dans Ihisloire générale et dans l'histoire locale 
el rindicati<;n exacte de leurs titres et de leurs qualités furent aussi 
l'objet des recherches de M. Bouchot. 11 complétai son œuvre par les 
listes de tous les portraits oflVaut les noms indiqués et dans l'ortho- 
graphe du temps, et dans celle aujourd'hui adoptée, et par une table 
alphabétique générale où les renvois sont multiples pour les person- 
nages qui ont plusieurs noms ou litres. 11 est facile de concevoir quels 
immenses services des travaux ainsi compris et exécutés ont rendu à 
la science iconographique et à l'érudition. 

M. Bouchot s'imposa en outre une tâche plus difficile, plus délicate ; 
el que personne n'avait encore eu l'idée d'entreprendre; discerner à 

(1) Henri Bouchot, ouv. cité, page 4. 
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quels auteurs pouvaient èlre attribués un certain nombre de ces 
portraits et indiquer leur provenance. Dans le mélange confus au 
premier abord, qu'offraient les dessins des diverses collections 
conservées en France et on Angleterre, il parvint à en réunir un 
certain nombre qui accusaient la même main et la même origine, et il 
groupa les portraits qui présentaient ainsi de Tanalogie soit dans 
rexécution, soit au sujet du numérotage et du papier, soit sous le 
rapport de la main qui a tracé les noms des personnages. Et comme 
la provenance et l'auteur de quelques dessins étaient connus, il arriva 
à former des séries qui pouvaient être attribuées d'une manière presque 
ct»rlaine à tel artisle,à tel collectionneur. Afin de faciliter les recherches 
à ceux qui voudraient faire eux-mêmes un travail ou qui trouveraient 
des figures encore inconnues, M. Bouchot publie, dans son livre, des 
listes de portraits en donnant à chacun une lettre qui correspond soit 
à un recueil constitué par un artiste anonyme, soit à un peintre connu, 
soit à un collectionneur. Sans doute, tous les dessins n'ont pu rentrer 
dans les cadres ainsi tracés; comme le dit lui-môme Fauteur des 
Porti^aits aux crayons^ pour beaucoup on est réduit à de simples 
hypothèses ; mais il y a là un point de départ, une méthode scienlifique 
qui a déjà produit et qui produira encore d'utiles découvertes. 

Outre les dix-sept séries dans lesquelles M. Bouchot a classé les 
portraits aux crayons conservés à la Bibliothèque Nationale, on 
connaît aujourd'hui huit recueils de dessins dont l'un est à Aix-en- 
Provence, un autre à Castel-Howard en Angleterre, le troisième à la 
Bibliothèque des Arts et Métiers, le quatrième chez M. Courajod, 
conservateur au Musée du Louvre, le cinquième dans la collection du 
duc d'Aumale, le sixième et le septième dans la Bibliothèque de Lille 
et d'Arras et le liuitième, dont presque tous les dessins sont à la plume, 
dans la Bibliothèque royale de Bruxelles, où il est désigné sous le 
nom de Mémoriaux de Succa. C'est de ces trois derniers recueils que 
nous nous occupons dans le travail qui suit. 

Les portraits que renferment ces trois recueils représentent presque 
tous des souverains ou des personnages appartenant aux familles les 
plus connues de la France et surtout des dix-sept provinces des Pays- 
Bas. \à\ plupart des monumeuts et des peintures sur lesquels on 
pouvait retrouver les traits de ces personnages ayant été détruits, il 
est facile de comprendre l'importance que présentent ces recueils dont 
nous venons de parler en ce qui concerne l'histoire générale, l'érudition 
locale et les familles, l'art et l'iconographie. 
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Nous avons fait, à ce sujet, des recherches historiques et bibliogra- 
phiques qui nous ont fourni de curieux renseignements sur ceux qui 
les ont dessinés, formés et possédés. Des listes soigneusement dressées 
pour chacun de ces recueils et des tables très complètes permettront 
de trouver facilement les indications qui s'y trouvent. 

Nous avons cru devoir compléter et illustrer notre travail en faisant 
reproduire par l'héliogravure onze dessins des Mémoriaux de Succa et 
treize portraits du Recueil d'Arras. 
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HEGUEIL DE PORTRAITS 



DE LA BIBUOTHÈQUE D'ARRAS 



i. 



Lo recaeil de Portraits d*Ârras est conservé dans la Bibliothèque 
communale de cette ville sous lo n^ 266 des manuscrits. Son ancienne 
cote est 944; il porte le n^ 1136 dans Tinventaire de 1839 et dans le 
catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque (ÏArras^ rédigé en 1841 
par M. J. Quicherat et publié par TÉtat en 1872. 

C'est un manuscrit en papier mesurant 0'",41 de hauteur et 0'",28 de 
largeur. Le papier, qui est le môme pour tout le recueil, présente dans 
sa pâte, onze pontuseaux ou raies perpendiculaires et une marque 
médiane formée de deux pieds droits enlacés Tun dans Tautre, 
surmontés d'une couronne et appuyés sur un cartouche allongé dans 
lequel se trouvent plusieurs lettres qui nous ont paru n'avoir point de 
signification. 

Le nombre des feuillets est de 293, en y comprenant la garde et 
les tables qui sont complètes. D'après Tancienne foliotation, 4 feuilletas 
manquent après le folio 17 et après le folio 177, peut-être en manque- 
t-il aussi 4 en tète du travail. 

La reliure est en parchemin blanc, avec filets et nervures dorés et 
petit fermoir en cuivre. Sur l'un des plats on lit l'inscription : Biblio- 
thèque d'Arras. Un certain nombre d'autres manuscrits de cette biblio- 
thèque sont recouverts de la même reliure, qui date de la première 
moitié de notre siècle. 

L'écriture des tables et de l'ensemble des titres tracés sur les por- 
traits est une belle cursive gothique du XVr siècle; 28 titres présentent 
une écriture plus grosse et bien caractérisée qui révèle aussi le XVl* 
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siècle (i). Sous les portraits n® 267 et 272 qui se trouvent aux folios 271 
et 272, se lisent des vers italiens d'une écriture qui se rapproche de la 
bâtarde plutôt que de la gothique, mais qui dénote aussi le XVI" siècle 
Tous les litres tracés en ces trois écritures sont repris dans la table, 
qui est, comme nous l'avons dit, de la main qui a trace l'ensemble dos 
litres (2). D'une étude attentive de cette table, des nunu'ros de foliola- 
tation et des trois écritures dont nous venons de parler, il résulte pour 
nous que tous les portraits sous lesquels se trouvent ces trois écritures 
c'est-à-dire la presque totalité du Recueil, ont été réunis par un même 
collectionneur. 

Le nombre des portraits devrait d'après l'ancienne foliotation être 
de 289; mais il yen a 9 qui font défaut. On en compte 147 qui sont 
dessinés à la mine de plomb et 128 à la sanguine ; les autres sont au 
deux crayons ou à la sanguine et à Tencre. 

Tous ces dessins ont été coupés au ras de leur contour et collés sur 
des feuillets ; le papier des dessins découpés est le même que celui des 
feuillets sur lesquels il est appliqué, comme le prouve le n® i.'^, P 17, 
oii se trouvent les deux feuilles de papier avec la même marque 
médiane. 

L'ensemble de ces portraits révèle la même main dessinant avec plus 
ou moins de soin et sans doute dans des conditions et à des dates 
diflFérentes. Sans être remarquables au point de vue de l'art, un certain 
nombre de ces dessins sont exécutés avec une certaine habileté et 
même une certaine finesse. « La partie la plus négligée, dit M. Bouchot, 
» est le XVI* siècle : on sent que le collectionneur ne trouve plus que 
» des crayons à copier, crayons souvent médiocres, ou des gravures. 
» Ce sont souvent, ajoute M. Bouchot, des copies faites sommairement 
» et même maladroitement. Sans doute que le pauvre et naïf artiste 
» avait sous les yeux d'excellents modèles, mais aussi de méchantes et 
» pitoyables choses qu'il reproduisait avec conviction, en vrai icono- 



(1) M. Bouchot fait rcmarquor que cotte grosse écriture gothique se rencontre 
surtout sur les portraits des membres de la Toison d'Or ou de leurs aboutissantij ; 
elle 80 voit également sur les portraits d'autres personnages, par exemple, le 
peintre Jean Hellegambe, Isabelle de Bohème, femme do .lean l'aveugle, etc., etc. 

(2) Nous mentionnons seulement pour mémoire une main du dix-huitième siècle, 
qui, sans respect pour ce curieux recueil a reproduit un certain nombre des titres 
déjà tracés en caractères gothiques. 
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» graphe. En dopit de son interprétation souvent malheuroase, ses 
» dessins indiquent parfois des ouvrages de grande valeur (1). 

Ce qui caractérise les dessins du Recueil d'Arras, ce qui fait leur 
mérite au point vue iconographique, c'est queTauteur s*osl évidemment 
attaché, avec une exactitude minutieuse, servile, à reproduire les traita, 
les pliysionomies des personnages, d'après les statues, les tableaux, 
les verrières où ils étaient représentés. Un coup d'œil jeté sur son 
travail le prouve: nous établirons plus loin, par des faits, qu'il en est 
ainsi. Dans celte collection de près de 300 portraits, à l'exception de 
quelques têtes représentant des personnages de l'antiquité romaine, 
rien n'est conventionnel ; tout est parfaitement individualisé. Et 
comme la plupart de ces portraits sont inédits et représentent des 
personnages historiques, l'érudit, l'artiste, l'amateur, le curieux 
peuvent y trouver, sous le rapport de l'iconographie des ndicalions et 
un grand nombre de précieux renseignements. On y compte les por- 
traits de 13 papes, de 28 rois ou reines, princes ou princesses, de 25 à 
ÎJO personnes se rattachant à la famille des comtes de Flandre, de 
161 personnes se rattachant à la famille des comtes du Hainaut ou à 
ce comté, de 54 chevaliers de la Toison d'or, de divers grands person- 
nages politiques flamands, français, anglais, italiens et espagnols, de 
4 chroniqueurs, l'un flamand, un autre de Cambrai et les deux autres 
de Valenciennes, de peintres, dont un de Bruges et un de Douai, de 
divers chevaliers connus par leurs faits d'armes dans les tournois, et de 
personnes offrant un simple intérêt de curiosité, un fou et une folle des 
ducs de Bourgogne, un jeûneur, une égyptienne qui avait guéri un 
roi abandonné par les médecins. C'est un recueil formé par un amateur 
qui s'intéressait à toutes choses, mais plus spécialement aux souverains, 
aux nobles familles et surtout à celles des comtes du Hainaut, à la 
Toison d*or, aux tournois, aux lettres et aux arts. 



II. 



M. Bouchot s'est posé, au sujet de ce recueil, une première question : 
Quel est le collectionneur qui l'a formé ? Il répond qu'il a un peu 
frappé à toutes les portes et qu'ayant interrogé d'abord M. Advielle, 



(1) Bouchot. Les Portraits auos crayons^ pages 100-110. 
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qui se proposait de publier ce curieux album (1), et ensuite M. Amédée 
Leboucq de Ternas, celui-ci lui a répondu que la « grosse écriture 
» gothique dont il a été question plus haut est celle de Jacques Leboucq 3^, 
et il a ajouté qu'il n'a pu contrôler cette assertion qu'il a tout lieu de 
croire exacte. 

Nous avons reconnu au contraire, après une vérification minutieuse 
que l'assertion relative à la grosse écriture est inexacte. Mais toute 
une série d'inductions et de preuves, ignorées de M. Leboucq deTernas 
et de M. Bouchot, nous permet d'établir que c'est bien Jacques Leboucq 
qui est l'auteur du Recueil d'Arras et de Tensemble^sinon de la totalité 
des dessins. Nous exposerons les motifs qui nous ont fait adopter cette 
conclusion, après avoir esquissé la notice biographique de celui que 
nous regardons comme le collectionneur, comme l'auteur du recueiL 

Jacques Leboucq appartenait à une famille noble de Valenciennes. 
Son père, Noël, surintendant de l'artillerie en cette ville, avait orga- 
nisé les fêtes qui y furent célébrées en 1540, lors de l'entrée de 
Charles-Quint et des enfants de France : c'est d'après le plan et les 
dessins de Noël Leboucq qu'avaient été élevés les arcs de triomphe, 
les statues et les autres motifs de décoration (2). Jacques est mentionné 
pour la première fois en 1548, à l'occasion de la fête du Prince de 
Plaisance, célébrée aussi à Valenciennes, où il figura, avec un splendide 
costume, à la tète de 50 compagnons (3). 

Nommé héraut et roi d*armes du Hainaut par Charles-Quint, il reçut 
en 1559, de Philippe II, le titre de roi d'armes de la Toison d'or. Il fut 
remplacé dans ces dernières fonctions en 1560 ; mais il resta héraut 
d'armes royal pour le Hainaut, en ayant pour résidence la ville de 
Valenciennes, comme l'attestent plusieurs documents ds son testa- 
ment (4). 

Il s'occupa beaucoup d'art héraldique et tout ce qui concerne les 
fêtes et les tournois. On lit en effet dans l'une de ses épitaphes : 

Et fut tant bien appris du fait des armoiries 
Qu'il savoit les quartiers do toutes seigneuries (5). 



(1) M. Advielle, qui a bien voulu nous communiquer tous les renseignements 
qu'il possédait, nous a dit qu'il avait renonce à publier ce recueiL 

(2) D'Oultreman, Histoire de Valenciennes^ page 278. 

(3) Archives du Nord de la France ^ 2* série, tome IV, page 353. 

(4) (5) Testament de Jacques Leboucq, conservé dans les archives de la famille 
Leboucq de Temas. Il a été publié par les Archives du Nord^ 2* série, tome IV. 
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Plusieurs de ses ouvrages concernent Tari héraldique et les fêtes. 
Ce sont : 

1® Le triomphe (TArwo^Sj faict pour les nobles festes de la Thoyion 
(TOr, tenues par le très haut et très puissant prHnce Philippe, roi 
(TEspaigne, de France et d'Angleterre (1) ; 2^ Le Recueil de tous les 
festes et chapitres de la noble Thoison d'Or, depuis la première 
institution jusques à nostre temps (1556) (2) ; 3** Le noble blason des 
arm£S 1564 à 1572 (3) ; 4° Les fêtes de VEpinette d'ap^^ès un ancien 
livre autentique ou estoient plusieurs festes de CEpinette mises en 
peinture avec la description d'un noml)re considérable de tournois 
et de fêtes, 1568 (4). 

Enfin, dans son testament, Jacques Leboucq ordonne de mettre on 
un cofire, « tous ses libvres, pappiers et coppies d*armoiries et généa- 
logies ». 

Héraldiste, généalogiste et historien des fêtes et tournois, Jacques 
Leboucq était aussi un collectionneur, un artiste. Outre un riche mobi- 
lier d*amateur, il possédait un médailler, puisqu'il lègue par son testa- 
ment € toutes ses médailles d*or, d'argent et de brons » (5). Il cultivait 
la musique : il donne de même en legs : « tous ses instrumens et libvres 
< musicaulx, si comme des orgues, deux espinettes, une muze à 
» bruyant, cymballes et aultres semblables instrumens » (6). On est 
porté à croire qu'il était sculpteur, puisqu'il lègue aussi « tous ses 
« patrons de boches, de plomb, de terre cuite » (7). Il était certaine- 
ment peintre ou dessinateur. On lit dans son épilaphe en latin : 

Pictor Jacobus Loboucq, imitator Apellis egregius. 

Et dans son épître en français : 

Car de peindre eut tel art qu>ii mille et miUe traits, 
Fit les hommes revivre en ses divins portraits. 

Les miUe et m,iUe traits ne semblent-ils point indiquer des portraits 
tracés au crayon ? En tout cas, et c'est ce qui nous intéresse tout 

(1) Ce manuscrit se trouve dans la Bibliothèque de Valenciennes, n® 600 dos 
manuscrits, et dans celle de FUniversité de Gand. 

(2) Ce manuscrit se trouve à la Bibliothèque de Mons. 

(3) Manuscrit fait pour le comte de Lalaing. Voir Archives du Nord^ 2« série, 
tome IV, page 508. 

(4) Bibliothèque de Valenciennes, n<* 601, Lille, Douai et Arras. 

(5) (6) (7) Testament déjà cité. 
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pari îciilièrcrnont pour lo sujet dont nous nous occupons, il possédait 
(les recueils de portraits. Le testament déjà cite, mentionne parmi les 
legs de Jacques I^boucq « tous ses livres à patrons et portraictures 
» servant à painires et orphcbvres » (1), ces mots désignent très claire- 
ment un recueil de la môme nature que celui d'Arras. Une mention 
analogue rapportée par M. Bouchot, se trouve sur le feuillet de garde 
dun°247 des manuscrits de la Bibliothèque de Lille, où on lit dans 
une liste d'ouvrages relatifs a Thisloire des Pays-Bas : « un livre en 
» parchemin, ayant appartenu à Jacques Leboucq, contenant 82 portraits 
» de grands seigneurs et d'hommes et femmes, avecq un aultre cahier, 
le tout tiré de plomb » (2). 

La biographie de Jacques Leboucq fait connaître qu'il était de 
Valenciennes, capitale du Hainaut, et qu'il résidait en cette ville où se 
trouvaient, nous le dirons plus tard, les tombeaux des comtes et des 
grands seigneurs de Hainaut : et nous avons vu que plus de la moitié 
des portraits du recueil d'Arras sont consacrés aux comtes et aux 
principales familles de cette province, ainsi qu'à trois chroniqueurs de 
Valenciennes et de Cambrai. Jacques lieboucq fut roi d'armes delà 
Toison d'or et il écrivit un ouvrage sui* les chapitres et les fêtes de 
l'ordre ; il y a dans le recueil d'Arras, les portraits de 54 chevalicns de 
cet ordre. Il fut héraull d'armes et s'occupa des fêles et tournois ; on 
trouve dans le recueil d'Arras, les portraits de plusieurs chevaliers 
ayant brillé dans les passes d'armes, dont les noms ne se lisei.t que 
dans ce manuscrit. De même les portraits de peinlres ne rappellent-ils 
point qu'il était peintre, au moins dessinateur? Et les tètes de person- 
nages de l'antiquité tracées d'après des médailles ne font-ils point 
pensera un collectionneur possédant des monnaies romaines ? Ce qui 
est surtout remarquable, c'est que Jacques Leboucq a possédé des 
recueils de portraits, parmi lesquels il y en avait qui étaient tracés à la 
mine de plomb, qui renfermaient des figures de grands seigneurs, 
hommes et femmes, et servaient aux peintres et aux orfèvres : toutes 
ces particularités s'appliquent parfaitement au recueil d'Arras. Voilà 
donc tout im ensemble de circonstances et de détails qui établissent 
des rapprochements entre ce recueil et Jacques Leboucq. Mais ce sont 



(1) Testament déjà cité. 

(2) Le Glay. Catalogue descriptif des manuscrits de la ville de Lille^ pAge 174. 



- 11 - 

là quo des généralit<5s ; il faut des faits précis et dos preuves. En 
voici : 

La bibliothèque de la ville de Valencienncs possède deux manuscrits: 
l'un, le n* (lOl, que M. Mangeant dans son Catalogue regarde comme 
ayant appartenu à Jacques Leboucq et qui provient certainement do lui. 
Or, en étudiant le papier qui a servi pour le n® 601 , nous avons 
reconnu que plusieurs cahiers portent exactement les mêmes filigranes, 
pontuseaux et marque médiane, que ceux du manuscrit d'Arras. En 
outre la table qui forme les quatre premiers fenillets de ce manuscrit 
et la table du n" 880 sont de la môme écriture que la table du Recueil 
d'Arras. De cette similitude du papier et de récriture de la table, nous 
croyons pouvoir conclure que ce dernier recueil a appartenu comme 
les deux manuscrits de Valencienncs, à Jacques Leboucq. 

11 est une autre preuve plus décisive encore. M. Amédée Leboucq de 
Ternas avait dit à M. Bouchot que la grosse écriture gothiqae, tracée 
sous 28 portraits était celle de Jacques leboucq. Nous avons voulu, 
comme nous Tavons dit plus haut, nous rendre compte par nous-mêrae 
de l'exactitude de cette assertion. 

Dans le n®6993 des manuscrits du fonds français de la Bibliothèque 
nationale de Paris, M. Paulin Paris a trouvé an grand nombre de 
morceaux de papier déchirés, qu'il a rapprochés les uns des autres et 
dont l'ensemble a reconstitué une lettre autographe de Jacques 
Leboucq, datée de Valencienncs, novembre 1571, avec signature (1). 

Un dessinateur habile (2) a bien a-^ouIu nous donner une reproduction 
très exacte de l'écriture de cette lettre. Nous l'avons comparée à la 
grosse écriture gothique indiquée par M. Leboucq de Ternas comme 
étant de la main de Jacques Leboucq ; et nous avons reconnu qu'il n'y 
avait aucun rapport entre ces deux écritures. Mais, en étudiant atten- 
tivement le recueil d'Arras feuillet par feuillet, nous avons été subi- 
tement frappé, lorsque nous fûmes arrivé aux folios 271 et 272, où se 
trouvent des vers italiens, par la ressemblance de récriture qui s'y 
trouve avec celle de la lettre autographe de Paris. Nous demandâmes 
l'avis de M. le bibliothécaire d'Arras et de plusieurs érudits qui 
travaillaient en même temps que nous à la Bibliothèque de la même 



(1) Paulin Paris. Catalogua des manuscrits français de la Bibliothèque Nationale^ 
tome III, page 281. 

(2) M. Van Driesten, enlumineur. 
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ville ; ils partagèrent notre opinion. Dès lors, nous n'eûmes plus de 
doute. Les vers italiens sont de la même plume que la lettre de Paris : 
Jacques Leboucq a donc eu entre les mains le manuscrit d'Arras et y a 
lui-même tracé des titres. Et comme son testament prouve qu'un 
recueil de cette nature élait en sa possession on peut conclure, que 
c'était bien celui d'Arras. 

Cette preuve, jointe à celles tirées de la similitude du papier et de 
l'ensemble des circonstances qui caractérisent la vie de Jacques 
Leboucq nous porte à regarder ce héraut d'armes, écrivain, artiste et 
dessinateur, comme le collectionneur qui a formé et sans doute dessiné 
le recueil des portraits d'Arras. 

11 était intéressant de rechercher, de trouver et de faire connaître le 
nom de l'auteur du manuscrit d'Arras. Mais, comme le dit très bien 
M. Bouchot, « la question est moins de savoir qui a dessiné et copié 
» toutes ces physionomies que de savoir d'après qui elles ont été 
» copiées ». 



m. 



Nous avons fait des recherches minutieuses au sujet de la seconde 
question, dont il est facile de concevoir l'importance el la difficullé. 
Voici les résultats, trop souvent incomplets, auxquels nous avons pu 
arriver jusqu'aujourd'hui. 

11 y avait dans les provinces des Pays-Bas, au XVI* siècle, un 
nombre très considérable de monuments funéraires et de pierres 
tombales, de bas-reliefs commémoratifs, de rétables et de verrières 
offrant des statues et des portraits, que les familles elles membres du 
clergé avaient fait ériger, afin de rappeler les traits et le souvenir de 
parents, d'amis et de bienfaiteurs. On en trouvait dans toutes les 
églises paroissiales, dans toutes les abbayes et tous les couvents. Aucun 
de ceux qui se sont occupés d'histoire et d'archéologie dans le Nord de 
la France et en Belgique n'ignore ce fait ; tous savent que, d'après ce 
qu'il existe encore aujourd'hui soit en original, soit en copie, les 
artistes cliargés d'exécuter ces représentations s'étaient efforcés, 
conformément aux traditions de l'Art Flamand, d'individualiser les 
titres, de reproduire le type de chaque personnage. C'étaient donc en 
général des portraits rappelant la physionomie des personnages que 
l'on retrouvait dans les églises. M. Bouchot fait remarquer avec raison, 
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que, dans le recueil d'Arras : « la pose des figures, le caractère de 
p plusieurs d'entre elles, la coexistence du portrait de la femme avec 
» celui de son mari, sur les pages du livre, prouvent jusqu'à l'évidence 
» la copie d'anciennes verrières et de vieux tableaux votifs ofiert.s aux 
» églises. Il est clair, ajoule-t-il, que le collectionneur copiant ou faisant 
» copier les portraits de chaque personnage séparément (»J. pris sur un 
» tableau séparé, il se fut gardé, dans la plupart des cas, de donner 
» celui des femmes : au contraire, copiant des tableaux votifs, où 
i> presque toujours le donateur agenouillé est accompagné de sa femme, 
» il arriva tout naturellement que le copiste reproduisit l'un et l'autre. 
» Quelquefois même deux femmes, ou trois, suivaient Thomme sur la 
» peinture : le copiste les reproduisait toutes trois. C'est là la preuve 
» évidente de la copie de tableaux authentiques par Fauteur du recueil 
» d'Arras»(l). 

A cette preuve générale, si bien présentée par l'auteur des Portraits 
aux crayons^ nous pouvons ajouter des preuves plus directes et 
reposant sur des faits précis, d'où résulteront l'existence dans la région 
habitée par Jacques Leboucq d'un nombre considérable de monuments 
commémoratifs dans les églises, et leur reproduction par les artistes 
collectionneurs. 

Plus loin dans la Notice sur les AfemoWawo; d'Antoine deSucca^ (2) 
nous faisons connaître les pérégrinations artistiques que ce gentilhomme 
dessinateur, qui occupait une situation analogue à celle de Jacques 
Leboucq, fit, environ trente ans après la mort de ce dernier, à travers 
la Flandre et l'Artois, pour y dessiner, d'après les monuments, les traits 
des personnages appartenant aux familles souveraines qui ont admi- 
nistré les Pays-Bas. Sucea trouva à reproduire un grand nombre de 
physionomies d'après les nombreux tombeaux de l'abbaye de Flines et 
d'après les vieilles peintures, les sceaux et les pierres tumulaires de 
diverses églises d'Arraset des environs, ainsi que d'après la collection 
d'un seigneur de Meurchin, village de l'Artois. Les sépultures, les 
verrières, les tapisseries et les peintures de l'abbaye de Saint-B<*rtin à 
Saint-Omer lui fournirent d'autres croquis plus nombreux encore, et 



(1) Bouchot, ouvrage déjà cité, page 108. 

(2) Réunion des Sociétés des Beaux^Arts des départements, vol. iii-8* dt» 984 pages 
publié par le Ministère de l'Instruction publique» et des Beaux-Arts, Paris, Flon, 
1888, V. p. 783. 
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il en fut de môme à la Chartreuse de Gosnay près Bôthune. A Lille, 
Succa put aussi copier les traits de divers personnages chez Jacques 
Du Bosquiiîl, seigneur des Planques, et surtout dans la collégiale de 
Saint-Pierre. 11 en reproduisit encore un certain nombre d'autres 
princes et priucessL*s à Louvain, à Anvers et à Tournai. Le recueil de 
Succa, dont malheureusement nous ne possédons que des fragments, 
élablil donc que les dessinateui's qui formaient des collections comme 
celles du manuscrit d'Arras, copiaient le plus souvent leurs portraits 
d'après les monuments des églises et parfois d'après les tableaux 
conservés chez les amateurs. 

Il .n'tîst pas question du Hainaut dans la partie des Mèmoy^iaux qui 
a élë reirouvée. Mais il est un ouvrage où se trouvent dés indications 
préci(»uses en ce qui concerne la capitale de cette province, c'(*sl 
l'hisloire ecclésiasiique de la ville et comté de Valenciennes, écrite en 
IfSO par Simon Leboucq, neveu de Jacques (1). Dans ce livre, l'auteur 
indique les monuments funéraires et parfois les tableaux et les verrières 
des églises et des couvenis de Valenciennes, érigés à la mémoire de la 
famille des comtes de Hainaut et de l'ensemble des grandes familles 
seigneuriales de ce pays. Nous avons comparé la liste des 161 portraits 
du recueil d'Arras relatifs à ces familles avec les noms qui sont inscrits 
sur les monumenis indiqués par Jacques Leboucq, ainsi que dans le 
manuscrit n" 2(W de la bibliothèque des archives du Nord et dans 
plusieurs épitaphiers d(îs bibliothèques de Lille et de Douai, où se 
trouvent les renseignements analogues à ceux que présente Simon 
Lc^boucq pour la ville de Valenciennes et les églises ou abbayes des 
environs, (Jondé, Trasegnies, Audregnies, Ligne et La Thure ; et nous 
avons reconnu qu'un très grand nombre des 161 personnages, dont 
nous venons de parler avaient des monuments funéraires dans les 
églises de Valenciennes : tels sont les d'Avesnes dont l'énumération 
commence dans le recueil d'Arras à partir du N® 13, les de Blois et de 
(^hatillon à partir du N° 36, les de Lannoy à partir du N° 105, les de 
Lalaing à partir du N** 138, les de Hennin et de Boussu à partir du 
N^ 157, les de Jausse et les familles qui leur sont alliées à partir du 
N®2()4. Sans doute, Simon Leboucq et les recueils d'épitaphes ne 
donnent point la reproduction des traits des personnages et les 
monumenis ayant été détruits, il est impossible de prouver de visu 



(l) Histoire ecclësictsiique de la ville et comte' de Volenciennes^ par sire Simon 
Leboucq, prévôt, un volume in-4° de 300 pages, figures Valenciennes, 1B44. 
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qu6 Jacques I^boucq a relevé les portraits des comtes, des comtesses 
et des grands personnages du Hainaut d'après les monuinents des 
églises de Valenciennes. Mais comme ce collectionneur arlisle passa 
l'ensemble de sa vie dans cetle dernière ville, comme Succa, qui a 
collectionné et dessiné de la même manière que lui, a fail ses portraits 
principalement d'après les monuments. L'auleur des Mémoriaux a 
reproduit Louis de Maie et Marguerite de BrabanI, sa femme, d'après 
un tombeau qui se trouvait à la collégiale Saint-Pierre de Lille; 
l'auteur du recueil d'Arras offre aux N"*50et 51, los mêmes person- 
nages avec un type et des détails identiques ; la môme exacte ressem- 
blance se remarque sur les portraits des numéros 48 et 40, lx)uis de 
Nevers et sa feram(\ et des numéros 167 et 168, Jean roi de B:)lième et 
Elisabeth ou Isabelle, sa femme, (|ui rappellent com|)lèlemenl pour les 
traits et pour les détails de la coiffure, les croquis exécutés plus tard 
par Succa d'après las originaux appartenant à un gentilhomme résidant 
à Lille. C'est donc, d'après des monuments conservés en celte dernière 
ville que les six numéros du recue'l d'Arras, dont il vient d'être 
question, ont été reproduits. 

Plusieurs autres portraits ont été dessinés d'après les tableaux 
encore aujourd'hui conservés. Le N® .'fô du recueil qui représente 
Frank de Borsellen, comte d'Ostrevent, quatrième mari de la comtesse 
de Hainaut Jacqueline de Bavière, est exactement semblable à un 
portrait peint sur bois qui se trouve dans le Musée historique de 
Bruxelles. De même les n"' 278 et 279, consacrés à deux personnages 
appartenant à des familles lilloises de Barihelemi à la Truve et de 
Marie de Pac ; sa femme ont été, il n'est point possible d'en douter, 
copiés sur deux remarquables portraits du Musée de Bruxelles les 
numéros 73 et 7/i. Le -Guillaume Fillastre, abbé de Saint Bertin et 
évêque de Tournai qui figure dans le recueil d'Arras sous le N*^ 260 
rappelle les traits du portrait de ce même abbé (ît évêque qui se voit 
sur le magnifique retable conservé jusqu'à la Révolution dans l'église 
de l'abbaye de Saint-Bertin à Saint Omer et aujourd'hui dans le palais 
du prince royal à I^a Haye en Hollande. 

Ainsi voilà dix portraits du recueil d'Arras, que nous pouvons 
comparer aux monuments anciens ou à des copies anciennes de ces 
monuments; et nous trouvons que dans chacun d'eux l'auteur du 
recueil a reproduit la physionomie des personnages. N'est-ce point là 
une sérieuse garantie en faveur de l'importance des autres portraits 
au point de vue iconographique ? 
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La mémo conclusion résulte d'un certain nombre d'observations ana- 
logues faites par M. Bouchot principalement en ce qui concerne les 
rapports des poriraits du recueil d'Arras avec des gravures ou d'autres 
dessins. Voici ces observations. Les n"* 11 et 12, portraits d'Elisabeth 
d'Angleterre, paraissent être des copies conformes à un dessin et à une 
gravure aujourd'hui conservés ; le n** 20, tête d'un turc, rappelle un 
personnage de la célèbre châsse de sainte Ursule, peinte par Memling, 
et qui se trouve à l'hôpital Saint-Jean à Bruges; le ii®91 est dessiné 
d'après une gravure d'Albert Durer; le n® 229 serait la première 
femme de Nicolas Rolin, seigneur d'Aimeries, dont les traits ont été 
pris sur le rétable de Beaune ; le n® 245 est la copie d'une gravure du 
temps ; et les n^" 246, 250, 251, 255, 264, 265, 266, 270, 271, 272, 274 
et 276 sont la reproduction d'œuvres gravées ou sont semblables à des 
œuvres gravées postérieurement. 

De cet ensemble d'observations et de rapprochements résulte bien 
clairement le mérite iconographique du Recueil d'Arras. Il est permis 
de dire comme conclusion qu'en général les portraits sont tracés 
d'après des originaux ou des reproductions anciennes qui semblent 
exactes. 



IV. 



Ce recueil a attiré l'attention de plusieurs érudits et de^ceux qui 
se sont occupés d'iconographie. Selon M. Arthur Dinaux (1) il se 
trouvait déjà à Arras dans la bibliothèque de l'abbaye Saint- Vaast au 
commencement du XVII* siècle et il aurait été alors utilisé par 
Isaac BuUart, prêteur de l'abbaye, qui y aurait fait prendre, par les 
graveurs Nicolas de Larmessin père et Edme Boulenois une partie des 
portraits insérées dans son Académie des sciences et des arts^ conte- 
nant les vies et les éloges histoHques des hommes illustres de 
diverses nations (2). Nous avons étudié avec attention l'ouvrage édité 
d'ailleurs avec peu de soin par Isaac Bullart et son fils Jacques-Bénigne 



(1) Arhives historiques et littéraires du nord de la France et du midi de la 
Belgique^ troisième série ; tome III, pages 149 à 169 ; article publié par 
M. A. Dinaux. 

(2) 2 volumes in-f», Paris, 1682 ; Bruxelles, Poppens, et Amsterdam, chez les 
héritiers de Daniel Elzévier ; Amsterdam, 1685 ; Bruxelles, 1685. 
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et nous n'avons point trouvé de rapports entre les portraits de cet 
ouvrage et ceux du recueil d*Ârras, à i*exception de trois tètes à la an du 
recueil, les N®* 272, 274 et 276, compris parmi ceux du XVI* siècle que 
M. Bouchot place avec raison dans une catégorie à part et regarde 
comme plus négligés. Nous ignorons sur quoi se base M. Arthur 
DinauXy lorsqu'il affirme que le recueil se trouvait, au commencement 
du XVII* siède, dans le fonds de Tabbaye Saint-Vaast. Nous ne l'avons 
trouvé mentionné dans aucun des catalogues des livres et manuscrits 
de cette abbaye antérieurs à notre siècle, ni dans les catalogues les 
plus anciens de la bibliothèque de la ville d'Ârras. Nous nous sommes 
demandé si Dom Lepez, savant religieux de Tabbaye d'Arras, qui, au 
commencement du XVIIP siècle, travailla dans toutes les collections 
et les bibliothèques du Nord de la France, notamment à Valenciennes, 
d'où il rapporta à Arras divers extraits généalogiques empruntés à des 
ouvrages de Jacques Leboucq (1), n'avait point aussi rapporté ce 
recueil dans son abbaye. Aucun indice, aucune trace d'écriture, 
n'est venue confirmer cette hypothèse, la seule que nous croyons 
pouvoir hasarder pour expliquer comment le manuscrit en question est 
venu de Valenciennes à Arras, La seule indication que nous avons 
retrouvée au sujet de ce recueil se trouve dans le catalogue des 
manuscrits de la Bibliothèque d'Arras, rédigé en 1839, où Ton trouve 
sous le n*^ 113t5 l'annonce: un volume format in-folio intitulé : Portraits 
antiques au crayon^ parmi les ouvrages manuscrits qui ont été acquis 
depuis le 24 février 1826 (2). 

Il est mentionné pour la première fois, dans l'inventaire des 
manuscrits de la Bibliothèque d'Arras dressé en 1839 ; M. Quicherat l'a 
décrit sommairement dans son Cataiogvre des manuscrits de la même 
bibliothèque qu'il a rédigé en 1841. Dans le bulletin de la Commission 
historique de Belgique (tome V, p. 84 et 86), M. Gachet le signala en 
1853, et publia une liste succincte des portraits qu'il renferme. Nous 
venons de parler du travail de M. A. Dinaux, dans lequel, au milieu 
d'opinions hasardées, se trouve une appréciation très exacte de l'impor- 
tance de ce recueil au point de vue iconographique, avec une repro- 



(i) Manuscrit de la Bibliothèque d'Arras, a« 313, fol. 218. 

(2) M. Wicquot, bibliothécaire d'Arras, a bien voulu faire des recherches au 
siûot de ce manuscrit : il n'a rien trouvé de spécial. Nous le prions de vouloir bien 
recevoir l'expression de notre gratitude, pour l'obligeance dont il nous a donné 
plusieurs témoignages. 
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ductioQ de tous les titres des portraits due à M. Achmet d'Héricourt. 
Plusieurs auteurs ont publié des portraits d'après ce recueil : en 1862, 
M. Â. Preux lui a emprunté celui de Jean Bellegambe, qui a paru daua 
les Souvenirs de la Flandre toallanne (Juin 1882) et dans le tiré à part 
de ce travail ; M. James Weale celui de Gérard David, publié en 1866 
dans la Gazette des Beaux-Arts (t. XX); MM. O. Dehaisnes et 
A. Bontemps ont reproduit celui de Jean de Lannoy, dans leur 
Histoire d'Iwuy, imprimée à Lille eu 1888(1). 

L'écrivain qui a fait surtout connaître la valeur du Recueil d*Arras 
est M. Bouchot, dans ses Portraits aux cTayons. Nous Tavons suffi- 
samment établi dans les lignes qui précèdent. 

A la fin de son travail, M. Bouchot s'exprime ainsi : « Ce recueil est 
» un des plus anciens et des plus précieux que nous connaissons, 
» t&nt par le nombre et la qualité des gens représentés que par la 

> valeur des œuvres copiées, œuvres que l'on entrevoit dans la copie. 
» Il est du plus grand intérêt de vulgariser ces portraitures. Nous 
» souhaitons que l'aridité d'un travail de publication ne dérange pas 
» celui qui l'entreprendra. La Bibliothèque nationale a fait photo- 

> graphier 25 des portraits les plus intéressants ; le gouvernement 
» nous l'espérons, prêterait son appui à une entreprise aussi méritoire 
» que désintéressée ». 

C'est en nous inspirant de la pensée du désir émis par le savant 
autour des Portraits aux crat/om^ que nous avons fait la présente 
étude et que nous publions ci-après 13 des portraits du recueil 
d'Arras. Ces 13 portraits forment en quelque sorte les pièces justifica- 
tives de notre travail. 



(1) Lille. L. Quarré, 1888, un vol. gr. in-8» de 530 p., fig. 
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PORTRAITS HISTORIQUES 

DU RECUEIL CARRAS 

Reproduits par l'Héliogravure 
et accompagnés de Notices Biographiques. 



Philippe le BON et Charles le TÉMÉRAIRE 

Dessin à la Sanguine, fol, 6i du manuscrit d'Arras avec les mots : « Phelippes 
dict le Bonj duc de Bourgogne ». — « Charles duc de Bourgogne, fUz de 
Philippe ». 

La biographie du duc de Bourgogne et celle de son âls Charles-le- 
Téméraire, se trouvent dans un grand nombre d'ouvrages. Nous ne 
parlerons ici que de leurs portraits. 

Le portrait de Philippe-le-Bon existe dans plusieurs musées et dans 
quelques manuscrite ; celui de Charles-le-Téméraire est au contraire 
très rare. Le catalogue du musée de peinture de Bruxelles dit qu'il 
n'existe aucune effigie pouvant servir de point de comparaison pour 
le reconnaître. 

Les deux portraits du recueil d'Arras, qui peuvent être rangés au 
nombre des meilleurs dessins de ce recueil, présentent un air de 
famille qui fait reconnaître le père el le fils. Nous avons trouvé dans 
un curieux manuscrit de la Bibliothèque royale de Bruxelles (n® 14,516) 
deux portraite des mêmes princes qui offrent une exacte ressemblance 
avec ceux dArras. Le manuscrit de Bruxelles, recueil fait avec soin 
où se trouvent les portraite de plusieure autres personnages de la 
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famille de Charles-Quinl, est très important au point de vue icono- 
graphique (1). 

Il y a dans le Musée de Lille, deux remarquables portraits de 
Philippe-le-Bon et de Charles-le-Téméraire (n"' 679 et 680 du catalogue), 
dont les traits rappellent pour l'ensemble les deux dessins du Recueil 
d'Arras. Mais il est évident que les dessins de ce recueil n'ont pas été 
faits d'après ces tableaux. 

Au Musée de Berlin, se trouve sous le n" 545, un portrait de 
Gliarles-le-Téméraire, dont le type est exactement le même que celui 
du recueil d'Arras. 



(1) Le manuscrit n« 14,156 de la Bibliothèque royale de Bruxelles est désigné 
sur le catalogue : Recueil de portraits des Ducs de Bourgogne et les Princes de 
la Maison d^ Autriche, etc., etc. Recueil du XVI* siècle, format petit in-S*", reliure 
maroquin rouge. 

Voici les portraits contenus dans ce recueil : 

!• Phles duc de Bour»* D^ le Bon., 

2* Charles duc de Btourgno. 

k^ Marie de Bourgne (contemporain). 

5* Maximilien empereur des Romains. 

6* Margt« d'Austriche feme de Philibert, duc de Savoye. 

1^ Phles archiduc d'Austriche, roy des Espaignes. 

8* Manque (une inscription contemporaine indique qu'il devait être remplacé 
par Isabelle de Portugal, impératrice, reine d^Espagne et épouse de Charles-Quint. 
(Vac. comme celui de Marie de Bourgogne, v. mss. ll,2i(1). 

9" Charles V* du nom empereur. 
10* Anonyme. (Ferdinand, frère de Charles-Quint). 

il* Marie de Bohème et de Hongrie, femme de Ferdinand, roy des Romains. 
12® Loys, roi de Hongrie. 

13* Marie Daustriche feme de Loys roi de Hongrie. 
14* Isabeau Daustriche femme de Christiene roy de Dinnemarcq. 
15* Christieme, roy de Dinnemarcq. 

Le manuscrit n* 11,703 de la Bibliothèque royale de Bruxelles : Cyropédie de 
Xénophon^ in-folio, possède dans sa première miniature, un portrait de Charles-le- 
Téméraire. Il y a peu de ressemblance avec celui d'Arras. 



PUBLIC LI3RAa/ 



AftTO*?, L»^OX, AND 



y: 




<H.Sm,».>> •♦.«oc.* c••»r»l(î;M.^'^«^-^-^^»**iY»y^'^Mf•>*.,2?•*^•^v.^l 



j^v *«.fw'. \i. 



-81 - 



Jeanne db PRESLES. 

Dessin au crayon, folio 99 du Recueil d*Arras avec la mention : « Jehanne de 
Prelley concubine de Philippe^ duc de Bourgogne^ et mère d*Anthoine le grand 
bastart ». 



L'histoire a enregistré les écarts de conduite du duc do Bourgogne 
Philippe-le-Bon, prince qui fut souvent infidèle à la devise qu'il adopta 
lors de son mariage avec Isabelle de Portugal : Aultre n'auray. Le 
recueil d'Arras a reproduit, outre le portrait de Catherine de Thieffrics, 
mère du bâtard de Bourgogne Baudouin, celui de Jeanne de Presles, 
qui donna le jour à Antoine, surnommé, après la mort de Corneille, le 
grand bâtard de Bourgogne, fils de Philippe-le-Bon, qui a joué un rôle 
assez important dans Thistoire. 

C'est en 1421, deux ans environ après l'avènement de Philippe à la 
couronne ducale et après son mariage avec Michelle de France que 
Jeanne de Prestes eut, de lui, Antoine dont nous venons de citer le 
nom. Les Archives départementales du Nord offrent, au sujet de 
Jeanne, plusieurs documents inconnus des historiens. 

Le nom de famille semble avoir été La Mairesse ou plutôt Lemaire. 
En efiet, elle est indiquée sous le nom de Jeannette La Mairesse dans 
\ deux documents, l'un du 17 de décembre 1432 et l'autre du 25 mai 

1433. Le nom de Jeannette de Prestes, sous lequel elle est le plus 
souvent mentionnée, indique un lieu d'origine : sa cousine, qui se 
nommait Michelette Dubuisson, est aussi mentionnée sous le nom de 
j Michelette de Prestes. On sait qu'il j a cinq ou six localités du nom 

de Prestes en France et une en Belgique, dans le Hainaut. On est donc 
porté à croire que Jeanne n'appartenait point à ta noble famille de 
Presles, comme certains historiens l'ont dit à cause de sa similitude 
de nom. 

Jeanne de Prestes semble avoir élevé elle-même son fils Antoine 
jusqu'à ce qu'il eût atteint l'âge de onze à douze ans. Un mandement 
de Philippe-le-Bon daté du 17 décembre 1432, nous apprend qu'elle 
avait séjourné à Arras dans l'hôtel de Jacques de Rincheval et qu'elle 
avait, pour son service et celui de son fils, sa cousine Michelette dont 
nous venons de parler, une chambrière et un serviteur. Elle fut à cette 
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époque mandée à Bruges par le duc : un chariot attelé de quatre 
chevaux l'y transporta d'Arras en cinq jours, avec son fils et ses gens. 
Nous voyons, dans d'autres documents, qu'elle partit vers le même 
temps que le duc, de Gand et de Bruges. 

En mai 1433, Philippe-le-Bon lui fit épouser un écuyer, son huissier 
d'armes, du nom de Jean de Fretin. A cette occasion, le duc lui fit don 
de trois cents francs « pour l'affection, dit-il, que nous avons en la 
» personne de Jehanne Le Mairesse, de laquelle avons eu Anthoine, 
» notre fils batart, et en contemplation de son mariage que nouvelle- 
» ment avons fait traittier. » Le mariage eut lieu à Bruxelles. Les 
trois cents francs furent payés à Jean de Fretin, comme mari de 
Jeanne de Presles, le 12 juillet 1433 et 2 avril et le 20 décembre 1434. 
A partir de cette dernière date, les documents conservés dans les 
Archives du Nord cessent de parler de Jeanne de Presles (1). 

D'après son portrait, Jeanne de Presles était remarquable par sa 
beauté ; elle portait une large coiffe tout à fait semblable à celle que 
portent aujourd'hui les filles de la Charité. 



(1) Archives départementales du Nord. Mandements et quittances conservés 
dans les n«» B 1946, B 1949, B 1930, B. 1953. Il compte de Tannée 1438 (B 1948), 
oîi se trouvent cinq mentions indiquées par M. de Laborde dans ses Ducs de Bour- 
gogne, sous les n»» 936, 938, 941, 1065 et 1072. 
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Gilbert de LANNOY, Seigneur de Santés 
ET Catherine de MOLEMBAIX, sa femme. 

Deux dessins au crayon aux folios ii8 et ii9 du Recueil d'Arras avec les mots : 
« Guillehert de Lannoy, sieur de Santés et Catherine, héritière de MoUembais, 
femme de Guillebert de Lannoy ». 

La famille de Lannoy est Tune de celles dont il existe le plus de 
portraits dans le Recueil d'Arras. Cette maison qui tire son nom de la 
petite ville de Lannoy, située dans la châtellenie de Lille, est une des 
plus célèbres du Nord de la France. Elle a produit un grand nombre 
d'illustres chevaliers, un voyageur et diplomate connu par ses écrite, 
un grand-maître des Arbalétriers, seize chevaliers de la Toison d*Or, 
un vice-roi de Naples, Charles de Lannoy, le vainqueur de Pavie. Ses 
armes sont d'arge^it à trois lions de sinople, couronnés d'or, armés 
et lampassés de gueules. 

Gilbert de Lannoy, premier du nom, dont nous reproduisons le por- 
trait, est fils de Hugues de Lannoy, seigneur de Lannoy et de Lys, qui 
mourut en 1349, et de Marguerite de Maingoval, d*une noble famille 
de TArtois, qui fut héritière de la terre dont elle porte le nom. La 
seigneurie de Lannoy et Lys étant échue à Hugues, fils aîné de 
Hugues dont nous venons de parler, Gilbert, le second fils, reçut les 
seigneuries de Santés, dans la châtellenie de Lille, de Beaumont et fut 
la tige d'une nouvelle branche de la famille de Lannoy. Il épousa 
Catherine de Molembaix, fille unique et héritière de Michel, seigneur 
de Molembaix et de dame Jeanne de Saint-Aubin. De ce mariage 
naquirent quatre fils et deux filles : Agnès de Lannoy mariée à Aubcne 
de Roubaix, Marguerite de Lannoy, femme de Roger de le Val , 
Hugues, fils aîné, et trois autres fils, Gilbert, Baudouin et enfin Gossin 
ou selon d'autres Jean dit Perceval (1), Hugues, chambellan de Jean- 
Sans-Peur, fut l'un des plus habiles diplomaUîS de son temps, cl Gilbert, 
deuxième du nom a laissé, comme voyageur et homme politique, des 



(1) Les détails qui précèdent sont en grande partie empruntés à un manuscrit de 
la Bibliothèque de Douai, n" 960, t. X, p. 280. 
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mémoires très curieux qui viennent d'être réédités par l'Académie 
royale de Belgique. 

Les documents faiss^nt mention de Gilbert de Lannoy, premier du 
nom,sont assez rares. Dans les Archives du Nord, se trouve une pièce 
originale offrant le dénombrement du fief des Loyaux, terres situées 
surRoubaix et Hem, présenté au duc de Bourgogne le 24 décembre 
1388 par Gilbert de Lannoy (1). Le même Gilbert tenait le fief du Pire 
sis à Roubaix, qui est mentionné dans le cartulaire renouvelé en 1389 
par Jean, seigneur de Roubaix (2). En janvier 1393, avec plusieurs 
autres des plus nobles gentilshommes de la région, il attesta que 
Hugues de Quartes était de noble extraction ('j). Il avait cessé de vivre 
le 24 juillet 1409, puis qu à cette date Catherine de Moleinbaix est indi- 
quée comme veuve dans une quittance d'arrérages de la dîme de 
Croix ; le sceau de cette quittance offre un écu portant trois lions cour- 
ronnés à la bordure engrêlée, armes du mari, parti d*un fasce de 
dix pièces, armes de la femme, dans un encadrement à cinq lobes (4). 

Sur les portraits, Gilbert de Lannoy porte le chaperon à la coquarde^ 
et sa femme un fronteau de perles auquel est attaché un voile, avec 
les cheveux tordus en forme de corne. Il n'existe sans doute pas d'autre 
représentation de ces deux personnages. 



(1) Archives départementales du Nord n*77 de Tétat général des registres publié 
par Mgr Dehaisnes. L'acte a été publié par M* Leuridan, dans les Sources de 
l'Histoire de Roubaix^ page 144. 

(2) Saint-Gbnois. MomâmefiU anciens, p. 895. 

(3) Archives départementales du Nord, Chambre des Comptes, B. 1196. 

(4) Demat. Inventaire des Sceauoo de la Flandre, T. I, p. 163. 
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lAMORAL Comte d'EGMONT. 

Dessin au crayon, folio i95i avec ces mots : « Lamoral Comte d'Et/rnont ». 

Le comte d^Egmont, né en 1522 et décapité à Bruxelles le 5 juin 
1568, est un personnage politique dont il esl parlé dans toutes les 
histoires des Pays-Bas et tous les dictionnaires biographiques. Nous 
ne croyons pas devoir lui consacrer ici une notice spéciale. 

liC cabinet des estampes de la Bibliolhèquc royale de Bruxelles 
possède quelques gravures qui présentent son portrait, mais avec des 
différences assez notables. A cause du peu de certitude qui existe au 
sujet de la physionomie vraie du comte d'Ëgmont, le portrait du 
Recueil d'Arras offre assez d'intérêt. II présente un caractère plus 
noble que les gravures dont nous venons de parler. 

Le comte porte un col relevé au bord duquel se voit l'ornementation 
en tulle qui allait plus tard devenir ce qu'on a appelé la fraise ; en 
dessous de ce col, se voit le collier de la Toison d'Or. 
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Quentin de VILLE et Jeanne de SÉNZEILLE. 

Deux dessins au fusain, aux folios 220 et 221 du Recueil d'Arras, avec les mots : 
« Messire Quentin de Ville, sieur d*Andrignies » et ^ Dame Jehenne héritière 
de Senzeille ». * 



La famille de Ville, tire son nom de Ville-lcz-Pommerœul, seigneurie 
située dans le Hainaut belge à deux lieues de Quevaucamp. Quentin 
était fils de Gérard de Ville, seigneur d'Audregnies, du chef de sa 
famille, et plus tard d'Iwuy, du chef des Gommegnies dont il était 
parent ; sa mère était Marie de Molembaix, femme de Gérard. Ce 
dernier, souvent désigné dans les documents sous le nom de Persides, 
avait rendu de grands services au comte de Hainaut. Quentin succéda 
en 1417 à son père, dans la possession des deux seigneuries d'Audre- 
gnies et d'Iwuy (1). Le 16 juin de la même année et le 2 juin 1418, il 
assista à la prestation de serment et aux noces de la comtesse de 
Hainaut, Jacqueline de Bavière, dans le palais de la Salle-le-Comte a 
Valenciennes. Il épousa, probablement au commencement de 1419, 
Jeanne de Senzeille, qui hérita de la seigneurie dont elle porte le nom, 
et eut pour mère Anne de Lalaing, femme dudit Jean (2). 

Du mariage de Quentin et de Jeanne, naquit une fille nommée 
Jeanne de Ville, qui hérita de tous leurs biens et les transporta, par 
son union avec Antoine de Lannoy, dans la maison de Lannoy-Main- 
goval. 

Quentin de Ville mourut le 31 août 1428 et sa femme le 1®^ février 
1434. Voici, d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Douai, la 
description de leur monument funéraire et le texte de leur épitaphe : 

« Aux Carmes à Valenciennes, en la nef à costé dextre, est bien 
» haut, contre le mur, une arcure où est la Trinité. Et sont priants, 



(1) Audregnies est situé dans le Hainaut belge et Iwuy dans l'ancien Hainaut 
français. 

(2) Senzeille est situé dans le Hainaut belge. 
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» un homme armé, vesiu de sa cotte d*armes, et sa femme à Topposile; 
» le tout grandeur le naturel. Avec : 

» Chi gist noble homme Quintin de Ville, seigneur d'Audregnies et 
» d'iwir, qui trépassa le dernier jour d'aoust en Tan mil IIIP XXVIII. 
» Et auprès ledit sire, gist dame Jehenne de Senzelle, fille du sieur 
» Senzelle, sa chière compagne et espeuse, qui trespassa le premier 
» jour de février de Tan mil IIII XXX. Priez pour l'âme. > 

Ce monument et cette épitaphe sont détruits. 

L'autour du Recueil de portraits d'Arras étant de Valenciennes, on 
est porté à croire qu'il a reproduit, dans ses dessins, les traits do 
Quentin de Ville et de sa femme, d'après les effigies qui se trouvaient 
sur le uîonumenl funéraire que nous venons de décrire. Cela est d'au- 
tant plus probable que le dessin qui représente Quentin de Aille le 
montre revêtu d'un, ciimail d'homme de guerre, son bonnet ne se 
rapproche pas autant de la coifi'ure d'un homme de guerre. — I^ 
femme porte comme coifiure Vescoffion du XV* siècle (1). 



(1) La notice qui précède est empruntée à la savante Hûtoire (Thcuy^ publiée 
par MM. 0. Dehaisnes et A. Bontomps» La description du tombeau et Tépitaphe 
proviennent du manuscrit n<* 966 de la Bibliothèque de Douai. ' 
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GUIGONNE DE SALINS. 

Dessin au crayon, folio 234 du Recueil (TArrcLS, avec la mention : 
« Marie de Laude^ preinière femme de Nicolas Rollin, sieur d*Aimeries » 

Sur le folio 23^1 du Recueil on voit un portrait de feinme, sur lequel 
une main, différente de celle qui a trac<!' Tenseiuble des noms, a écrit 
comme nous venons de le dire : « Marie de Laude, première femme 
> de Nicolas Rollin >. Mais en comparant ce portrait avec celui de la 
seconde femme de Rollin, Guigonne de Salins, qui est représenté sur 
l'un des volets mobiles du célèbre rétable de THôtel-Dieu de Beaune, 
on reconnaît évidemment que c'est celte dernière qui figure dans le 
Recueil d'Arras (1). 

Nicolas Rolin, seigneur d'Authume et autres lieux situés en Bour- 
gogne ; et d' Aymeries et Raismes dans le Hainaut, fut grand chancelier 
et le conseiller presque toujours écouté de Philippe-le-Bon. 

Il avait épousé, en premières noces, Marie de Landes (et non de 
Laude), fille de Berthold de Landes, maître-général des monnaies dé 
France, qui appartenait à une famille d'origine génoise établie près de 
Mantes. Il paraît que Marie mourut avant 1410, à la suite de couches. 

Nicolas Rolin épousa en secondes noces, dès 1411 au plus tard, 
Guigonne de Salins, fille d'Etienne et de Louise de Rye. Guigonne 
portait les armes de sa famille, d'azur à la tour d'or, comme on le 
voit sur le rétable de Beaune. Elle assista à Lille au repas du Faisan, 
où elle eut l'honneur de manger à la table du duc et de la duchesse. 
Elle contribua de ses biens, à une fondation de son mari, en donnant 
800 livres à la Collégiale d'Autun. Après la mort de Nicolas Rolin, 
arrivée le 17 janvier 1462, elle se retira, d'abord dans la terre d'Au- 
thume dont elle était douairière, et ensuite à Beaune, dans une maison 
mise à sa disposition par le Chapitre de cette ville, où elle vaqua à 
des œuvres de bienfaisance et de piété qu'elle exerça surtout dans 
l'Hôtel-Dieu de cette ville. C'est dans la chapelle de cet Hôtel-Dieu 



(1) M. Bouchot a fait remarquer dans ses Portraits aux crayons, que la femme 
représentée dans le Recueil d^Arras est prise sur le rétable de Beaune. 
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qu'elle a été enterrée en 1470, bien que la tombe de son mari, qui se 
trouvait à Notre-Dame d'Autun, présentât, avec la statue de Gui- 
gonne, une épitaphe indiquant qu*elle repose sous le monument 
funéraire (1). 

Le portrait de Guigonne, sur le retable de Beaune, avec la robe à 
fourrures, la ceinture ornée d'un rang de perles, et la grande coiffe 
d'une finesse transparente dont elle est revêtue, est très remarquable. 
M. Clément de Ris dit : ^ que cette figure et celle de Nicolas Rolin, si 
» elles étaient détachées de leur entourage et exposées seules, passe- 
» raient pour des chefs-d'œuvre ». Celui du Recueil est reproduit 
avec plus de soin qu'un grand nombre des autres qui s'y trouvent (2). 

D'après son portrait, Guigonne de Salins n'était pas remarquable 
par sa beauté ; sa coiffure est celle que portent encore aujourd'hui les 
religieuses de l'hôpital de Beaune. 



(1) Ces notes sont rédigées d après Tétude sur le chancelier Rolin et sur sa 
famille publiée en 1860 par M. Bigame d'après la Revue nobiliaire, nouvelle 
série, tome P% 1865, et d'après la Monographie du Rétable de Beaune de M. Tabbé 
Boudrat, publiée en 1875. 

(2) Ce portrait et celui de Nicolas Rolin doivent avoir été tracés dans le Hainaut, 
puisqu'on donne à ce dernier le nom de seigneur d'Aymeries, localité du Hainaut, 
préférablement à celui de seigneur d'Autbumes, sous lequel il est toigours désigné 
en premier lieu. 
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Guillaume FILLASTRE. 

Dessin au crayon^ folio 265 du Recueil dWrras^ avec la mention : « Quillaume 
Falha, evesque de 7bu}*n<zt\ abbé de Saint-Berlin^ chancelier de rordre de la 
Thoison d'Or, premier conseiller de Philippe t duc de Jiourgogtie, dit le Bon, 
inventeur de ladicte ordre de la Thoison d'Or (l). 

Titulaire de Tabbaye de Saint-Berlin et de celle de SaintrThierri de 
Reims, évéque de Toul, de Verdun et de Tournai, chancelier de Tordre 
de la Toison d*Or, président du grand conseil du duc de Bourgogne, 
Philippe-le-Bon, dont il élait Taini dévoué, activement raêlé aux affaires 
politiques et religieuses de son époque, orateur habile et discret, 
auteur de plusieurs ouvrages, Guillaume Fillastre, malgré les fonctions 
diverses et les multiples affaires dont il était chargé, trouva le temps 
de s'occuper, avec zèle et avec une libérale munificence, des intérêts 
leraporels non moins que des intérêts spirituels de Tabbaye de Saint- 
Bertin. Un étage ajouté à la célèbre tour, encore aujourd'hui debout, 
une nouvelle sonnerie établie dans le clocher ; au chœur de riches 
tapisseries dont les sujets étaient empruntés à l'Ancien et au Nouveau 
Testament ; dans les fenêtres de la partie des nefs qui précédaient le 
transept, des vitraux représentant les douze sibylles avec des sentences 
rimées composées par l'abbé lui-même ; dans le trésor et sur les autels, 
de riches ouvrages d'orfèvrerie et un grand nombre d'ornements sacer- 
dotauXy avec plusieurs chapes à orfrois dorés. Voilà quelques-uns des 
travaux et des objets d'art dont l'abbaye de Saint-Bertin fut enrichie 
de 1450 à 1473, époque durant laquelle elle fut administrée par Guil- 
laume Fillastre. Mais le plus beau et lo plus riche objet d'art dont il la 
décora, c'est le rétable en argent doré et en or du maître-autel, protégé 
par quatre volets mobiles couverts d'admirables peintures. Les deux 
plus grands de ces volets mobiles sont conservés à La Haye dans le 
palais du prince royal. En étudiant avec soin le portrait de l'abbé 



(1) Le mot Falha est une corruption de FiUaslre par la suppression de la der- 
nière syllabe et de la lettre s, — Cette mention est de deux mains différentes. On 
remarquera l'importance attachée, dans ces deux lignes, k la Toison d'Or, dont 
Jacques le Boucq a été héraut d'armes. 



- 32 - 

représenté sur le premier des compartiments de peinture qu*offrent ces 
volets, nous avons retrouvé en certains traits, notamment dans Tex- 
trémité inférieure du nez, celle de Guillaume Fillastre qui figure dans 
le Recueil d'Arras au folio 265 (1). 

Peut-être le dessin au crayon du Recueil a-t-il été fait d'après le 
tableau. Il n'y aurait pas lieu d'en être étonné, puisque le rétable de 
Saint-Berlin a été exécuté à Yalenciennes, ville où résidait, comme 
nous croyons l'avoir établi, l'auteur du Recueil d'Arras. Au reste, 
comme chancelier de la Toison d'Or et comme auteur d'une histoire 
de cet ordre, Guillaume Fillastre devait avoir sa place dans un recueil 
formé par Jacques Leboucq. liéraut d'armes du même ordre, comme 
nous Tavons déjà rappelé. 



(1) Mgr Dehaisnes a bien voulu nous autoriser à emprunter cette notice sur 
Guillaume Fillastre, aux Recherches sur le rétable de Saint- Berlin et sur Simon 
Màrmion^ gr. in-8«, fig. 1892. 
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GiLBERT d'OIGNIES, évêque db Tournai. 

Dessin au crayon, folio 266 du Recueil (TArras^ avec les mots : 
Quillebert d*Ongnies, évesque de Toumay et prévôt de Saint-Pierre de Lille, 

Fils de Jean, seigneur d'Oignies, et autres lieux, gouverneur de 
Tournai, et de Marguerite de Lannoy, fille de Philippe, seigneur de 
Santés et de Bonne, héritière de Lannoy, Gilbert d'Oignies appartenait 
à deux nobles familles de la Flandre wallonne et du Hainaut. 

• 

Il fut nommé successivement archidiacre de Tournai, puis vicaire- 
général de Mgr Charles de Croy, évêque de la même ville. Etabli 
prévôt de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille par le roi d'Espagne le 
19 juin 1562, il ne put prendre possession de cette charge que le 
15 septembre 1565. A la mort de Charles de Croy, il fut nommé évêque 
de Tournai ; la cérémonie de son sacre eut lieu le 21 octobre 1565, dans 
réglise de Tabbaye de Saint-Amand. Il fil son entrée solennelle dans 
sa ville épiscopale le 11 novembre suivant. 

Les Gueux envahirent Tournai le 24 août 1566, dévastèrent les 
églises et moleslèrent les catholiques jusqu'au mois d'octobre suivant. 

Gilbert d'Oignies réunit en 1568 et 1574 des synodes diocésains dans 
lesquels furent adoptées les réformes du Concile de Trente et des 
statuts pour le clergé. Ces statuts furent publiés à Douai en 1568 et en 
1571 chez Louis de Winde. 

Gilbert d'Oignies se trouvait à Courtrai, chez Anne de Halluin, sa 
parente, lorsqu'il fut atteint d'une maladie pestilentielle, dont il mourut 
le 25 août 1574. Son corps fut reconduit à Tournai ; on Tenlerra dans 
le chœur de la cathédrale, du côté nord, sous un mausolée magnifique. 
Les obsèques solennelles furent célébrées le l*' décembre : l'arche- 
vêque de Cambrai, Louis de Berlaimont, officia : l'évangile fut chanté 
par le doyen du Chapitre, Pierre Pintaflour, qui fut ensuite nommé 
évêque de Tournai. 

Gilbert d'Oignies avait enrichi la cathédrale d'un grand nombre 
d'ornements précieux, parmi lesquels on remarquait surtout une riche 
tapisserie représentant l'histoire des enfants de Jacob. Il avait fait en 
outre diverses fondations pieuses. 
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Jérôme Dumortier publia, sur ce prélat, un poème qui parut après 
sa mort. Un docteur en théologie de l'Université de Paris, qui était 
chanoine de Tournai, prononga son oraison funèbre. 

Cet évêque portait les armes de sa famille, de Sinople à fasce (T her- 
mine. Sur le dessin du Recueil d'Arras, il a une croix épiscopale. 
C*esl d*après ce dessin, qu*a été exécuté il y a quelques années, par 
M. Charles Vasseur, le porirait de Gilbert d*Oigniâs qui se trouve 
aujourd'hui dans la galerie du palais épisoopal de Tournai (1). 



(1) Cette notice a été rédigée d'après plusieurs manuscrits des Bibliothèques 
communalee de Douai et de Lille, et d'après un Essai hiitorique sur la Collégiale 
dé Saint'Piêrrê de Lille, Lille, l^TiO, grand in-8>, fig., page 105. 






]'H^ V^-V YORK-" 



JlkÛfeiM FOU 



< J 



\ 



-36 — 



RooBR Van dbr WEYDEN. 

Dessin au crayon^ foliç 278 du Recueil d'ArraSy avec mântion : 
« Maistr^ Rogier^ peirUre de grand renon ». 

Peintre et dessinateur, Tauteur du Recueil d^Ârras a tonu à faire 
figurer, dans sa collection, les traits de plusieurs maîtres illustres de 
rÉcoIe flamande. Ayant résidé à Bruxelles où Roger Van der Weyden 
a passé presque toute sa vie d*artiste, il a pu trouver facilement le 
portrait de ce peintre. 

De plusieurs documents trouvés dans les Archives de Tournai, il 
résulte que Roger Van der Weyden ou de la Pasture est aé à Tournai, 
qu'il y entra en apprentissage comme peintre en 1427 et qu'il y fut reçu 
maître le 10 août 1432. 

En 1435, il est établi à Bruxelles, où le Magistrat le nomme en 1436 
« pourtraicteur de la ville », et lui confie ensuite la décoration de la 
salle de justice de THôtel de Ville, pour laquelle il exécute quatre 
panneaux de peinture. Les églises et les confréries de Louvain lui 
demandent des Descentes de Croix, qui sont encore aujourd'hui 
conservées. En 1449, Tannée du jubilé il va à Rome, et ce voyage est 
sans doute en même temps pour lui un pèlerinage artistique. 

Rentré à Bruxelles, il exécute ses travaux les plus importants. C'est 
en 1451 le Jugement dernier de THôtel-Dieu de Beaune, rétable polyp- 
tique à huit volets, commandé par Nicolas Rolin, chancelier du duc 
de Bourgogne, et le tryptique de la Nativité exécuté à la demande de 
Pierre Bladelon, trésorier de Tordre de la Toison d'Or, pour l'église 
de Middelbourg inaugurée en 1460. 

On lui attribue les Sept Saci^emerUs du Musée d'Anvers, œuvre 
capitale sur laquelle se trouvent les armes de Jean Chevrot, évêque de 
Tournai. Pour Jean Le Robert, abbé de Safnt-Aubert de Cambrai, il 
exécuta de 1445 à 1460, un tableau de cinq pieds carrés à « huystoires x^, 
qui est perdu. 

Heureusement les Musées de Madrid, de Berlin, de Munich, d'An- 
vers et de plusieurs autres permettent d'apprécier Tœuvre de ce maître, 
qui, par son talent comme par Tépoque à laquelle il vécut, sert de 
transition avec les Van Eyck et Memling. 



J 
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Roger Van der Weyden mourut le 18 juin 1464 et fut enterré dans 
l'église Sainte-Gudule de Bruxelles (1). 

Nous n'avons pu découvrir d'après quel monument, dessin ou pein- 
ture, a été exécuté le portrait qui se trouve dans le Recueil d'Arras. 
Le même portrait se trouve, gravé d'après ce dessin ou d'après un 
autre identiquement semblable, dans Lampsonius (2), et dans l'Aca- 
démie des Arts et des Sciences, recueil renfermant 249 éloges 
d'hommes illustres formé à Arras par Isaac Bullarl (3). Il a été plusieurs 
fois reproduit depuis un certain nombre d'années. 



(1) Nous avons emprunté les éléments de cette notice à la Peinture flamande 
de M. Wauters et aux études sur l*Art à Tournai de MM. de la Grange et 
Gloquet. 

(2) Pictarum aUguot celehrium Germaniœ inferioris effigies unacum Dm Lamp- 
saniielogis. Antverpi», vidaa Hieron. Gock, suJb intersigno quatuor ventorum, 1572, 
in-f» avec 23 portraits. 

(3) Tome II, page 387. 
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Engubrrand db MONSTRELET. 

Dessin au crayon, folio 279 du Recueil cPArras, avec les mots : 
« Messire Engtterand de Monstrelet, chroniqueur ». 

Il est difficile de détermiDer le lieu de naissance d'Enguerrand de 
Monslrelei. D'après La Croix du Maine dans sa Bibliothèque fran- 
çaise^ il serait originaire de Cambrai. Mathieu d'Escouchy, chroniqueur 
né au Quesnoy et contemporain de Monstrelet, dit qu'il était « natif 
de la comté de Boulenois ». Le Ponthieu le réclame comme un de ses 
enfants. 

Le village de Monstrelet est situé près de Fieffés en Picardie et 
faisait partie du Ponthieu. En 1399, une lettre de rémission fut 
accordée à un Enguerrand de Monstrelet pour faits survenus à Fieffés 
et à Monstrelet. En 1424, une lettre de rémission fut encore octroyée 
à un Enguerrand de Monstrelet, capitaine de Frévent, qui pourrait 
être le chroniqueur lui-même. La famille de Monstrelet de Picardie 
porte pour armes un sautoir ; le chroniqueur porte aussi un sautoir 
hînsè d'une étoile. Ses armoiries sont A' or au sautoir de vair^ à 
f étoile en chef pour brisure. Il appartenait certainement à la famille 
des Monstrelet de Picardie (1). 

Il était, <x>mme il le dit lui-même, au début de sa chronique, « yssu 
» de noble généracion ». Les actes capitulaires de la cathédrale de 
Cambrai Tappelent dans une délibération de 1436, Nobilis vir^ saur- 
lifef\ Mais était-il de naissance légitime ? L'abbé de Saint- Aubert de 
Cambrai, Jean Le Robert, son ami, après avoir, dans les Mémoriaux 
raconté ses obsèques et fait son éloge, dit que « il fut nez de bas ». 
Cette expression semble indiquer que sa naissance était entachée 
d'illégitimité. Toutefois, M. de Brandt de Galametz fait remarquer que 
ses armoiries ne portent pas la barre, signe particulier de la bâtardise, 
et il en conclut que l'expression de Jean Le Robert doit signifier né de 



(1) Il n*eBt guère possible que Monstrelet soit, comme on Ta dit sous forme 
dubitative, originaire du village de Broxeele, situé dans la chàtellenie de Gassel. 
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Barthelemi a la TRUYE, 
maitre de la chambre des comptes de lille. 

Detsm au crayon^ folio 282, avec les mots imAla Truye, famille de Lille {{420} » (1 ) 

Barttielemi A la Truye est né à Lille, de Roger, bourgeois de Lille, 
appartenant à une famille qui paraît originaire du Tournaisis, et de 
Marie Escarpelle, issue d'une famille de petite bourgeoisie, aussi de 
Lille. 

Secrétaire de Philipp&-le-Hardi, puis de la duchesse de Bourgogne, 
Marguerite de Flandre, Barthelemi A la Truye fut nommé successive- 
ment greffier de la Chambre des Comptes de Lille en juillet 1410, 
auditeur de la même Chambre en mars 1412, conseiller du duc et 
maître des deux Chambres des Comptes de Lille et de Bruxelles le 
27 novembre 1436; il mourut à La Haye vers le mois do novembre 1^446. 

Barthélémy A la Truye avait épousé Marie de Pacy, fille de Jean de 
Pacy, né à Paris, l'un des trois premiers maîtres de la Chambre des 
Comptes, et de Jeanne de Champigny. Marie de Pacy mourut à 
Bruxelles le 22 août 1452 et fut enterrée dans la chapelle des Domi- 
nicains. 

L*épitaphe de Barthelemi A la Truye se trouvait à Lille, dans Téglise 
de la Madeleine, avec la reproduction d'un mort, gravée sur une lame 
de cuivre en losange (2). 

Barthelemi A la Truye est représenté sur le Recueil d'Arras, portant 
une robe garnie de fourrure et d'un chaperon à coquarde avec longue 
bande pendante comme on le voit sur certains portraits de Philippc- 
le-Bon. Barthelemi porte des bagues aux doigts. Du portrait de sa 
femme, il ne reste qu'un estampage, d'ailleurs assez visible, sur le 
verso du folio précédent. 



(1) Cotte note est d'une main du XVIII* siècle. On lit plus bas de la même 
main : « Ce portrait et celuy de sa femme se trouvoient à Téglise de Berclau en 
1725. n estoit père de D. A la Truye, religieux de Saint- Vaast ». Ces portraits 
n^existent plus. 

^) Nous devons tout ce qui précède à une note qu'a bien voulu nous fournir le 
savant généalogiste lillois M. H. Premaux. 
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Nous avons trouvé les portraits de ces deux personnages sur les 
tableaux n" 73 et n® 74 du Musée royal de Bruxelles, tous les détails 
sont exactement semblables à ceux qui se trouvent sur les dessins du 
Recueil. Les encadrcmenls poileât les deux ioscriptions suivantes en 
caractères du XV* siècle : « Anno 14S6 » et les armée de Jehanne 
de Cambry. 

Les deux écussons qui se trouvent en haut de ces deux iaMeaux 
n'appartiennent pas ni aux Barrât ni aux Gambry. On examina la pein- 
ture, et, en penchant un peu, on découvrit, sous le portrait de Thomme 
les armes de la famille Barrai qui porte d'azur à trois pals de 
ffueules, et sous le portrait de la femme, les armes de la famille 
Cambry qui porte d'azur à trois losanges d'or. 

Quant aux éoussons qui sont au haut du tableau, ils montrent un 
champ d'azur avec deu^ poissons ou tmiês de m^er affrontées d'ar- 
gent, posées perpendiculairement et abouchées sur le bord d'un 
calice d'or ; et le second d'or au sautoir d'azur chargé d*un quinte- 
feuille, cantonné de quatre lions d'or. Les armes des A la Truye sont 
bien celles du premier de ces écussons; oelles des de Pacy ne 
diffèrent que par la couleur du champ qui est d'argent et par l'absence 
du quintefeuille. 

Etant donnée la ressemblance exacte de ces deux portraits avec ceux 
du manuscrit d'Arras et Tidentité presque complète des armoiries, il 
ne peut y avoir de doute sur les personnages représentés sur les 
tableaux et dans le Recueil. Le costume indique évidemment Tépoque 
à laquelle vivaient Barthélémy A la Truye et sa femme. 

Les deux portraits de Bruxelles sont très remarquables. Us ont été 
attribués à Jean Van Eyok ; toutefois, on n'y trouve point selon nous 
la puissance ni le coloris si chaud de Ce maître. Nous ajouteiV)ns que 
Jean Van Eyck a résidé à Lille un ou deux ans^ à Tépotfue où Barthé- 
lémy A la Truye et Marie de Pacy y habitaient. 

Ces portraits sont sur fond d'or. Il est évident qu'ils ont servi de 
modèle pour les deux dessins du Recueil d'Arras. 
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RECUEIL DE DESSINS A LÀ PLUME 

GORSERVÉ Â LA BDUOTHËQUE ROYALE M BRUXELLES ^'> 

Sous LE TITRE .' Mèmorlaux d'Antoine de Succa. 



Le recueil dont nous allons parler présente une importance loutc 
spéciale. Il a un caractère officiel : celui qui a tracé les portraits qu'il 
renferme avait été chargé par les souverains des Pays-Bas d'aller les 
recueillir sur place. D'un autre (îôté, les monuments d'après lesquels 
il les a esquissés sont presque toujours soigneusement indiqués. Enfin 
son oeuvre présente un caractère véritablement artistique. En outre, 
ce recueil n'a encore été l'objet d'aucun travail, d'aucune notice. Ces 
motife nous ont déterminé à faire une étude aussi complète que possible 
et sur Antoine de Succa, l'auteur des dessins, et sur les portraits que 
nous a conservés sa plume aussi fidèle qu'habile. 



1. 



La famille de Succa, originaire de Gastel-Nuovo, près d'Asti en 
Piémont, était réputée noble dès la fin du quinzième siècle. Le mot 
Succa signifie en italien < courge, citrouille » : cette famille avait des 
armes parlantes, un écu de gueules à la courge (Tor^ au chef 
d'argent (2). 



(1) M. Hymans, le savant conservateur du Cabinet des Estiimpes de Bruxelles, 
ayaDt bien voulu nous communiquer un passage de VHistoire rie VÉcolc d" Anvers^ 
par M. Van den Branden, oii il est parlé des portraits ezécutéB par Antoine de 
Succa, nous nous sommes servi de ces précieuses indications pour compléter le 
premier travail que nous avions fait sur ce peintre et dessinateur, et nous avons 
modifié le titre de notre étude qui avait paru en 1888 dans les Mémoires de la 
Réunion des Sociétés des Beauco-Arts des départements à la Sorbonne sous la 
désignation de Mémoriaux d'Antoine de Sttcca. 

(2) L*écu était casqué d*argenl taré des deux tiers à gauche, au cimier un Maure 
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L*un de ses membres, Antoine de Sncca, vient s'établir à Bruxelles, 
en qualité de secrétaire de l'empereur Charles-Quint (1), et il y épousa 
Catherine Van Praet, issue d'uiie famille noble des Pays-Bas. Il eut, 
entre autres enfants, Ghislain, seigneur de Verbeck (2), qui prît pour 
femme Catherine de Microp, fille d'Othon, écuyer (3). De ce mariage 
naquirent plusieurs enfants ; le septième, qui vit le jour à Anvers, fut 
Antoine l'auteur des Mémoriaux. La date exacte de sa naissance ne 
peut être déterminée ; mais il est probable qu'elle n'est point posté- 
rieure à 157 Af ' 

Antoine passa une grande partie de son enfance et de son adoles- 
cence dans un manoir do sa famille qui porte le nom de Breckt (4). Tout 
jeune encore, il suivit, comme la plupart de ses ancêtres la carrière des 
armes. Il fut d'abord gentilhomme du comte Pierre-Ernest de Mansfred , 
gouverneur général des Pays-Bas jusqu'en 1594, et il entra ensuite dans 
les chevaux-légers do la compagnie de don Philippe de Robles, membre 
de la famille des seigneurs d'Annapes. Il épousa le 3 août 1599 noble 
demoiselle Madeleine de Gocquieh fille de Charlas et de demoiselle 
Marie Gramaye (5) : de ce mariage naquirent cinq fils et trois filles dont 
une mention de 1603 fait connaître que deux étaient encore en bas âge. 
En la même année 1603, le 2^] juin, Antoine de Succa avait fait attester 
sa noblesse devant les échevins d'Anvers : ceux-ci, après avoir examiné 
de nombreuses pièces justificatives et avoir entendu les dépositions de 
divers magistrats de la ville, déclarèrent qu'Antoine de Succa appar- 



hahillé (Vargent (alias de gueules)^ ayant la têto bandée d'un ccndal d'argent et 
tenant une courge à la main dextrc. 

Cette description des armoiries de la famille de Succ^i est empruntée au Recueil 
généalogique et héraldique des maisons nobles de la Flandre^ Brahant^ Hninant^ 
Artois^ Namurois^ Hollande et autres provinces des Pays-Bas^ par E. A. Heixin, 
chanoine et ccolàtre de la «ithédrale de Sainf-Bavon, à Gand, t. V, p. r>83; manus- 
(!rit de la Bibliothèque royale do Bruxelles, fonds Goothals, n» 77)0. 

(1) Foi>PENS, Bibliotheca Belgica. Bruxelles, 1739, 2 vol. in-^**, p. 92. Article 
Antoine de Succa. 

(2) Van dbn Branden. 

(3) Recueil généalogique de Hellin, cité plus haut. 

(4) Van den Branden. 

(5) Nous n'avons pu déterminer si cette Marie Gramaye appartenait à la famille 
de rhistoricn Gramaye qui était historiographe des archiducs en même temps que 
Succa. Nous savons seulement, par les Comptes de la recette générale des 
finances,^ que Marie Gramaye reçut une pension des archiducs pendant plusieurs 
années (1600-1603). 
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tenait à une ancienne et illustre famille italienne. Un acte du 20 août 
1604 révèle que Succa aclieta, rue de la Pompe à Anvers, une maison 
portant pour enseigne Saint- André, où il s'installa pour exercer son art 
comme peintre et ouvrir une galerie de portraits (1). 

Les Liggeren de la Ghilde anversoise de Saint-Luc, présentent, en 
Tannée 1588, à la suile de Rubens, la mention Anthoni Succa, Seilder, 
Vrymeesle7\ Antoine Succa, peintre, fi-anc maître (2). Succa avait 
donc étudié la peiniure à Anvers et il y avait été reçu franc raaîlre en 
même temps que le futur autour do la Descente de Croix et de tant 
d'autres chefs-d'œuvre. 11 semble dès lors s'être occupé tout particu- 
lièrement des portraits des anciens souverains: en efiTet des lettres 
patentes du H octobre 1600 lui accordent le titre de portraitiste- 
généalogiste et lui confient le soin de faire des recherches sur les 
effigies des souverains et raulorisation de les publier (3). Ce goût pour 
la peinture et surtout pour la peinture dos portraits des princes, il n'est 
pas étonnant de le rencontrer chez Antoine de Succa : il résidait à 
Anvers et il appartenait à une famille dans laquelle le goût des armes 
s'alliait à celui-ci des choses de Tesprit. Si divers membres de cette 
famille se distinguèrent sur les cliamps de bataille en Italie et dans les 
Pays-Bas, il y eu eut d'autres qui furent des jurisconsultes de talent 
comme Charles et Benoit, des écrivains et des professeurs comme le 
jésuite Antoine et des musiciens comme Marie (4). 

Dès l'année 1600, il est attaché au service des archiducs Albert et 
Isabelle. Comme l'indique le manuscrit n° 7876 de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles, ces archiducs avaient ordonné en date du 
25 décembre 1600, par une lettre signée de M. le duc de Croy, que, 
dans les couvents des provinces des Pays-Bas soumises à leur domi- 
nation, on dressât une sorte d'inventaire de tous les objets précieux (5). 
Ils avaient fait plus en ce qui concerne les anciens souverains; en 
1600, ils avaient confié au gentilhomme de leur maison, Antoine 
de Succa, la mission spéciale d'aller dessiner sur place les monuments, 



(1) Vam dbn Brandbn. 

(2) Les Liggeren et autres archives historiques de la Ghilde anversoise de 
Saint-Luc, publiées par Ph. Rombouts et Th. Van Lcrius, pages 401 et 402. 

(3) Van den Brânden. 

(4) PopPENS, Bxblioiheca Belgica^ p. 92 et 845. 

(5) Bibliothèque de BruxoUes, Ms. a<> 7876. 
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tombeaux, statues, verrières, sceaux et armoiries qui rappelleraient 
ces anciens souverains, rois, ducs ou comtes et leurs familles. La 
nature de ces fonctions est exprimée dans Tépithaphe latine de Succa, 
où il est dit : Serenissimis Alberto et IsabeUœ a genealogiis prind- 
pmn (1), et dans le français unT[)eu barbare du Recueil généalogique 
de Hellin, où on lit : « Commis à la recherche des généalogies effîgion- 
naires des princes (2). » Ces formules indiquent beaucoup mieux que 
l'expression historiographe les attributions d'Antoine de Succa. 

Pour remplir la mission qui lui était confiée, Antoine de Succa 
voyagea, ainsi que nous rétablirons en étudiant ses Mémoriaux, de 
ville en ville, de collégiale en collégiale, d'abbaye ep abbaye. Son titre 
officiel et le mandat dont il était muni lui ouvraient l'entrée de toutes 
les collections, de toutes les églises: il traçait parfoie une simple 
asquisse des monuments qu'il y trouvait et parfois un dessin soigné, à 
la plume, à l'encre de Chine ou au lavis; le plus souvent il se 
contentait de dessiner les statues, en indiquant, par des renvois, la 
couleur des cheveux et des vêtements ; quelquefois il traçait l'ensemble 
du monument funéraire. Dans la reproduction des tombeaux, il lui est 
arrivé de donner un caractère Renaissance à des motifs de style 
ogival ; mais en général Succa a évidemment recherché l'exactitude, 
surtout en ce qui concerne les armoiries, les costumes et les traits des 
personnages. Et comme le plus souvent les figures des statues du 
quinzième et du seizième siècle avaient été exécutées d'après nature, 
et les costumes d'après ceux des contemporains de Tartiste, il s'ensuit 
que l'on y trouve des portraits d'un grand nombre de personnes appar- 
tenant aux familles qui ont régné sur la Flandre et de curieux 
renseignements. L'exécution dénote une main facile et sûre, large et 
fine. Il y a de simples croquis qui révèlent la main d'un véritable 
artiste. 

Tout a été fait sur place, en présence des monuments : les attestations 
des ^bbés et des chanoines, dans les églises et les cloîtres desquels ont 
été pris les dessins, le prouvent expressément. 

Antoine de Succa exerçait encore ses fonctions de dessinateur des 
monuments et statues consacrés à la mémoire des princes, lorsqu'il 



(1) Épithaphe publiée par Mgr Hactgœur dans V Histoire de V abbaye de Flines^ 
Paris, Dumoulin, 1874, in*8^, p. 414. 

(2) Hbllin, Recueil généalogique^ cké plus haut 
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mourut eu dat# du 8 septembre 1620 ; sa foinme vécut jusqu*fn 1646. 
Ces dates sont indiqué^ «ur une pierre sépulcrdie qui se trouve 
derrière la cbaire de TâgUse SaiuirAudré k Auvers (1}. 

L'inventaire d^ biens-'ineuble.s d'Antoine de Suçca rédigé après sa 
nïort, prouve qu'AxUoiine de Succa était non seulement peintre mais 
amateur de (ueuUes riches et collectionneur de médailles, comme 
Jacques Le Boucq, dessinateur et coUectionneur de portraits, originaire 
de Yaleociennas. En effet, Tinven taire fait connaître qu'on trouva 
dans la maison mortuaire de magnifiques meubles, beaucoup de joyaux 
et d'argenterie et une précieuse collection de médailles, le tout évalué 
à 1287 florins. Dans sa galerie se trouvaient 57 portraits de princes sur 
panneau en bois, 30 sur toile, 80 figures de priuces sur papier qui 
servaient de modèles, deux rouleaux de toile, étroits, offrant 31 figures 
de princes bourguignona, autrichiens et anglais, et en outre des 
natures mortes et des paysages; dans la salle de la même maison, on 
trouve dix panneaux où éiaient peints des souverains et de grands 
personnages, une AnnoncicUion^ les duciples (ÏE^nmam dans un 
paysage et Sodome et Gjomoi^rhe. C'était bien, on le voit, Talelier d*un 
peintre amateur et coUecdionueur. Sa femme et ses enfants recueillirent 
cette succession, ains^ que la maison (2). 



Il 



Les Mémoriaux se composaient probablement d*au moins trois 
volumes petit in-folio : en effet, le seul volume aujourd'hui conservé 
porte sur le dos la mention : Toine III. Ce volume a pour titre : 
Curiosités historiques et généalogiques des rois, des princes ; mais 



(i) Mgr Hautqqsur, Uisiaire de Vûbbaye de FUnes, p. 414. Voici le laxto qui se 

trouve sur la pierre : 

D.O.M. 

Memoriœ Octavii de Succa, Antverpiensis^ Castri novi in Sabaudia familia 
antiqûa et nobiU ariumli» lUi reçtsiem precare. Obiii anno M° UCfi V° XVI^ haJl, 
sept. 

Anthomus de Succa optimo fratri niœrens P., qui ab A® M® DG", SererUssimis 
Alberto et Isabellœ a geneaiogiii principum, devinait die vui septemb. M" DG** 
XX», Superstite honestissima conjuge D. Magdalena de Cocquiel y qvue obiii 
M» DG* XLVI*, die iv novembrùs. Lucem apprecare interminabilem. 

(2) Van dbn Brakden. 
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sur les divers cahiers formant ce tome troisième, et consacrés chacun 
à une église, à une abbaye, on lit de la main de Succa le titre: 
Mémoinaucc. Les deux premiers volumes n'ont pu jusqu'aujourd'hui 
être retrouvés; le troisième a élé acquis pour la Bibliothèque royale 
de Bruxelles en date du 21 mars 1868, pour la somme de onze cents 
francs. Mgr Hautcœur, dans sa f^di\ anie Histoire de T abbaye de Flines^ 
a fait connaître ce volume et décrit, avec des reproductions, tous les 
dessins do Succa qui concernent cette abbaye (1). M. le chanoine 
Dehaisnes, dans son excellente Histoire de l'art dans la Flandre, 
rArtois et le Hainaut(2),GiM. J. M. Richard, ancien archiviste du 
Pas-de-Calais, dans sa 4: Mahaul d'Artois (-3) », ont publié, d'après ce 
même recueil, le portrait de Mahaut et un ou deux autres dessins. En 
dehors de ces ouvrages, il n'existe sur les Mémoriaux de Succa que 
l'inventaire, encore inédit, rédigé lors de l'acquisition du volume, qui 
se trouve à la Bibliothèque royale de Bruxelles, inventaire que le 
savant conservateur des manuscrits de ce dépôt, M. Ruelens, a bien 
voulu mettre à notre disposition avec une gracieuse bienveillance, 
dont nous nous faisons un devoir de le remercier. 

Le volume se divise en deux parties. La première, qui est de 
106 feuillets, renferme l'œuvre de Succa ; la seconde est composée de 
divers récits d'obsèques, de mariages, de guerres, de voyages, ainsi 
que de recueils d'inscriptions et d'anoblissements ; œuvre d'un collec- 
tionneur qui n'a aucun rapport avec le travait de notre dessinateur. 

Les cahiers qui forment les 106 feuillets de la première partie ont 
été réunis dans le volume, sans ordre et parfois avec des interpolations. 
Nous allons en présenter une analyse en suivant l'ordre des dat^s 
auxquelles les dessins ont été recueillis : cela permettra d'accompagner 
Succa dans une partie de ses pérégrinations artistiques et de donner 
une idée plus exacte de ses travaux. 

Vers la fin de Tannée 1601, il est à l'abbaye de Flines, non loin de 
Douai, où il reproduit les personnages de quatorze sépultures 



(1) Mgr Hautg<bur, Histoire de Vabbaye de FUnes^ citée plus haut 

(2) Histoire de VArt dans la Flandre^ V Artois et le Hainaut avant le quinzième 
siècle^ par M. le chanoine Dehaisnks. Lille, L. Quarré, 1880, grand in-4% avec 
15 héliogravures et deux volumes de DocumentSy également grand in-4*. 

(3) Une petite-nièce de saint Louis ^ Mahaut, comtesse d^ Artois et de Bourgogne 
(1302-1329). Etude sur la vie privée^ les arts et IHndustiHe en Artois et à I^ris 
au commencement du quatorzième siècle, Paris, 1887, in-8". 
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différentes (1). Le 22 décembre de la nièiiie aimée, la prieure des 
Dominicaines du monastère de la ThieuUoye, près Arras, lui fournît 
des documents, el il y fait lui-même le dessin à la plume de Mahaut 
d*Artois d*après une vieille peinture, deux autres dessins, Tua à la 
plume et Fautre au crayon, d'Othon, duc de Bourgogne, mari de 
Mahaut, et deux croquis au crayon, Tun de saint Louis et Tautre de 
Robert, comte d*Artois (2). 

Le 4 janvier 1(502, Succa reproduit à la plume quatre sceaux qui se 
trouvaient à la Chambre d^Artois à Arras: ceux de Robert, comte 
d'Artois ; de Philippe le Long, roi de France ; de la comtesse Mahaut 
et de Jeanne, iille du roi de France, duchesse de Bourgogne (1338) ; 
divers monuments de la même ville lui fournissent deux beaux croquis, 
au crayon, de Louis de Maie et de Marguerite, sa femme ; deux autres 
croquis, aussi au crayon, de Marguerite, femme de Philippe le Hardi, 
el d*une autre princesse du nom de Marguerite ; un beau dessin au 
lavis de Catherine, fille du roi de France et femme de Charles le 
Téméraire ; deux autres croquis à la plume, de Philippe le Long et 
de Jeanne de Bourgogne, et deux portraits, aussi à la plume, de 
Philippe d'Alsace, comte de Flandre, et d'Elisabeth de Vermandois (3). 
Le maître de l'hôpital de Saint-Jean en TEstrée, dans la même ville 
d'Arras, atteste aussi, en janvier 1602, que Succa a dessiné deux 
effigies qui décoraient la porte d'entrée de cet hôpital ; et d*après les 
pierres tombales de l'abbaye Saint-Vaasl en la même ville, il a 
reproduit deux figures en pied, dont le nom n'est pas indiqué, avec 
des dessins è la plume représentant Louis de Nevers, comte de 
Flandre, et Marguerite sa femme; Jean, roi de France; Marie, fille 
du roi de Bohême (1349); Jean, comte de Luxembourg; Charles, 
archiduc d'Autriche; et Marguerite, femme de Louis de Maie (4). 
()uelques*uns de ces derniers dessins proviennent de la collection 
d'Alexandre Le Blanc, seigneur de Meurchin, baron de Bailleul-sire- 



(1) Tous ces dessins ont été reproduits et décrits dans Y Histoire de Vahhaye de 
Flines^ par Mgr Hautgœur. Dans le Recueil de Succa^ ils occupent les feuiUets 
46 à 65. 

. (2) Ces dessins se trouvent dans le Recueil^ du fol. 37 au fol. 43 v^. 

(3) Tous ces dessins se trouvent dans le Recueil de Succa^ du fol. 6& au 
fol. 70 V. 

(4) Recueil de Succa^ fol. 71 à 74 v". 
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Bertouly qui possédait Tune des plus riches bibliothèques de la 
contrée (1). 

Succa se rend ensuite^ en passant par Béthune et Aire, à SaintrOmer, 
dans réglise de Saint-Bertin, où il reste du 11 au 20 janvier, comme 
le constate une note de Tabbé Vaast Grenier (2). Du folio 93 au folio 
100, les pages du Recueil sont couvertes de dessins exécutés d'après 
les tombeaux, les verrières et les peintures ou tapisseries de labbaye. 
Parmi ceux, malheureusement assez rares dans cette partie des 
Mémoriaux, sous lesquels se trouve un nom, nous signalons au folio 93 
le monument funéraire de Pierronne de Wallon-Cappel, femme 
d^Ëustache de Morcamp ; au folio 96 le tombeau de Guillaume, comte 
de Flandre, et au folio 96 v** le portrait du comte Philippe d'ALsace, 
d'après une ancienne tapisserie. Au folio 94 se voient de nombreux 
personnages empruntés à une verrière, et au folio 95 v^ un magnifique 
portrait de femme d'après une ancienne peinture. 

Quelques semaines plus tard, le 7 février 1602, Succa, suivant 
l'attestation d'Antoine Le Petit, prieur des Chartreux de Gosnay, près 
Béthune, se trouvait en ce couvent, où il a reproduit les portraits de 
Pierre de Bailleul, maréchal de Flandre, et de Jeanne de Kerke, sa 
femme, avec d'autres effigies et épitaphes (3). De là, il partit pour 
Lille ; en date du 12 février 1602, il y dessinait des monuments que 
bientôt nous décrirons plus longuement. 

La môme année 1602, le 15 juin, Succa releva à Louvain et dans les 
environs le portrait de Guillaume de Croy , premier marquis d'Aerschot, 
ceux d'un grand nombre de ducs du Brabant ou de personnages de 
leur famille, avec la magnifique figure, à la plume, de Thomas 
Morus (4). 

Les autres cahiers, faisant partie du Recueil, ont été formés en 
d'autres années. Le 7 décembre 1607, à Tournai, au chapitre de 
Notre-Dame, dans le logis du chancelier Denis de Yillers, furent 
dessinés à la plume et au crayon plusieurs portraits dont quelques-uns 
sont d'une remarquable exécution: ce sont ceux de Michelle de 
France, femme de Philippe le Bon ; de Jean IV, duc de Brabant ; de 



(1) Ibid.^ p. 74, et Lb Glat, Catalogue des manttscrits de la Bibliothèque de 
la ville de Lille, p. xvi. 

(2) Recueil de Succa^ fol. 93. 

(3) iWd., f»' 89 à 93. 

(4) Ibid., f»- 101 à 206. 
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Philippe, fils d'Antoine, duc de Brabant ; de Jacqueline de Bavière ; 
d'Antoine de Bourgogne ; de Charles-Quint et d'Isabelle de Portugal, 
troisième femme de Philippe le Bon (1). 

En 1608, l'église Saint-Michel d'Anvers fournil à Succa un dessin à 
la plume de Marie, reine de Portugal, fille de Philippe, roi d'Espagne, 
et les sceaux des dix souverains des Pays-Bas (2). Nous voyons enfin 
le même artiste, en 1615, reproduire d'après les monuments de Saint- 
Donatien de Bruges, au lavis, à la plume et au crayon, les portraits 
de Thierry d'Alsace, comte de Flandre, et d'Isabelle d'Anjou, sa 
femme ; de Philippe d'Alsace, son fils ; de Wenceslas de Bohème, duc 
de Brabant; de Jeanne, duchesse de Brabant; de Guillaume de Bra- 
bant, fils d'Antoine ; de Charles le Bon, comte de Flandre ; et les 
tombeaux de Louis de Crécy, de Marguerite, fille de Philippe, de 
Marguerite d'Alsace (3), de Jeanne de Constantinople, de Charles le 
Téméraire et de Marguerite d'York, sa femme, avec celui de leur fille 
Marie de Bourgogne (4). 



m 

A la suite de cette nomenclature, qui présente une idée d'ensemble 
de ce qui se trouve dans le Recueil de Succa et du grand nombre de 



(1) Recueil de Succa^ f» 7 à 10. 

(2) Ibid,, f»- 29 à 35. 

(3) Le curieux tombeau de Marguerite d'Alsace a été reproduit par M. le chanoine 
Dehaisnes, dans son Histoire de VArt (p. 382). Ce tombeau est bien de la fin du 
douzième ou du commencement du treizième siècle, comme Ta dit M. Dehaisnes. 
M. Hymans, conservateur du Cabinet des estampes à Bruxelles, Ta établi, malgré 
les assertions contraires d'autres critiques. 

(4) Ces dessins se trouvent dans le Recueil de Succa^ du folio 1 à 6, et du folio 
il à 27. Une note que nous devons à Tobligeance de M. Ruelens, le savant conser-^ 
vateur des manuscrits de la Bibliothèque royale, porte à croire que Ton avait 
au^si fait un recueil de portraits de la maison d'Autriche. Voici cette note : 

Dans une lettre datée de Bruxelles; 28 mai 1610, Wenceslas Goberger, architecte 
des archiducs, écrit à Jacques de Bie, graveur au service de Charles de Croy, duc 
d'Aerschot (en flamand) : « Faites-moi la grâce de saluer de ma part Son Excellence 
et (de lui dire) que lundi je ferai commencer les figures de la case de Austrice, car 
elles sont mises en ordre à présent dans la garde-robe de Son Altesse ». 

Texte : « Ul soi my grcUie doen Syn Excelentie te' saluteren ende dat ich een 
» maendach die conterfeytsels soi doen heginnen van de Austrice vmntse nu in 
» orden geset Syn in de guerde-rohe van Syn Hoocheyt ». 

Il s'agit peut-être de la gravure de portraits recueillis par A. de Succa« 
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princes et de princesses dont il reproduit les statoès ou les monuments 
funéraires, nous allons, comme nous Tavons dit, étudier d'une manière 
plus complète, plus détaillée, les pages consacrées aux moauments qui 
se trouvaient à Lille. 

Jacques du Bosquiel, seigneur des Planques , membre d'une 
ancienne £amille bourgeoise récemment anoblie, possédait dans son 
logis plusieurs remarquables portraits des souverains des Pays-Bas. 
Antoine de Succa dessina chez lui, le 12 février 1602, quatre de ces 
portraits, qu'il exécuta avec beaucoup de finesse. Le premier est celui 
de Louis de Nevers, comte do Flandre, type sévère et énergique, 
portant une barbe et de longs cheveux d'une teinte brune, la tête 
couverte d'un large bonnet de velours blanc dont les extrémités 
retombent sur le cou, et vêtu d'une robe de brocart d'or avec un 
surtout de velours noir sur les épaules. Le second est celui de 
Margumte, femme de Louis de Nevers, dont la figure froide et fière 
est encadrée de cheveux nattés recouverts en partie par un voile épais 
et qui porte un manteau au-dessus de sa robe en drap d'or, avec la 
guimpe des veuves par laquelle sont enveloppés le col et le menton. 
Le troisième et le quatrième portrait sont ceux de Jean, roi de France, 
et de sa femme. Bonne de Luxembourg. La figure du Roi est fine, les 
cheveux, qui sont bruns comme les yeux retombent sur les épaules, la 
tête est recouverte d'un haut bonnet en velours rouge bordé de blanc. 
La reine, dont la physionomie est aussi très fine, porte les cheveux 
relevés en grosses nattes au-dessus des oreilles, etr son front est orné 
de l'un de ces riches chapeaux d'orfèvrerie si souvent mentionnés 
dans les documents du quatorzième siècle. Ces dessins se trouvent sur 
le folio 76 recto ; et des costumes analogues se voient sur le verso du 
même feuillet, où sont les portraits de Jean de Luxembourg, roi de 
Bohême, et d'Elisabeth, sa femme, avec deux autres portraits de 
princesses (PI. IX, X et XI). 

Ce qu'il y a de plus important pour l'histoire de l'art, dans les 
dessins de Succa, relatifs à Lille, c'est la reproduction, certifiée exacte 
par un chanoine de la collégiale de Saint-Pierre à Lille, de deux 
tombeaux qui se trouvaient dans celte collégiale, ceux des comtes de 
Flandre Bauduin V et Louis de Maie. 

Au sujet du premier de ces tombeaux, nous nous contenterons de 
dire que la statue de Bauduin V (PI. 1), qui est un dessin à l'encre 
de Chine exécuté avec un grand fini, a été, ainsi que l'épitaphc, 
décrite par M. le chanoine Dehaisnes, dans VHisloire de, PArt 



dan$ la Flandre, l'Artois et le Hainaui avant le quinzième 
siècle (1). 

Le tombeau de Louis de Maie, œuvre qui peut Atre comparée aux 
sépulturea monumentales de Dijon, mérite une étude complète, que 
nous ferons d*après Succa et d'après divers documents. 

Ce tombeau, qui malheureusement a disparu de IJUe, sans qu'il soit 
possible de s'expliquer cette disparition, a attiré l'attention des érndtts 
et des archéologues. Montfaucon Ta reproduit, en partie, dans la 
Monarchie française, t. HI, pi. XXIX, d*après des dessins que lui 
avait envoyés un religieux de la Franch^Comté (2). Millin, dans ses 
Antiquités nationales, lui a consacré quatre grandes planches avec 
une description détaillée (3). Malheureusement les dessins des ouvrages 
de ces deux savants émdits ont été tracés par des artistes qui, ne 
comprenant point l'art du moyen âge, ont donné non seulement au 
monument en lui-même, mais aux tètes et aux costumes, un caractère 
tout différent de celui que leur avait imprimé le sculpteur du quinzième 
siècle. Il est évident que les dessins de Succa, qui sont formés de huit 
feuillets représentant vingt-neuf personnages, s'éloignent beaucoup 
moins de la vérité : c'est pourquoi nous les reproduisons, avec une 
description du tombeau. 

Ce monument avait huit pieds de hauteur, douze de longueur et 
neuf de largeur. Il était en bonne pierre d' Antoing, sauf les statues et 
certaines parties de l'ornementation, qui étaient en cuivre. Sur un 
soubassement en pierre, formant plusieurs moulures, s'élevaient des 
arcalures ogivales au nombre de sept sur chacune des faces latérales 
et de cinq sur les faces des extrémités, avec des arcatures plus petites 
aux quatre coins. Au-dessus de ces arcatures était placée la table de 
pierre, formant aussi diverses moulures, qui portait les statues en 
cuivre de Louis de Maie, de sa femme Marguerite de Brabant et de sa 
fille Marguerite de Bourgogne. La statue du comte avait sept pieds de 
longueur ; elle était en cuivre et d'une seule pièce. Louis de Maie avait 



(1) Dehaisnbs. (M. le chanoine), Histoire de VArt^ etr., p. 184. — M. Houdoy 
dU« dans la Revue des Sociétés savantes (année 1876, mai, juin, p. 517), qu'il ne 
connaît aucune reproduction de ce monument. 

(2) Les Monuments de la Monarchie françoise (jusqu^à Henri IV), 172^1733, 
5 volumes în-f^. 

(3) MiLUN, Antiquités nationales (édition de Tan VII, 5 vol. in-f«), t. V. CoUe- 
giale de Saint-Pierre de Lille. 
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une cotte de mailles, une cuirasse, des cuissards, une armure défensivi*. 
complète, avec un bouclier aux armes de Flandre nouveau, une épée 
et une dague ; il portait sur la tète une petite loque avec un rebord 
garni d'une pierre précieuse. L'expression de la physionomie était 
grave ; une barbe et des cheveux longs encadraient le visage, les 
mains étaient jointes. La tète reposait sur un coussin, et les pieds 
s'appuyaient sur un lion. Les statues de Marguerite de Brabant et de 
Marguerite de Bourgogne, aussi en cuivre, étaient un peu moins 
grandes que celle de Louis de Maie. Les tètes étaient nobles et fines ; 
les deux princesses portaient le surcot avec la cotte hardie et par-dessus 
un large manteau. Leurs cheveux, tressés en nattes, étaient en partie 
recouverts d'un voile qui formait une coiffure assez lourde. Les pieds 
reposaient sur un chien ; au-dessous, leur écusson. Au-dessus de la 
tète du comte, un lion entre deux ailes, et à côté deux anges portant 
les armoiries des deux duchesses (PL 11). Autour de la table servant 
de supports aux statues étaient l'épitaphe et une autre inscription, qui 
ont été publiées par Millin (1). 

Les vingt-quatre arcatures ogivales qui entouraient le monument 
renfermaient chacune une statue on cuivre, représentant des personnes 
alliées à Louis de Maie, à sa femme et à sa fille. Le caractère que 
présentent ces statuettes et leurs costumes curieux et variés méritent 
une description de quelques lignes. Sur le premier dos six feuillets où 



(1) Autour de la tombe on lisait : 

Cy gisent hauts et puissans prince el princesse Loys, conte de Flandres^ duc de 
Brabant^ conte d^Arthois et de Bourgoigne^ Palatin^ seigneur de Salins^ conte de 
Nevers et de Relhel et seigneur de MaUnes^ Margubrite, fîUe de Jehan^ duc de 
Brabant son espouse^ Margueritb de Flandres, leur fille espouse de très hault et 
très puissans prince Philippe, fils du roy de France, duc de Bourgoigne. Les- 
quels trespassèrent à scacoir ledict conte Loys le IX* jour de janvier Van mil 
CCGIII" et troiSy ladite Marguerite de Brabant Van mil CCCLXVIIl et Margue- 
rite leur fille le XVI* jour de Mars mil G CGC et quatre^ desquels Phle duc de 
Bourg** et Marguerite de Flandres ont procrées^ les princes et princesses^ 
dont les représentations sont entour ceste tombe et plusieurs a%Ures. 

Sous le lion qui est aux pieds du comte, on Usait cette inscription : 
Cette tombe a fait le ts excellent et ts puissant prince Philippe, par la gc* de 
Bieu^ duc de Bourgs , de Lotsi^ de Brabnt et de Lembourc, conte de Flandres^ 
Dartois^ et de Bourgs Palatin de Eainaut, de Hollande^ de Zeellande et de 
Namur^ marquis du Saint^Empire^ seignr de Frise, de Sali$ts et de Malines^ en 
ramenbrence de ces précesseurs^ en sa ville de Bruxelles, par Jacques de 
Gemes (*), bourgeois d*iceUe et fû parfaite en Van M CCCCLV. 

(*) Jacques de Gérinee. 
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Succa les a reproduites, on remarque d'abord (PL III) Philippe le Bon, 
portant le cordon de Tordre de la Toison d*or, avec une toque dont 
Fext rémité retombe jusqu'à mi-corps ; la tête rappelle les traits de ce 
duc connus par plusieurs portraits; puis viennent Charles le Téméraire 
et Jean Sans peur avec le même costume, Tun nu-tête et Tautre portant 
une toque dont Textrémité retombe en avant, et enfin Jean, comte 
d'Estampes, fils de Philippe, comte de Nevers, représenté jeune encore, 
avec un habit court, des pantalons et une petite toque. Le second 
feuillet de Succa (PL lY) montre trois ducs de Brabant, Philippe, Jean 
et Antoine, le premier avec un costume se rapprochant de celui de 
Jean, comte d'Estampes, et les deux autres vêtus à peu près comme 
Philippe le Bon ; le quatrième personnage est Catherine, duchesse 
d'Autriche, fille de Philippe le Bon ; elle est vêtue d'un long surcot 
et d'un manteau très gracieusement drapé, sa coiffure est formée d'une 
loque i bord relevé et d'un léger voile qui pend jusqu'aux pieds. Des 
princesses occupent les trois premières places du feuillet 79 (PL V). Ce 
sont : Marguerite, duchesse de Bavière et comtesse de Hainaut, portant 
deux surcots et dont la coiffure est formée de nattes, recouvertes d'une 
résille et massées derrière Toreille avec un tour de front en métal 
précieux d'où s'échappe une sorte d'aigrette ; Jacqueline, duchesse de 
Touraine, fille de la précédente, coiffée d'un grand hennin et dont la 
cotte hardie, qu'elle relève de la main, est serrée par une ceinture ; 
Marie de Savoie, duchesse de Milan, qui porte le même costume que 
Jacqueline, avec le hennin un peu moins grand ; la quatrième place 
est occupée par Louis, duc de Savoie, vêtu d'un long manteau serré à 
la ceinture, dans lequel il est enveloppé comme dans une robe, et dont 
la coiffure rappelle celle de Philippe le Bon. Sur le folio 79 verso, 
(PL VI), on trouve d'abord Marie de Bourgogne, duchesse de Savoie, 
au surcot dessinant les formes, au long manteau rejeté sur les épaules, 
portant sur le front une toque à rebord avec un large voile qui tombe 
jusqu'aux épaules ; ensuite Marguerite de Savoie, reine de Sicile, dont 
le surcot et la cotte hardie sont plus riches, mais drapés avec moins de 
grâce, et dont la toque très ornée est attachée par un voile sous le 
menton; en troisième lieu Philippe, comte de Genève, fils de la 
duchesse de Savoie, en habit court comme Jean, comte d'Estampes, et 
enfin Agnès, duchesse de Bourbon, fille de Jean, duc de Bourgogne, 
qui relève des deux mains son long surcot de dessus et porte une toque 
décorée de pierres précieuses. Les trois premières figures du folio 80 
(PL VII) sont trois filles de Jean, duc de Bourgogne, Anne, duchesse 



de Bedfori, Catherine, fiancée au roi de Sicile, et Isabelle, comtesse 
de Penthièvre ; elles portent toutes trois les hauts et larges hennins du 
quinzième siècle^ la première a un manteau ouvert sur la poitrine qui 
laisse voir un collier et une croix en métal précieux, la seconde une 
cotte hardie très gracieusement rejetée sur les épaules, et la troisième 
un large manteau montant jusqu au col. Le quatrième personnage est 
Philippe, duc de Brabant, fils d'Antoine (1), qui porte l'habit court 
comme plusieurs des princes dont nous venons de parler et une toque 
rappelant celle de Philippe le Bon. Sur le feuillet 80, verso (PI. VIII), 
se voient encore deux filles de Jean, duc de Bourgogne, Marie, 
duchesse de Clèves, et Marguerite, duchesse de Guyenne, avec les 
grands hennins et les larges manteaux ouverts sur la poitrine et serrés 
à la ceinture; le troisième personnage, qui est vêtu d'un manteau 
court, serré à la ceinture, offrant de larges manches, et qui porte un 
bâton en la main droite, n'est point désigné par un nom dans le 
manuscrit de Succa ; mais, d'après Millin, ce doit être Jean, duc de 
Clèves, fils de Marie, duchesse de Clèves. 

Les détails, trop longs peut^tre, dans lesquels nous venons d'entrer, 
auront au moms pu servir, nous l'espérons, à donner une idée du 
splendide monument reproduit par Succa. 

^histoire et les documents présentent des renseignements précis sur 
sa date et sur son auteur. Comme l'indiquait une inscription placée 
autour du lion qui était aux pieds de Louis de Maie, ce tombeau avait 
été élevé par Philippe le Bon, duc de Bourgogne, à la mémoire du 
comte Louis de Maie. 11 avait été exécuté à Bruxelles par Jacques de 
Gérines (2) dit Copperslaghere ou le batteur de cuivre, bourgeois de 
cette ville. L'original de la convention conclue à ce sujet entre le duc 
et l'artiste se trouve aux Archives départementales du Nord (3). Un 
document, conservé dans le même dépôt, nous apprend que le duc, en 
1454, manda de délivrer la somme de 500 couronnes d'or de 48 gros, 
monnaie de Flandre, « à Jacques de Gérines dit le Coperslaghevy 
» demeurant en nostre ville de Brouxelles, pour la pourpaye de deux 



(1) Nous croyons que Succa s*est trompé en écrivant à côté de ce portrait le 
nom de Jean, duc de Clèves ; nous adoptons l'indication qui se trouve dans MiUin. 

(2) Millin le nomme par erreur Jucqttes de Gemes. 

(3) Cette convention a été publiée par Férudit lillois M. Houdoy, dans le tome III 
de la 6* série de la BsmM des Sociétés savantes^ mai, juin 1876, p. 520. 
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» mille couronnes d*or de semblable pris pour une tombe de léion et 
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de pierre d*Antoing, que, par traicté et marchié que nous avons fait 
» faire avecques lui par nostre très-chière et très-amie la duchesse, 
» signé de nostre main, il doit faire et livrer pour ledit pris dedans deux 
» ans, à mectre en la chapelle de Nosire-Dame en l'église de Sainct- 
» Pierre de Lille, pour la sépulture de feuz le comte Loys de Flandres, 

> nostre bysaieul, la comtesse sa compaigne et la comtesse Marguerite 
» de Flandres, nostre ayeule, leur fille, dont Dieux ait les âmes, 

> lesquels sont enterrez en icelle chapelle (1) ». 

M. Pinchart, ancien chef du cabinet aux Archives du royaume, à 
Bruxelles, a publié, en 1869, une élude sur Jacques de Gérincs, qui 
a exécuté un certain nombre de travaux importants. Le monument 
funéraire de Saint-Pierre de Lille semble avoir été son chef-d'œuvre. 



IV. 



En même temps qu'il avait été chargé de parcourir les Pays-Bas pour 
copier les portraits des princes. Antoine de Succa avait obtenu le 
privilège de les reproduire et de les publier. Et il ne tarda pas à user 
de cette dernière autorisation. 11 s'entendit, à Anvers, avec Jean- 
Baptiste de Vriendt pour faire graver, imprimer et éditer un ouvrage 
qui eut pour titre : Le livre des ducs de Brabant (2). Le H janvier 
1607, il fournit à Jean Govaert, marchand d'objets d*art, tout un 
assortiment de copies d'après ses portraits, mais à la condition expresse 
de n'en point permettre l'imitation. Il avait fait pour la salle des États 
à l'hôtel de ville d'Anvers, toute une suite de portraits des princes, qui 
avait été placée près deY Ador^cUion des Mages^ de Rubens. Quelques- 
uns de ces portraits ne lui furent payés que 10 florins la pièce ; mais il 
s'était réservé le droit de reproduction. Malgré cette réserve expresse, 



(1) Inventaires des Archives départementales du Nord^ t. IV, publié par M. le 
chanoine Dbhaisnes, p. 197. 

(2) Sur le titre et dans la préface de son livre, Jean-Baptiste de Vriendt fidt 
connaître que les portraits sont dus aux soins de noble homme Antoine de Succa, 
personnage qui excelle dans Tart de la peinture et dans la connaissance de 
rJuBtoire ancienne de la Flandre Belge, p. 18, à la fin. 
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le mérite de ces tableaux ou l'exactitude de leur ressemblance les fit 
copier à diverses reprises. En juillet 1604, le concierge de l'hôtel de 
ville en laissa prendre la copie en cachette. Succa lapprit, et sur la 
plainte amère qu'il adressa aux échevins, ceux-ci déclarèrent officiel- 
lement qu'à l'avenir les droits de l'artiste seraient respectés. En 1608, 
d'après son autorisation et moyennant une indemnité de 18 florins, 
quelques-uns des ducs de Bourgogne furent reproduits. Quatre ans 
plus tard, le bourgmestre se permit de prêter les portraits de Succa à 
un capitaine espagnol, qui en fit prendre la copie par un procédé 
pouvant nuire à la peinture. Succa affirme lui-môme que tous les 
portraits ont été couverts d'une couche à l'huile, qui fut reportée sur 
toile. C'était déjà une cause de détérioration : on permit en outre à un 
marchand de Bruxelles de les reproduire par le moyen du reportage^ 
ce qui exposait la peinture à perdre à cause du frottement, à se gercer 
et à s'écailler. L'artiste exigea cette fois une indemnité à cause des 
détériorations que son œuvre avait subies, en se fondant sur la décla- 
ration officielle du 21 juillet 1604 : mais la ville lui racheta cette décla- 
ration et le privilège qu'elle reconnaissait, pour une somme de 
240 florins, et obtint ainsi le droit de laisser reproduire ces portraits. 
Ces détails sont intéressants parce qu'ils font connaître l'importance 
que l'on attachait aux portraits de Succa et parce qu'ils témoignent 
que déjà alors existait le droit de propriété artistique qui, comme de 
nos jours, était parfois violé et donnait lieu à des procès. 

Les portraits de l'hôtel de ville étaient encore en place, avec leurs 
encadrements dorés en 1661 , et le peintre Jean Helmonl les retoucha en 
1685. Durant l'occupation de la ville d'Anvers par les armées de la 
République française, eut lieu, à l'hôtel de ville, une vente de tableaux 
désignés sous la mention plusieurs portraits des ci-devant tyrans : 
c'est probablement alors que la collection des portraits de Succa fut 
dispersée. On ne sait ce qu'elle est devenue. Il reste un seul portrait 
de ce genre à l'hôtel de ville : c'est celui d'un jeune prince espagnol 
du XVr siècle, probablement Philippe III. Ce prince porte un costume 
jaune : la poitrine est couverte d'ornements. Une large fraise à godrons 
entoure son cou, et sur ses épaules repose la Toison d'Or. Son casque 
surmonté d'un panache touflu et ses gantelets de fer sont posés sur une 
table couverte d'un lapis vert foncé. Celte table et le plancher .sur lequel 
est posé le jeune prince présentent de tels défauts de perspective, que 
celte partie de l'œuvre peut être considérée comme étant reproduite 
d'après une peinture plus ancienne. La figure au contraire est bien 
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dessinée, tracée avec soin et heureuse de ton et de lumière (1). Il ne 
parait point très probable que ce portrait ait jamais fait partie de 
l'œuvre de Succa. Les effigies de ce dernier ayant sans doute formé un 
ensemble soit de figures en pied, soit de bustes do moyenne grandeur, 
comme nos reproductions. 

Nous avons cru qu'il était utile de donner des indic-ations précises 
au sujet des collections do dessins et de portraits d'Antoine de 
Succa. Il y a là, non seulement des données très intéressantes pour 
l'histoire de l'art et de la sculpture au moyen-âge, mais aussi des 
renseignements concernant les Portraits à la plume et au crat/on 
et concernant les traits et le costume des princes appartenant aux 



(i) Toute cette dernière partie relative aux portrait» exécutas par Antoine de 
Succa, est la traduction de ce qui se trouve dans Van dbn Branden, Geschiedenis 
de Antwerpsche Schilderschool. Antwerpan, 1883, pp. 591-505. — Nous croyons 
devoir parler ici d*uno collection de portraits des comtes et comtesses de Flandres, 
qui se trouve au musée de Lille et qui attire Tattention de tous les archéologues et 
des amateurs sérieux. Déjà en 1503, les échevins de Lille avaientacheté de Guillaume 
Hangouart, recteur de la maison des Jésuites, plusieurs tableaux représentant les 
comtes et les ducs de Flandre, pour le prix de 400 livres. Un inventaire de Thôtel 
de viUe rédigé en 1728 mentionne encore trente-deux portraits originaux dos 
comtes de Flandre, ducs de Bourgogne et princes souverains des Pays-Bas avec un 
tableau repré56ntant la comtesse Jeanne. En 177!) le peintre Guéret, professeur à 
récolc de peinture de Lille, obtint ces 32 portraits en communication, et les restitua 
ensuite. En effet, ces 32 portraits figurent, avec 5 autres tableaux représentant les 
comtes et les comtesses de Flandre, dans un inventaire des meubles de Thôtel de 
ville rédigé le 7 avril 1790. Le musée ne possède aujourd'hui que 9 de ces 
32 portraits : ce sont ceux de Philippe-le-Hardi et do Marguerite de Flandre, sa 
femme, de Jean-sans-Peur et de Marguerite de Bavière, de Philippe-le-Bon et 
Isabelle de Portugal, de Gharlcs-lo-Téméraire et Isabelle de Bourbon, et do 
Maximilien d*Autriche, qui figurent sous les numéros 075 à 688. Quelques-uns (ie 
ces portraits sont très remarquables et sont attribués à des maîtres ; ils ont sans 
doute été exécutés au XV« et au XVl" siècle. Celui de Marguerite de Flandre a 
probablement été fait par le peintre lillois Philippe de Vincq en 1599. Il existe en 
outre, au musée de Lille, une série de 28 tableaux représentant la série des comtes 
de Flandre depuis le fabuleux Lydéric jusqu'à Marie de Bourgogne et qui proviennent 
presque certainement do l'hôpital Comtf.sse. Sur ces 28 portraits, 10 sont dos 
œuvres d'Arnould de Wuez, peintre qui résidait à Lille au XVIII' siècle ; ils sont 
peints sur bois. Neuf sont peints sur toile, et paraissent remonter au XV* ou au 
XVI* siècle ; mais cinq ont été Tobjet de restaurations qui les dénaturent. Quatre 
seulement paraissent intacts; ce sont ceux de Louis de Nevers, de Marguerite do 
Flandre, sa femme, de Louis de Maie et de Marguerite de Brabant, sa femme ; ils 
sont représentés sur un fond de tapisserie. Cette note est empruntée aux Etudes 
artistiques de M. Houdoy, Paris, 1877, p. 59. 



familles qui ont saccessivemént administré les provinces des Pajrs- 
Bas. 11 nous a semblé qu'il n*était point non plus sans intérêt 
d'établir par des faits que, dès Tan 1600, les archiducs Albert et 
Isabelle avaient fait opérer, au sujet des princes de leur famille, 
VInventaire des richesses d^art qui est aujourd'hui demandé par 
l'Etat à tous les membres des Sociétés savantes et des Sociétés des 
Beauœ-Arts. 
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RECUEIL DE PORTRAITS AUX CRAYONS 



DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LILLE 



I. 



V 



Le recueil, conservé dans la Ribliothëquc publique delà ville de Lille 
sous le N* 740 ast un recueil de portraits aux crayons de couleur. 

Ce recueil comprenait 72 portraits de cardinaux, rois, princes et 
grands seigneurs, et de plus 28 portraits de reines, princesses et 
grandes daines. Dans la première) partie, il manque les N^ 25, 26, 27, 
28, 29 et 45; lo N'* 60 se trouve après le N*6t. Dans la seconde il 
manque les N^ 2, 4, 18, 19, 21, 27. 

A rintériimr do la couverture, ex libris de M. de Valory. — A la 
page A, on lit : « Table d'un volume ih-f* de portraits au pastel 
appitrienant â Monsieur l'abbé de Valory, doyen de St-Pierrc ». 

N* 1-57 de la première partie. 

XVI* siècle. Papier, 182 feuillets, plus les feuillets pri^Iiminatres A-i 
et les feuillels 1*»«-115*»**. 340sur 225 millimètres. Rel. pardiemin, dos 
en basane. (Chapitre de SaintrPierre à Lille) -(1). 

Les dessins de ce recueil dont on trouvera une liste complète à la fin 
de ce travail, offrent des souverains et des personnages célèbres du 
XVr et du XVIP siècle : il y en a en tout 88, dont 66 représentant des 
hommes et 22 des femmes. Très médiocres, ainsi que le dit M. Bouchot, 
au point de vue de l'art pur, ilsontunecerlaine importance historique. 
Ils sont consacrés à des personnages qui ont joué un rôle plus ou moins 



(1) Catalogue général des manuscrit» des bibliotkèques de France. — Départe- 
mente. — Tome XXVI. Lille. (CUtalogue rédigé par M. Henri Rigauz, archiviste 
de la ville de Ulle). Paris 1897. 8^ 
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important à la cour et dans les affaires de France, sous les règnes de 
François F, Henri II, François II, Charles IX, Henri III et Henri IV. 
Tous ils ont été dessinés de la même main et sans discontinuité. Leur 
date est postérieure à 1578, puisqu'on y trouve le vicomte de Ribérac 
connu seulement dans le duel des Mignons, qui eut lieu en cette année, 
et antérieure à Tavèmîment de Henri IV (1). Les noms des personnages 
ont été sans doute inscrits sous le règne de ce roi : on lit au fol. 149 : 
4: La Reyne de Navarre merre du Roy » mots qui se rapportent à 
Jeanne d'Albret, mère d'Henri IV (2). 

Les portraits du recueil de Lille sont, comme le fait remarquer 
M. Bouchot, de la main d'un dessinateur très fécond, à qui on doit 
partie des recueils conservés à Castle-Howard en Angleterre, à la 
Bibliothèque nationale, à celle des arts et métiers et chez M. Courajod 
à Paris. Ce sont des copies ; mais les physionomies des personnages se 
retrouvent dans ces reproductions, tout médiocres qu'elles sont. Leur 
auteur n^est point connu ; il n'eut sans doute aucune notoriété comme 
portraitiste et dessinateur. 

Le manuscrit de la Bibliothèque de la ville de Lille présente une 
importance spéciale. Il renferme, comme Ta encore fait remarquer 
M. Bouchot, un certain nombre de personnages qu'on ne trouve que 
dans ce recueil et d'autres qui présentent des différences dans la pose 
avec ceux des autres collections. Voici d'après M. Bouchot ceux qui ne 
se trouvent que dans ce recueil. 

D'abord Ribérac, le plus important au point de vue iconographique 
(fol. III) ; ensuite le comte de Maulevrier (fol. 55) ; Joyeuse, père d'Anne 
de Joyeuse (fol. 101) ; La Rochefoucauld (fol. 104) ; Biron, décapité en 
1602 (fol. 28) ; Rohan (fol. 169) ; M. de Dampierre (fol. 178). 

Parmi ceux qui présentent une pose diflérente de celle qui leur a été 
donnée dans les auires collections, nous indiquerons : le cardinal de 
Châtillon (fol. 8) ; François 1*' (fol. 20) ; François II (fol. 24) ; le duc 
d'Alençon (fol. 30) ; Montpensier (fol. 37) ; le duc d'Enghien (fol. 39); 
Louis de Lorraine (fol. 52) ; Goligny (fol. 76) ; Jean d'Estrée (fol. 97) ; 
Louise de Lorraine (fol. 138) ; Elisabeth de Valois (fol. 150) ; Claude 
de Lorraine (fol. 159) ; la duchesse d'Estampes (fol. 164). 



(1) H. Bouchot. Note manuscrite conservée à la bibliothèque de Lille. 

(2) Les mots Henri 4 qui suivent le mot roy^ ont été ajoutés postérieurement. 
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11. 



Lo recueil de Lille offre un ex lïbris qui nous apprend à quelle 
famille il appartient et comment il se trouve dans la Bibliothèque qui 
le possède aujourd'hui, (^ot exlibris présente un écusson, écarleléaux 
1 et 4 de sable à une aigle (ï argent èployèe chargée sur restomac 
(Tune croix pâtée de sable accompagnée de neuf croissants de 7nême, 
un au-dessus de la croix et deux au-dessous portés en pal un sur 
l'autre, et trois sur chaque aile mal ordonnés, aux 3 et 4 d^or à un 
lauHer attaché de sinople au chef de gueules. Ce sont les armes de 
la famille de Valori. Au-dessous de Técu, sur une banderolle on lit en 
effet : Paul-FrédétHc-Charles de Valori ; au-dessus, une crosse et une 
mitre rappelant la dignité d'abbé de Saint-Sauve au diocèse d'Alais que 
le même Paul de Valori avait reçue du Roi, avec la couronne comtale 
au cercle d'or et aux neuf rayons pyramidaux, indiquant le titre de la 
branche de Valori, seigneurs de la Motte. 

Cette famille est d'origine italienne. L'une de ses branches s'était 
attachée à la fortune des princes d'Anjou, rois de Naples et était venue 
ensuite s^établir dans lo Maine et plus tard dans TIle-de-France. 
Plusieurs de ses membres avaient occupé de hautes situations dans 
l'armée et à la Cour depuis le règne de Louis XII jusqu'à Louis XIV. 

Sous ce dernier roi, Charles-Antoine de Valori, qui commandait 
Tartillerie à Lille, fut tué durant le célèbre siège que le Maréchal de 
Boufflers soutint dans cette ville en 1708. Charles-Gui, son frère 
ingénieur, brigadier dos armées du Roi en 1703, directeur des fortifica- 
tions des places de Flandre, lieutenant-général en 1708, s'était distingué 
sur tous les champs de bataille et tout spécialement au siège de Douai 
et à celui du Qnesnoy, ville où il mourut en 1731.11 avait épousé 
Marie-Catherine Voilant, fille de Simon Vollanl, grand argentier de la 
ville de Lille, ingénieur du Roi (1). 

Ce séjour, cette alliance, ces campagnes et services en Flandre de 
membres de la famille de Valori, déterminèrent sans doute le Roi à 
pourvoir de bénéfices en cette contrée les cadets de ce nom qui avaient 



(1) BoREL d'HAUTBRivE. Armorial de Flandre, du Hainaut et du Cambrésis. 
Paris, 1856, pages 127 et suivantes. -^ Morerx. Le Grand Dictionnaire, t. X, 
page 453. — Derodb. Histoire de Lille, tome II, page 228. — Mémoires militaires 
relatift à la succession d^Espa^ne sous Louis XIV, tome X, page 28 et passim. 
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embrassé l*étai ecclésiastique. Raymond-Louis de Valori, abbé 
commendalaire d'Honnecourl de .1713 à 1741, fui nommé en outre 
chanoine de Saint-Pierre de Lille et élu trésorier du même chapitre; 
Tun de ses cousins François-Marie de Valori, obtint une prébende de 
chanoine de la même collégiale en 1741 ; et il en fut ainsi de ses deux 
neveux, Jean de Valori qui était chanoine du même chapitre en 1738 et 
fut nommé prévôt en 175 i, et de celui don nous nous occupons plus 
spécialement, Paul-Frédéric-Charles de Valori, élu doyen de la 
collégiale de Saint-Pierre de Lille le 19 mars 1724, nommé par le Roi 
prévôt de la même collégiale en 1738, démissionnaire en 1754 en 
faveur de son frère Jean (1). 

Les détails dans lesquels nous venons d*entrer peirvent servira faire 
comprendre comment le recueil des portraits aux crayons que nous 
avons décrit se trouve aujourd'hui dans la Bibliothèque de la ville de 
Lille. Un recueil de cette nature, oflfrant les portraits des souverains 
et des personnages les plus connus à la cour de France, devait trouver 
place chez des gentilshommes qui, comme les de Valori, exerçaient 
des fonctions importantes dans l'armée et la maison du Roi et 
résidaient dans Tlle jAe France; Le prévôt de Saint-Pierre de Lille 
Paul-Frédério-Charles de Valori aimait les livres : des neuf manuscrits 
de la Bibliothèque de Lille connus comme provenant de Valori, il y en 
a sept qui ont été donnés par lui à la Bibliothèque du chapitre de Saint* 
Pierre ; et il en est de même d'un bon nombre de volumes imprimés 
qui portent son ex-libris et le timbre de la bibliothèque du chapitre (2). 

Le recueil de portraits, qui présente le même ex-libris et le même 
timbre, doit avoir la même provenance : c'est donc un don du prévôt 
Paul-Frédéric-Charles. A la Révolution, la bibliothèque de la collégiale 
Saint-Pierre forma le fonds principal de la bibliothèque publique de 
Lille. C'est ainsi que cette ville est entrée en possession du recueil des 
portraits aux crayons, sur lequel on trouve son cachet à côté de celui 
de la Bibliothèque du chapitre. 



( 1 ) Archives départementales du Nord^ fonds de la collégiale de Saint- Pierre, 
acte capitulaire N* 24, page 1, 2, 89 ; reg. N" 25 pages 14 et 443. ~ Le Glay^ 
Came7'acum christianum^ pages 120, 163, 518. — Moreri. Dictionnairey tome X, 
pjige 453. 

(2) Le Glay. Catalogue descriptif {les manuscrits de la Bibliothèque de LiUe. 
Lille, 1848, pages 1(3,51, 55, 64, 75, 76, 146. — Indication fournie par M. Danchin, 
qui a fait d'importants travaux sur la bibliographie Lilloise et sur les livres de la 
Bibliothèque de Lille. 
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Le prévôt du chapitre Saint-Pierre, attachait de l'importance à cette 
collection.il avait chargé le savant Jean-Baptiste- Achille Godefroy, 
directeur des Archives de la Chambre des Comptes de Lille, de faire 
la table des portraits. On trouve en effet en tête du manuscrit une table 
faite avec soin et détails, malgré plusieurs erreurs aux numéros 1, 8, 
20,31,32,33, 39,41, qui est écrite de la tnain de cet archiviste. 
Malheureusement cette table est restée incomplète : elle s'arrête au 
fol. 101 de la numérotation adoptée par la table qui se trouve à la fin 
de notre travail. 

Sans avoir une importance de premier ordre, le recueil de Lille 
présente un véritable intérêt sous le rapport iconographique : il est 
Tune des six collections de même nature qui seules sont connues en 
dehors de celles de la Bibliothèque nationale ; il renferme sept portraits 
qui n'existent point dans les autres recueils et treize qui offrent des 
différences ; les écrivains, les artistes et les amateurs peuvent y trouver 
les traits et le costume de iS3 personnages historiques. Les détails qui 
concernent sa provenance et la famille qui le possédait ajoutent encore 
à sa valeur. 



y 
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TABLES DES PORTRAITS DU RECUEIL 
DE LA BIBUOTHÈQUE D^ARRAS 



BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE D'ARRAS. 

(Portraits des XIV% XV et XVI» siècle) 



MAIVVSCRIT IV'' 

1. — « Philippes de Valloys roy de Franche » (sanguine). . fol. 5 

2. — « Jehenne de Bourgongne femme de Philippes de Valoys 

» roi de France 3^ (sanguine) fol. 6 

3. — 4c Louis XI* roi de France » (sanguine) fol. 7 

4. — « [Charlotte] de Savoye, femme de Louis XI* » (san- 

guine) foL 8 

5. — « Franchoys premier de ce nom roy de France » 

(manque) fol. 9 

6. — ♦ Franchoys premier de ce nom, roy de France (1) 

(sanguine) fol. 10 

7. — « Franchoys dauphyn filz aisné de Franchoys premier du 

» nom-roy de France (sanguine) fol. 11 

8. — 4: Charles X* du nom roy de Francj > (crayon) fol. 12 

9. — « Loys de Bourbon prince de Condé » (2) (manque).. . fol. 13 

10. — « Henri Vir roy d'Angleterre » (sanguine) fol. 14 

11. — « Isabeau fille de Edouard roi d'Angleterre et femme de 

» Henry Vil* roi d'Angleterre » (3) (manque) fol. 15 

12 — « Izabeau roine d'Angleterre » (sanguine) fol. 16 



(1) Il y a deux indications de costumes dans ce portrait. 

(2) Le portrait manque, mais on en retrouve l'estampage sur la feuille précédente : 
cet estampage fait regretter que le portrait ait disparu, parce qu'ail semble être un 

type inconnu de Coudé. 

(3) Ce portrait est esta mpé sur le feuillet précédent. 
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13. — « Isabel royne d'Angleterre fille de Henry VHP » fol. 17 

14. — « Jacques roi d'Escoce » (sanguine) fol. 18 

15. — « Marguerite d'Angleterre royne d'Escoce seur de 

» Henry VIII roy d'Angleterre » (sanguine) fol. 19 

16. — « Sire Bernard Stuart lord Ofobeny escossois capitaine 

» et gouverneur général de l'armée de Charles roy 
» de France à Naples » (sanguine) fol. 20 

17. — « Jacques roy d'Escoce » (1) (sanguine) fol. 21 

18. — « L'Egyptienne quy reudist la sanlé part art de médecine 

» au roy d'Escoce abandonné des médecins » (san- 
guine) fol. 22 

19. — « Pierre Varbecky natif de Toufmay, supposé pour 

» Richard duc dYorcky second fils d'Edouard IV 
» roy d* Angleterre Van i492y fut pendu à Londres 
» vers la fin de Van 1499 (2) (sanguine) fol. '£i 

20. — « Le frère du Turc nommé Zelin (Selim ?) estant prins à 

» Rhodes fut envoyé au pape Alexandre à Rome 
» lequel il donna à Charles roy de France pour en 
» faire son plaisir: quand le roy alla à Naples ce 
» mesme visaige fut envoyé au bon roy Philippes » 
(sanguine) fol. 24 

21. — « Sandre (Sanders). Alibeslon combatist en ung camp en 

» la ville de Edimbourg et advint que son adversaire 
» en glissant tombist et Sandres s'arresl a en luy disant : 
« Levez-vous! » Lequel se leva et se deffendist 
» combattant en telle sorte qu'il blessa fort ledict 
» Sandres et fusl le combat fort rayde, mays en la fin 
» le dict Sanders mit à mort son dict adversaire » 
(sanguine) fol. 25 

22. — « Delarl adagel » (sanguine) fol. 26 

23. — « Jehan d'Avesnes comte de Haynault, Hollande, Zeel- 

» lande » (sanguine) fol. 27 

24. — « Philippote de Luxembourg, femme de Jehan comte de 

» Haynault » (3) (sanguine) fol. 28 

(1) Après ce folio qui est le folio XVII^ de rancienno foliotation, il manque 
4 folios ; cela reprend l'ancien folio XXIÏ, et alors Tancienne et la nouvelle 
foliotation concorde. ^ 

(2) Ecriture du XVIII« siècle. 

(3) Ce portrait porte le N*> ancien 125. 
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25.-4: Marguerite de Cleves ir femme de Aubert do Bavière 

> comte de Haynault » (sanguine) fol. 29 

26. — « Jean de Bavière dict Sans Merchy evesque de Liège, 

» a laquelle evesché il renoncha et se maria » (san- . 
guine) ." fol. 3) 

27. — « Guillaume comte de Haynnault, Hollande, Zeellande et 

» c* » (sanguine) fol. 31 

28. — « Jehenne de Valloys femme de Guillaume de Haynnaut » 

(sanguine) fol. 32 

29. — « Jehan de Haynault, sieur de Beaumont» (sanguine), fol. 33 

30. — « Jehenne contesse de Soisson * (sanguine) fol. 34 

31. — « Jehan dauphin de France premier mary de Jacquelyne 

» de Bavière contesse de Haynnault , Hollande 

> Zeellande et c* (crayon) fol. 35 

32. — « Jacqueline de Bavière contesse de Haynault, Hollande, 

» Zeellande et c® (crayon) fol. 36 

33. — « Humfroy ducde Clocestre troisième mari de Jacquelyne 

» de Bavière, contesse de Haynault » (crayon) . . . fol. 37 

34. — « Francq de Boursele conte d'Ostrevant IIII mary de 

» Jacquelynne de Bavière contesse de Haynnault » 
(crayon) fol. 38 

35. — « Francq de Boursele conte d'Ostrevant IIII* mary de 

» Jacquelynne de Bavière contesse de Haynnault » 
( c ray on ) ( 1 ) f ol . 39 

36. — « Jehan de Chaslillon, conte de Bloys » (sanguine). . . fol. 40 

37. — « Marguerite duchesse de Gheldres femme de Jehan de 

» Chaslillon conte de Bloys » (sanguine) fol. 41 

38. — « Guy de Chaslillon, conte de Bloys » (sanguine) fol. 42 

39. — « Marie de Namur femme de Guy de Chastillon conte de 

» Bloys » (sanguine) fol. 43 

40. — « Saincl Charles de Bloys i> (silhouette seule) (2) fol. 44 

41. — « Jehenne duchesse de Brelaigne femme de Sainct Charles 

» de Bloys » (sanguine) fol. 45 



(1) Le même que le précédent. 

(2) Cette silhouette, augourd'hui représentée par un simple trait de contour, était 
autrefois collée comme les autres portraits, puisqu'au v^ du fol. précédent on 
retrouve l'estampage ; mais, ayant été arrachée, le coUectionneiir s'est contenté 
d'en indiquer le contour 
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42. — <c Jehan de Brelaigne conte de Penthieuvre » (san- 

guine) ... fol. 46 

43. — < Marguerite de Clisson femme de Jehan de Bretaigne 

» conte de Pentieuvre » (sanguine) fol. 47 

44. — 4: Loys de Chastillon, conte der Bloys » (sanguine) fol. 48 

45. — 4: Jehenne de Haynnault contessc de Soisson dame de 

» Beaumonl, femme de Loys de Chastillon conte 
» de Bloys » (sanguine) fol. 49 

46. — « Loys do Chastillon conle de Dunois filz de Loys conte 

» de Bloys » (silhouette seule) (1) fol. 50 

47. — « Mario de Berry femme de Loys de Chastillon, conte de 

» Dunois » (sanguine) fol. 51 

48. — « Loys dict de Nevers, conte de Flandres » fol. 52 

49. — « Marguerite fille de (Philippe V) roy de France femme 

» de Loys dict de Nevers, conte de Flandres » 
(sanguine) fol. 53 

50. — « Loys dict de Maie conte de Flandres » (Sanguine).. . . fol. 54 

51. -- « Marguerite de Brabant femme de Loy de Maie conte de 

» Flandres » (sanguine) fol. 55 

52. — « Peronne de le Val concubine de Loys de Maie conte de 

» Flandres dont sont descendus les sieurs de Praol » 
(crayon) fol. 56 

53. — « Eustache de Cornehuse concubine de Loys de Malle 

» conte de Flandres dont sont descendus les seigneurs 
» de Drinkam » (crayon) fol. 57 

54. — « Jehan de FlandreSjSeigneur de Drinckam» (crayon), fol. 58 

55. — « Jossine de Sturmer femme de Jehan de Flandres seigneur 

» de Drinckam » (crayon) fol. 59 

56. — « Antoine de Valloys duc de Brabant » (manque) fol. 60 

57. — € Phelippes dict le Bon duc de Bourgongne ». — « Charles 

» duc de Bourgongne filz de Philippes » (2) 
(sanguine) fol. 61 

58. — « Bonne d'Arthoys ducesse de Bourgongne, fille du conte 

» d'Eu, 2* femme de Philippe le Bon » (3) 
(sanguine) fol. 62 

(1) Mémo remarque que ci-devant, note du N** 40. 

(2) Ces deux portraits sont sur la même planche ; ils doivent être faits diaprés 
un vitrail ou un tableau. Philippe tient en ses mains un chapelet. 

(3) Ecriture du XVII* siècle ; indications par chiffres dans le costumo. 



J 
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59. — « Jsabel de Bourbon »(crayon) fol. 63 

60. — « Marguerite de Yorck Iir femme de Charles de Bour- 

> gongne » (crayon) fol. 64 

61. — « Maximilien emp€7vur I du nom (i) (sanguine)., fol. 65 

62. — « Marie ditchesse de Bourgogne, femme de Maanmilien 

* empereur {2) 1^ (crsLyon) fol. 66 

63. — « Pbilippes d'Austrice roy de Caslillearcheducd'Austrice 

». duc de Bourgongne, conte de Flandres etc* filz 
» de Maiimilien empereur » (sanguine) fol. 67 

64. — « Marguerite d*Austrice fille de Tempereur Maximilian 

» duchesse de Savoye, régente et gouvernante des 
» pays-bas (3) » (manque) fol. 68 

65. — « Eléonore fille aisnée de Philippe archeduc d'Austrice > 

(sanguine) fol. 69 

66. — « Anne d'Auslriche bastarde de Maximilien empereur, 

» deuxiesme femme de Franchois de Melun conte 
» d'Espinoy » (crayon) fol. 70 

67. — « Uinfante dona Maria de Portugal fille du Roy Emmanuel 

» et de Eléonore d'Austrice » (crayon) fol. 71 

68. — « Charles d'Austriche empereur V* du nom» (crayon), fol. 72 

69. — « Ëlizabeth fille de Emmanuel roy de Portugal femme de 

» Charles V* empereur » (crayon) fol. 73 

70. — « Philippes d'Austrice fils de Charles V empereur, roy 

» des Espaignes » (crayon) fol. 74 

71 . — « Isaheau de France troisième femme de Philippe II 

» roy d' Espagne 1^ (i) fol. 75 

72. — « Marie (TAustriche fille de Charles V empereur^ 

» femme de Maximilien empereur » (5) (san- 
guine) fol. 76 

73. — « Jehenne d'Autrice fille de Charles empereur, femme 

» de Emmanuel prince de Portugal (6) » (crayon), fol. 77 

74. — ^ Christierne roy de Dainemarcke en son jeusne eage » 

(crayon) fol. 78 



(1) (2) Ecriture du XVIII» siècle. 

(3) Ce portrait manque, mais il en reste un estampage un peu visible sur le 
feuiUet qui précède. 

(4) (5) Ecriture du XVIII» siècle. 

(6) Ecriture du XVI* siècle, mais directement mise sur le papier du portrait. 
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75. — € Isabeau d'Austrice seur de Charles V* empereur femrae 

» de Christierne roy de Danemarcke » (san- 
guine) fol. 79 

76. — « (Jean) ? prince de Dainemarcke » (sanguine) fol. 80 

77. — « Chreslienne fille de Chrislienne roy de Dainemarcke 

» ducesse de Milan et depuis duchesse de Loraine » 
(sanguine) fol. 81 

78. — « Marguerite fille baslarde de Tempereur Charles V" » 

(sanguine) fol. 82 

79. — « Adolphe de Cleves sieur de Ravestayn (sic:) comme il est 

» à Bruxelles aux Jacopins sur sa sépulture avecq ses 
» deux femmes » (manque) fol. 83 

80. — € Béatrix de Portugal fille au duc de Coymbre première 

» femme de Adolph de Clèves sieur de Ravestayn » (2) 
(sanguine) fol. 84 

81. — « Anne bastarde de Bourgongne II* femme de Adolp de 

» Cleves sieur de Ravestayn » (déchiré | san - 
guinej ) fol. 85 

82. — « Adolphi de Clèves sieur de Ravestain » (3) (san- 

guine) fol. 86 

83. — « Beatrix de Portugal fille au duc de Coymbre première 

» femme de Adolph sieur de Ravesteyn » (san- 
guine) fol. 87 

84. — « Anne bastarde de Bourgongne ir femme de Adolph de 

> Clèves sieur de Ravesteyn » (sanguine) (3) fol. 88 

85. — « Philippe de Cleves sieur de Ravesteyn» (sanguine)., fol. 89 

86. — « Franchoyse de Luxembourg femme de Philippe de 

» Clèves sieur de Ravesteyn» (sanguine) fol. 90 

87. — « Philippe sieur de Ravesteyn » (sanguine) fol. 91 

88. — « Guillaume duc de Cleves et deJuUiers» (sanguine)., fol. 92 

89. — [Frédéric duc de Saxe électeur (4) ] (sanguine) fol. 93 

90. — « [Frédéric duc de Saxe électeur] » (sanguine). fol. 94 

91 . — « Frédéric duc do Saxe électeur » (crayon) fol. 95 



(1) Ce dessin a des indications de costumes par chiffres. 

(2) Ecriture du XVI" siècle directement mise sur le papier du portrait. 

(3) Le même portrait que le N*> 81. 

(4) Une indication de costume « mart (marte) >. 
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92. — « Jehan de Bourgongne frerebasiarddu bon duc Phelippe 

» evesque de Cambray » (crayon) fol. 96 

93. — « David ôvesque d'Utrecht fils bastard de Phelippes duc 

» de Bourgogne » (crayon) fol. 97 

94. — « Phelippe bastard de Bourgongne chevalier dn Thoyson 

» d'or et depuis evesque d'Utrech » (crayon) fol. 98 

95. — « Jehanne de Prelle concubine de Phelippe duc de 

» Bourgongne et mère de Anthoyne le grand baslard » 
(crayon) fol. 99 

96. — 4c Anthoyne le grand bastard de Bourgongne, seigneur de 

» Beures » (sanguine) fol. 100 

97. — « Catherine Thieffries concubinne de Phelippe duc de 

» Bourgogne et mère de Baulduyn sieur de Ferlais » 
(crayon) fol. 101 

98. — « Baulduyn dict de Lille ûlz bastard de Phelippe duc de 

» Bourgongne » (sanguine) fol. 102 

99. — 4: Marie-Emanuel femme de Baulduyn bastard de Bour- 

» gongne » (crayon) fol. KO 

100. — « Philippe de Bourgoingne sieur de la Vcre chevalier 

» du Thoison d'or » (1) (sanguine) fol. 104 

101. — « Adolphe de Bourgoingne sieur de la Vere admirai » 

(crayon) fol. 105 

102. — « TAûne] fillô de [Adolphe] seigneur de Berghues et 

> femme dô Adolphe sieur de la Vère * (2) 
(crayon) fol. 106 

103. — « Charles de Bourgongne seigneur de Bredan » 

(crayon) fol. 107 

104. — « lolenle bastarde de Bourgongne femme de Anfhoye 

> Dailly vidame d'Amiens <► (sanguine) fol. 108 

105. — « Baulduyn de Lannoy dict le Besgue sieur de Molem- 

» bais » (crayon) fol. 109 

106. — « Adrienne de Berlaimont dame de Solre-le-Chasleau 

» femme dé Baulduyn do Lannoy sieur de Molembais » 
(crayon) fol. 110 

107. — « Hugues seigneur de Lamoy et de Le Lys, morut l'an 

» 1349 > (crayon) fol. 111 

(1) Ecriture du XVI« siècle directement mise sur le portrait. 

(2) Indication par chiffres dans ce portrait. 
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108. — « Marguerite damo de Mingoval femme de Hugiics sieur 

de Lannoy » (crayon) fol. 112 

109. — « Pierre de Lannoy sieur du Fresnoy chevalier de 

» Tordre » (sanguine) fol. 113 

110. — 4J Jehan de Lannoy abbé de Sainci-Beriin » (crayon)., fol. 114 

111. — « Philippe de Lannoy sieur de MoUembais» (crayon)., fol. 115 

112. — « Léon seigneur de Proisy » (crayon) fol. 116 

\ 1.'}. — 4c [Anne] de Lannoy fille du besgue seigneur de Molcm- 

» bais femme de Léon seigneur de Proisy » (crayon), fol. 117 
11 i. — « Guillebert de Lannoy sieur de Santés » (crayon) fol. 118 

115. — « Catherine héritière de MoUembais femme de Guillebert 

» de lannoy » (crayon) fol. 119 

116. — « MessireJehan de Lannoy sieur de Mingoval» (crayon) fol. 120 

1 17. — « Dame Catherine de Neufville première femme de Jehan 

» de Lannoy sieur de Mingoval » (crayon) fol. 121 

118. — « Dame Philippe de Lallaing deuxiesme femme de Jehan 

» de Lannoy sieur de Mingoval » (crayon) fol. 122 

119. — « Henry conlô de Nassau » (crayon) fol. 123 

120. — ♦ René de Chalon > (1) (crayon) foL 124 

121. — ♦ Anne de l^raine femme de René de Châlon prince 

> d'Oranges et depuis seconde femme de Philippe 
» de Croy duc d'Arschot » {princesse cTOrenge) 
(crayon) fol. 125 

122. — « Maximilien de Homes sieur de Gaesbecques » 

(crayon) fol. 126 

123. — « Conte palatin [Philippe IIJ » (sanguine) fol. 127 

124. — 4: Robert de Groy evesque et duc de Cambray » (2) (san- 

guine) fol. 128 

125. — « Philippe de Croy duc dWrschot (3) » (sanguine) .... fol. 129 

126. — « Philippe de Croy fils de Philippe duc d'Arschot » (4) 

(sanguine) fol. 130 

127. — « Helayne de Croy femme de Jacques de Luxembourg 

» seigneur de Fiennes t^ (crayon) fol. 131 



(1) Ecriture différente. Indication dans le costume. 

(2) Ecriture mise directement sur le papier du portrait. 

(3) Ecriture différente. 

(4) Ecriture du XVIII» siècle. 
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128. — € Charles Philippes de Croy seigneur de Haforl » (san- 
guine) fol. 132 

129 — « Anthoyne de Croy seigneur de Sempy » (sanguine), fol. il^ 

130. — « Jacquclynne de Croy femme de Jehan sieur de Ligne » 

(crayon) fol. 134 

131. — « Loyse de Croy femme de Maximilien de Bourgongne 

> marquis de la Vere » (crayon) fol l^fô 

132. — « Lamberde de Croy femme de de Henin sieur de 

> Fontaine et depuis a [GillesJ sieur de Berlaimont 

» Hierge et c" .» (sanguine) fol. 1^36 

lia. — 4c Messire Robert de la Marche sieur de Florenge fut 
» prins à Pavye et amené prisonnier a TEscluse en 
» Flandres » (sanguine) fol. 137 

134. — « Josse conte de Montfort en Hollande > (crayon) fol. 138 

135. — « Anne de Lallaing femme de Josse conte de Montfort » 

(crayon) foL 139 

136. — < Anthoine de Berghe, abbé de Saint Bertin à Saint 

» Omer» (1) (crayon) ...' fol. 140 

137. — « Jehan marquis de Bergues conte de Walhain, et c" . » 

(crayon) fol. 141 

i'K. — 4: Anthoyne de Lallaing premier conte de Hoochstraele» (S) 

(crayon) fol. 142 

139. — « Isabeau comtesse de Hoochstraete femme d'Anthoyne 

» de Lallaing » (crayon) fol. 143 

140. — « Philippe de Lalaing conte de Hoochslraoie» (crayon), fol. 144 

141. — « Anne de Ravemberghe femme de Philippes de Lalaing 

» conte de Hoochslr[aete] » (crayon) fol. 1 45 

142. — « AnthoynedeLallaingconledeHoochlraete» (crayon), fol. 146 

143. — « AnthoynedeLallaingcontedeHoochtraeie» (crayon), fol. 147 

144. — € Charles II* conle de Lallaing » (crayon) fol. 148 

145. — « Querard seigneur de Palanl » (sanguine) fol. 149 

146. — « Charles seigneur de Trasignies » (crayon) fol. 150 

147. — « Marie de Pallant femmj de Charles seigneur de 

» Trazegnies » (crayon) fol. 151 

148. — « Joseph de Memorenchy, seigneur de Nevelc » (san- 

guine) fol. 152 



(1) Ecriture différente mise sur papier du portrait. 

(2) Indications de costumes. 
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149. — « Marie contesse de Horne, dame de Montmorency » (1) 

(sanguine) fol. 153 

150. — « Philippes baron de Memorenchy conte de Homes » 

(crayon) fol. 154 

151. — « Walburge de Nyeuwc^nart femme de Philippes de 

» Montmorenchy conte de Homes » (crayon).... fol. 155 

152. — « Floris deMontmorenchysieur deMontignyetdeLeuze» 

(crayon) fol. 156 

153. — « Jehan de Montmorcnchv sieur de Courrières chevalier 

» du thoyson d'or gouverneur de Lille, Douay et 
» Orchies » (sanguine) fol. 157 

154. — « Pierre de Werchy seneschal de Haynnault chevalier du 

> thoyson d'or » (sanguine) fol. 158 

155. — « Philibert de la Balme, baron de Montfalconnet » 

(sanguine) fol. 159 

156. — « Don Farnando de Gonzage, prince deMalfette chevalier 

» de la Thoyson d'or, gouverneur de Millan » (san- 
guine) fol. 160 

157. — « Pierre de Henin sieur de Boussu » (2) (sanguine) . . . fol. 161 

158. — € Pierre de Henin conte de Boussu » (crayon) fol. 162 

150. — « Anne de Bourgoingne femme de Jehan comte de Boussu» 

(crayon) fol. 163 

160. — ' « Philippe de Henin sieur de Boussu (3) (crayon) fol. 164 

161. — « Maximilien de Henin conle de Boussu » (crayon). . . fol. 165 

162. — « Henry de Wilhem chevalier de Tordre sieur de Berselle» 

(sanguine) fol. 166 

163. — « Henri de Willem sieur de Berselle » (sanguine) fol. 167 

164. — « Jehenne de Lannoy dame de Sebourg, femme du sieur 

» de Berselle » (sanguine) fol. 168 

165. — « Maximilien de Wilthem sieur de Berselle (sanguine) fol. 16Ô 

166. — « Gillette de Hallewyn, femme de messire Maximilien de 

» Wilthem sieur de Berselle » (sanguine) fol. 170 

167. — « Jehan de Luxembourg roy de Bohesme» (sanguine), fol. 171 

168. — « Izabeau roine de Bohesme femme de Jehan conte de 

» Luxembourg » (4) (sanguine) fol. 172 



(1) En deux écritures différentes, mises toutes deux sur le papier du portrait. 

(2) (3) (4) Ecriture du XVI* siècle directement mise sur le papier du dessin. 
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169. — « Wenchelyn premier duc de Luxembourg frère de 

» Charles Ilir empereur roy de Bohesme » (san- 
guine) fol. 

170. — « Jehan de Luxembourg seigneur de Beaurevoir » (san- 

guine) fol. 

171. — « Marguerite dame d'Enghien femme de Jehan de Luxem- 

< bourg sieur de Beaurevoir » (sanguine) fol. 

172. — f Jacques de Luxembourg filz de Thibault sieur de Fiennes» 

(sanguine) fol. • 

173. — « Marie dame de Ville, femme de Jacques de Luxembourg 

» sieur de Fiennes » (crayon) fol. 

174. — « Jehan de Luxembourg seigneur de Ville » (san - 

guine) (1) fol. 

175. — 4c Isabeau dame de Culembourg femme de Jehan de 

» Luxembourg sieur de Ville » (sanguine) fol. 

176. — « Jehan de Melun baron d'Antoing » (sanguine) fol. 

177. — « Jehenne d'Abbeville femme de Jehan de Melun baron 

» d'Anthoing » (sanguine) fol. 

178. — « Michiel de Ligne sieur de Brabanchon » (crayon)., fol. 

179. — « Bimne d'Abbeville femme de Michiel de Ligne sieur de 

» Brabanchon » (crayon) fol. 

180. — « Guillaume de Ligne sieur de Brabanchon» (crayon), loi. 

181. — « Adrienne de Hallewyn, femme de Guillaume sieur de 

» Brabançon » (crayon) fol. 

182. — « Jehan de Ligne conte d'Areniberghe, baron de Braban- 

chon » (crayon) fol. 

183. — « Marguerite comtesse et héritière d'Aremberghe, femme 

» au sieur de Barbanchon » (crayon) fol. 

184. — « Jehan sieur de Ligne, chevalier du Thoyson d*or » 

(sanguine) fol. 

185. — « Jacques conte de Ligne » (crayon) fol. 

186. — « Marie dame de Wassenaere femme de Jacques conte de 

» Ligne » (crayon) fol. 

187. — « Jehan sieur de Wassenaere viscomte de Leyde » 

(crayon) fol. 

188. — « Jehenne de Hallewyn femme de Jehan sieur de Wasse- 

» naere ^ (crayon) fol. 

(1) Il manque le folio 178. 
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189. — « Jehan de Wassenaere viscomte de la Leyde, chevalier 

» du Thoyson d'or» (crayon) fol. 194 

190. — « .Jossine fille aisnée de Jehan comte d^Egmont femme de 

» Jehan sieur de Wassenaere » (crayon) fol. 195 

191. — » Jehan premier conte d'Egmont » (crayon) (1) fol. 196 

192. — « Magdelaine de Waderaberghe femme de Jehan conte 

» d'Egmont » (2) (crayon) fol. 197 

193. — « George d'Egmont evesque d'Utrecht abbé de Saini- 

» Amand » (crayon) fol. 198 

194. — « [Catherine] d'Egmont dame de Corquienne seur de 

» Georges evesque d'Utrecht » (crayon) fol. 199 

195. — « Lamoral conte d'Egmont » (crayon) fol. 200 

196. — « Sabine de Bavière femme de Lamoral conte d'Egmont » 

(crayon) ; fol. 201 

197. — 4c Guillaume de Nassau prince d'Orenges (crayon). . . fol. 202 

198. — « Anne d'EgmonI conlesse de Buren, femme de prince 

» d'Orenges » (sanguine) fol. 203 

199. — « Anne de Saxe II* femme de Guillaume conte de Nassau 

» prince d'Aurenges » (crayon) fol. 204 

200. — « Regnault sieur de Brederode, chevalier du thoyson d'or» 

(sanguine) fol. 205 

201. — 4C Henry de Brederode et de Viame, filz de Regnault» 

(crayon) fol. 206 

202. — « Amelya de Mandrechet femme de Henry sieur deBrede- 

» rode » (crayon) fol. 207 

203. — « [Jean Jacques] baron de Battembourg » (crayon) . . fol. 208 

204. — « Guillaume de Jauce sieur de Mastaing » (crayon). . fol. 209 

205. — « Calherine de Lannoy première femme de Gabriel de 

» Jauce seigneur de Mastaing » (crayon) fol. 210 

206. — « Jehenne de Moptmorenchy fllle de Baulduyn seigneur 

» de Croisille deuxiesme femme de Gabriel de Jauce 
» seigneur [de] Mastaing » (crayon) fol. 211 

207. — « Jehan sieur de la Hamedde et de Condé » (crayon), fol. 212 

208. — « Anne de Jauce femme de Jehan sieur de Condé et de la 

» Hameddes » (crayon) fol. 213 

209. — « Guy de Brimeu sieur de Hambercourt, décapité par les 

» Ganthoys durant leurs mutineries »(3) (sanguine).fol. 214 



(i) (2) (3) Indications de costumes. 



r 
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210. — < Messire Pierre de Beffremont conte de Charny » 

(crayon) fol. 215 

211. — « Jehan de Reubempré sieur de Bievres (crayon) fol. 216 

212. — « Colle de Verlaing dame d'Aubigni femme de Jehan de 

» Reubempré sieur de Bievres (crayon) fol. 217 

213. — « Robert seigneur de Masmines » (sanguine) fol. 218 

214. — « Eustache de Bousies sieur de Vertaing à Teaige de 

» LX ans, 1527 » (crayon) fol. 219 

215. — « Messire Quintin de Ville sieur d'Andrignies » 

(crayon) fol. 220 

216. — « Dame Jehenne héritière de Senzelles » (crayon) fol. 221 

217. — « Anthoine de La Barre sieur de Mouscron » (crayon), fol, 222 

218. — « Collarl sieur d'Ougnies dict Estourdy » (crayon). . fol. 223 

219. — « Marie de Molembais femme de Collart d'Ougnies dict 

» Estourdy » (crayon) fol. 224 

220. — « Jacques de Recourt baron de Licques chastellain de 

» Lens » (crayon) fol. 225 

221. — « Isabeau de Fruxol, femme de Jacques de Recourt baron 

» de Licques » (crayon) fol. 226 

222. — « Franchoys sieur de Gamblyn et de Recourt » 

(crayon) fol. 22 

223. — « Jacques de Montigny sieur de Noyelle, Villers Poix, de 

» laHessee» » (crayon) fol. 228 

224. — « Jehenne de Sailly femme de JacquesdeMontigni seigneur 

» de Noyelles » (crayon) fol. 229 

225. — « Anthoyne de Monligni sieur de Noyelle Villers e* » 

(crayon) fol. 230 

226. — « Loys de Ganere, sieur de Fresyn, Oligny, Muyssant 

» e". »(crayon) fol. 231 

227. — « Jehenne de Reubempré femme de Loys de Ganere sieur 

» deFrezin » (crayon) fol. 232 

228. — « Messire NicoUas RoUyn sieur d'Aymerics chancellier de 

» Bourgongne » (crayon) fol. 233 

229. — 4: Marie de Laude (?) première femme de NicoUas RoUin 

» sieur d'Aimeries (1) » (crayon) fol. 234 

230. « Charles de Bernemicourt sieur de la ThieuUoys » 

(crayon) foL 235 

(1) Écriture différente oiise sur le papier du dessin. 



i 
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231 . — « Florence de Hemstede femme de Charles de Bememi- 

» court sieur do la Thieuloys » (crayon) fol. 236 

232. — « Franchoys de Bernemicourt sieur de la Thieuloys gou- 

, » verneur de Béthune » (crayon) fol. 237 

2.* 53. — « Lovse de Canteleu dame de Donrin femme de Fran- 

» choys de Bernemicourt sieur de la Thieuloys » 

(crayon) fol. 238 

234. — « Anne de Bernemicourt femme de Don Fernando de 

» Lacerda fil 3 au duc de Médina Geli » (crayon), fol. 239 
2*i5. — « Epitaphium domini Sigeri Curtrosini tutoris Gaudensis » 

Hic Gurtracensis dominus jacet ecce Sigerus ; 

ViUe Gandensis tutor fuit undique verus. 

Invida mors, omen virtutam non capis isti 

Vel Dieriti nomen, corpus quamvis rapuisti. 

Arrnis formosus miles fuit et generosus ; 

Largus formosus nunquam formidine cesus 

(1337) MG ter decater septem dant lux Benedicti 

Martis quando pater clausisti lu mina dicti 

— Moriebatur anno Domini M.CCCXXXVII ipso die 

Sancti Benedicti. 

(sanguine) fol. 240 

236. — « Jacques Granier lequel rescoust le duc de Laval en ung 

» rencontre ou il estoit jecté par terre de son cheval 
» et Temportast hors de la presse sur son cheval (1) » 

(sanguine) fol. 241 

2^. — « Ung noble chevallier natif du royaulme de Castille 

» nommé Messire Pierre Vasques de Sayavedra, 
» conseillier chambellan de très excellent et très 
» puissant prince les ducs Phelippes et Charles de 
» Bourgongne, lequel chevalier a esté en plusieurs 
» batailles et rencontre contre les infidèles et ailleurs 
» par mer et par terre et par trois foys a combatu en 
» liches closes, assavoir en France, en Angleterre, et 
» en Allemaigne, et ainssy a esté en plusieurs ren- 
» contres et batailles au service desdictz princes ses 
» seigneurs contre leurs ennemis, et par la grâce de 
» Dieu il a achepvé tous les faictz à son honneur et 
» sans reproche, et trépassa Tan mil IlIIcLXXVII » 
(2) (sanguine) fol. 242 



■^ 



(1) (2) Indications de costumes. 
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238. — « Messire Jehan de Compans du pays do Gascougne vint 

» en Escoche pour faire combat a pied juscquos ad ce 
» que Ton verroit le sang que Tung des deux seroit 
» bleschié ^(sanguine) fol. 243 

239. — « Ung chevallier d'Arthoys nommé Beauffort vint en 

» Escoce pour exercer armes et rompis! trois lances 
» d'une course » (1) (sanguine) fol. 244 

240. — « Grisart, Guy, rendist la ville d'Arras en la main des 

s> Bourguignons » (2) (sanguine) fol. 245 

241. — « Messire Anthoyned'Arses sieur de la Bastie en daulphiné, 

» appelle le chevallier Blancq» vinl en Escoce accom- 
» paignié de trois seigneurs, assavoir monseigneur 
» de Sainct Maurice, Jehan Joffroy sieur de Dompierre, 
» et Guillaume d'Orbecke,pour faire joustes a fer ré- 
» moUu et tranchant. Ledict Jehan Joffroy sieur 
» de Dompierre fut tué en la dicte jouste » (san- 
guine) * fol. 246 

242. — « Anthoyne de Levé gouverneur de Milan » (crayon), fol. 247 

243. — « Dom Fernand Alvarez de Toledo duc d'Alve (sic) 

» marquis de Goria » (crayon) fol. 248 

244. — « Pierre Ernest conte de Mansfelt > (crayon) fol. 249 

245. — « I^ Vray pourtraict de l'illustre et vaillant capitaine, le 

» quel tenant le party de l'empereur, assigié des 
» Turcs devant la grande forteresse de Siget, après 
» avoir soubstenu beaucoup d'assaultz, fut prins et 
» tué le V^ d'octobre l'an mil Vc soixante six » (3) 
(crayon) fol. 250 

246. — « Sainct Bernardin > (sanguine) fol. 251 

247. — « Pape Jule*ll* » (4) (crayon et sanguine) fol. 252 

248. — -« Marcel ir de ce nom pape de Rome » (crayon) fol. 253 

249. — 4t Pie V* de ce nom pape de Rome » (crayon) fol. 254 

250. — « Hyeronymus Alcander archiepiscopus Brundusinus » 

(sanguine) fol. 255 

251. — « L'archevescque de St Andrieu filz bastart du Roy 

» d'Escoce quy fui occis à la bataille avecq son père 
» contre les Anglois » (sanguine) fol. 256 

252. — « Thomas Volsey cardinal d'Yorck » (sanguine) fol. 257 

(1) (2) Indications de costumes. 

(3) Ce portrait est dessiné d'après une gravure. 

(4) Indications de costumes ( écriture mise sur le papier du dessin. 

6 
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253. — « Christophe Madruce cardinal evesque de Trente el de 

» Brixe ». iEtat. 36. 1549 (sanguine) fol. 258 

254. — « Everard de la Marcke presblre du tiltre de Sainct 

» Crisogone cardinal evescque de Liège duc de 
» Bouillon conle de Lossen » (crayon) fol. 250 

255. — * Jacques Sadolel evescque de Carpentras cardinal » 

(crayon) fol. 280 

256. — « Alexandre Frenese cardinal i> (crayon) fol. 261 

257. — « Jehan de Loraiue cardinal frère du duc Antho^ne » 

(crayon) fol. 262 

258. — « Charles de Ix)raine cardinal archevesque de Rheyns » 

(crayon) .\ fol. 263 

259. — <t Charles Caraphe cardinal » (crayon) fol. 264 

260. — « Guillaume Jalha (1) evesque de Tournai abbé de Saint- 

» Berlin, chancelier de Tordre du Thoison d'or 
» premier conseillier de Philippe duc de Bourgongne 
» dit le Bon, inventeur de ladicte ordre de la Thoison 
» d'or (2) » (crayon) fol. 265 

261 . — « Guilleberl d'Ougnies evescque de Toumay el prevost de 

» Saint-Pierre de Lille » (crayon) fol. 266 

262. — « Jehan de Mandeville chevalier nalif d'Angleterre grand 

» voyageur tant par mer que par terre en plusieurs 
» quartiers du monde, comme se peull veoir par ses 
» escrîpl^, morut l'an 1372 gist aux Willemins lez la 
» cité de Liège » (craj on) fol. 267 

263. — « Paulus Jovius episcopus Mucerinus » (crayon) fol. 268 

264. — « Clément Marot poète franchois » (crayon) fol. 200 

265. — « Ludovico Ariosto » (sanguine) fol. 270 

266. — « Giacobo Sannazaro » (sanguine) fol. 271 

267. — « Tête couronnée avec deux vers italiens d'unoautre main 

» que les inscriptions précédentes : 

» Spirido ignito en ciel migodo 

» Quel che tu cerchi e terra gia molt anni ». 

fol. 271 v" 

268. — « Têlo d'empereur romain couronnée de lauriers ; 

» Son questi i capei biondi e laiirco nodo 
» Gho rai strinae ci begli occhi fur mio sol ». 

(sanguine) fol. 272 

(1) Ou FcUha ? Fillastre. Ecriture mise directement sur le papier du dessin. 

(2) Autre écriture. 



-83- 

260. — « Maistre Jehan Bellegambe paintro excellent (1) » 

(crayon) fol. 278 

270. — « Raphaël d'Urbin paincire excellent » (sanguine) fol. 274 

271. — « Jeromius Bos paincire » (sanguine et crayon) fol. 275 

272. — « Maistre Rogier [Van der Weyden] painctre de grand 

» renom » (crayon) fol. 276 

273. — « Maistre David [Gérard] paincl excellent » (crayon), fol. 277 

274. — « Maistre Jehan Froissart » (crayon) fol. 278 

275. — « Messire Enguerand de Monstrelet chronicqueur » 

(crayon) fol. 279 

276. — « Messire Ollivier de la Marche grand maistre d'hostel de 

» Philippe archeduc d'Auslriche » (sanguine) fol. 280 

277. — 4c Messire Philippe de Commines sieur d'Argenton » 

(crayon) fol. 28i 

278. — « [AlaTruye( ) J (2) (crayon) fol. 282 

279. — <* [A la Truye ( ) J (3) (crayon) fol. 283 

280. — « CICERONE » (sanguine) fol. 284 

281. — « Titus Lâvius Patavinus cujus invicto calamo invicta 

4: Romanorum facta scripta sunt » (sanguine) fol. 285 

2K. — « Frère Jehan qui ne mengoit poinct » (sanguine) fol. 286 

283. — « Coutellier » (sanguine) fol. 287 

284. — « Sot du bon duc Phelippe de Bourgongne» (sanguine), fol. 288 

285. — « Sotte de Madame Marguerite d'Austrice ducesse de 

» Savoye régente et gouvernente des Pays-Bas » 
(sanguine) fol. 289 

286. — « Jehan Hus docteur hereticque qui fut bruslé au concile 

» de Constance » (sanguine) fol. 290 

287. — « Martin Buccer docteur hereticque » (crayon). ..:... fol. 291 

288. — « Gaspar Hedio docteur hereticque » (crayon) fol. 292 

289. — * Bernardus Ziegles » (crayon) fol. 293 



■^^fc 



(1) Ecriture mise directement sur le papier du portrait. 

(2) Une note du XVIII* siècle dit : Ce portrait et celuy de sa femme se trouvoient 
à réglise de Berclou (?) en i'/2r). Il estoit pcre de D. à la Truye religieux de 
Saint- Vast ». 

(3) Ce portrait manque : l'estampage le rend cependant encore visible sur le v« du 
fol. précédent. 
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TABLE DES NOMS DU MANUSCRIT D'ARRAS 

D'APRÈS L'ORTHOGRAPHE AUJOURD'HUI ADOPTÉE 



Cette table est la reproduction de celle publiée par M. Bouchot dans son ouvrage: 

« Portraits auœ crayons » 



1. — Philippe de Valois, roi de France fol. 5 

2. — Jeanne de Bourgogne, reine de France fol. 6 

3. — Louis XI roi de France fol. 7 

4. — Charlolle de Savoie reine de France fol. 8 

5. — François l"" (absent) fol. 9 

6. — François i*' (absent) fol. 10 

7. — François dauphin de France, fils de François I^' fol. 11 

8. — Charles IX roi de France foL 12 

9. — Henri I de Bourbon prince de Condé (absent) (1) fol. 13 

10. — Henri VII roi d'Angleterre loi. 14 

11. — Elisabeth reine d'Angleterre femme de Henri VII ^2;. fol. 15 

12. — Elisabeth reine d'Angleterre (3) fol. 16 

13. — La même Elisabeth reine d'Angleterre fol. 17 

14. — Jacques V roi d'Ecosse fol. 18 

15. — Marguerite Tudor reine d'Ecosse (4) fol. 19 



(t) Première erreur du collectionneur, qui écrit pour ce personnage Louis au 
lieu de Henri. 

(2) Ce portrait paraît être une copie du dessin appartenant autrefois à Richard 
Farnicr et gravé par Birel. 

(3) Ce portrait d'Elisabeth jeune est identique à celui publié par Cock dans un 
ovale, et aussi à celui publié dans un ovale avec cartouche et la légende : « Elisa- 
beth Dei grtUia Angliœ et Hiberniœ regina ». Le nez un peu écrasé paraît avoir 
été un des signes caractéristiques de la jeunesse irElisabeth, en dépit de ses 
portraits postérieurs. 

(4) La coiffure que porte dans ce portrait Marguerite Tudor ne se retrouve guère 
k notre connaissance, que dans un portrait demi-fantaisie gravé par G. Walck 
d'après van der Werff. 
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16. - - Robert Stuarl d'Aubigny maréchal do France ? fol. 20 

17. — Jacques II ? roi d'Ecosse fol. 21 

18. — Anonyme fol. 22 

19. — Perkin Waerbeck prétendant d'Angleterre fol. 23 

20. — Turc anonyme (1) frère de Sélim (?) fol. 24 

21. — Sanders Aliberlon, écossais fol. 25 

22: — Delarl Adagel ? fol. 26 

23. — Jean d'Avesnes comte de Hainaut fol. 27 

24. — Philippe de Luxembourg, sa femme fol. 28 

25. — Marguerile de Clèves, femme de Albert comte de 

HoUande fol. 29 

26. — Jean V de Bavière évéque de Liège dit Sans merci. . fol. 30 

27. — Guillaume 1 dit le Bon, comte de Hainaul fol. 31 

28. — Jeanne de Valois, sa femme fol. d2 

29. — Jean de Hainaut sieur de Beaumont fol. 33 

30. — Jeanne comtesse de Soissons fol. 34 

31. — Jean dauphin de France 3" fils de Charles VI fol. 35 

32. — Jacqueline de Bavière, comlessede Hainaut femme de 

dauphin Jean (mariée 4 fois) fol. 36 

33. — Humphroy , duc de Glocester, troisième mari de Jacqueline 

de Bavière fol. 37 

34. — Frank de Borsellen, comte d'Ostrevanl, dernier mari de 

Jacqueline de Bavière fol. 38 

35. — Lemême fol. 39 

36. — Jean 11 de Châtillon comte de Blois, puis duc de 

Gueldres fol. 40 

37. — Mathilde (2) de Gueldres, comtesse de Blois, puis duchesse 

de Gueldres fol. 41 

38. — Gui de Châtillon comte de Blois foL 42 

39. — Marie de Namur sa femme fol. 43 

40. — Charles de Blois foL 44 

41 . — Jeanne de Penthiévre, sa femme fol. 45 

42. — Jean de Blois comte de Penthiévre fol. 46 

43. — Marguerite de Clisson sa femme fol. 47 

44. — Louis I de Châtillon comte de Blois fol. 48 



(1) La tète de ce Turc nous semble avoir servi à Memling pour sa miniature 
de la châsse de sainte Ursule à Bruges. 

(3) Mathilde et non Marguerite, comme Técrit le collectionneur. 



45. — Jeanne de Hainaul-Beaumont, sa femme depuis comtesse 

de Na mur fol. 49 

46. — Louis de Chatillon comte de Dunois fol. 50 

47. — Marie de Berri sa femme fol. 51 

48. — Louis de Nevers et Créci, comte de Flandres fol. 52 

49. — Marguerite de France, comtesse de Valois sa femme, fol. 53 

50. — Louis de Maie, comte de Flandres fol. 54 

51. — Marguerite de Brabant, sa femme fol. 55 

52. — Péronne de Levai, sa concubine (1) fol. 56 

53. — Eustache de Comehuse, son autre concubine (2) fol. 57 

54* — Jean sans terre seigneur de Drinckam bâtard de Louis de 

Maie et de Péronne de Levai ' fol. 58 

55. — Jossine de Saint-Omer, sa femme (3) fol. 59 

56. — Antoine de Bourgogne, duc de Brabant fol. 60 

^^ i — Philippe le Bon duc de Bourgogne i 

/ — Charles le Téméraire j 

58. — Bonne d'Artois, femme de Philippe le Bon loi. 62 

59. — Isabelle de Bourbon femme de Charles le Téméraire, fol. • 63 

60. — Marguerite d'York femme de Charles le Téméraire, fol. 64 

61. — Maxirailien I empereur d'Allemagne fol. 65 

62. — Marie de Bourgogne sa femme fol. 66 

63. — Philippe d'Autriche, dit le Beau, roi de Castille fol. 67 

64. — Marguerite d'Autriche gouvernante des Pays-Bas fol. 68 

65. — Jeanne la folle reine d'Espagne (et non Éléonore d'Autri- 

che) foL 69 

66. — Anne bâtarde d'Autriche, dame d'Epinoy fol. 70 

67. — Maria de Portugal flUe d'Emmanuel et d'Eléonore 

d'Autriche fol. 71 

68. — Charles V empereur toi. 72 

69. — Elisabeth de Portugal sa femme fol. 73 

70. — Philippe II roi d'Espagne lol. 74 

71. — Elisabeth de Valois reine d'Espagne fol. 75 

72. — Marie d'Autriche, impératrice d'Occident fol. 76 

73. — Jeanne d'Autriche, princesse de Portugal fol. 77 

(1) Le Père Ansolmc nomme cette femme N., fille du seigneur de Borre (?) 

(2) Anselme la nomme Yve de Lieu (/). 

(3) Anselme ne donne qu*uDe femme à Jean de Drinckam, et il l'appelle Guille- 
mine de Nivelle. 
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74. — Chrisliern roi de Danemarck fol. 78 

75. — Isabelle d'Autriche sa femme — fol. 79 

76. — Jean de Danemarck fils des précédents fol. 80 

77. — Christine de Danemarck, duchesse de Lorraine leur 

fille fol. 81 

78. — Marguerite bâtarde d'Autriche, duchesse de Parme., fol. 82 

79. — Adolphe de Clèves sieur de Ravenslein fol. 83 

80. — Béatrix de Portugal sa 1" femme fol. 84 

81 . — Anne bâtarde de Bourgogne sa 2" femme fol. 85 

82. — Le même Adolphe de Clèves fol. 86 

83. — Béatrix de Portugal sa première femme fol. 87 

84. — Anne Bâtarde de Bourgogne sa 2* femme fol. 88 

85. — Philippe de Clèves s' de Ravenstein fol. 89 

86. — Françoise de Luxembourg, sa femme fol. 90 

87. — Philippe de Clèves sieur de Ravenslein fol. 91 

88. — Guillaume dit le riche, duc de Clèves fol. 92 

89. — Frédéric III duc de Saxe foL 93 

90. — Lemême fol. 94 

91. — Lemème(l) fol. 95 

92. — Jean bâtard de Bourgogne, évoque de Cambray foL 96 

93. — David, évêque d'Utrecht, bâtard de Bourgogne fol. 97 

94. — Philippe bâtard de Bourgogne, év. d'Utrochl fol. 98 

95. — Jeanne de Prelles, concubine de Philippe le Bon fol. 99 

96. — Antoine bâtard de Bourgogne, dit «le grand bâtard», fol. 100 

97. — Catherine de Thiesfries concubine de Philippe le Bon. fol. 101 

98. — Baudoin bâtard de Bourgogne son fils, sieur de Falais. fol. 102 

99. — Marie Manuele de La Cerda, sa femme fol. 103 

100. — Philippe de Bourgogne sieur de la Vere ? fol. 104 

101. — Adolphe de Bourgogne, amiral de Flandre, son fils., fol. 105 

102. — Anne de Berghes, femme d'Adolphe foL 106 

i03. — Charles de Bourgogne, s' de Bredam fol. 107 

104. — Yolande de Bourgogne, mariée à Jean d'Ailly, seigneur 

de Picquigny, vidame d'Amiens fol. 108 

105. — Baudoin de Lannoy dit le Bègue, sieur de Molembais, 

gouverneur de Lille fol. 109 

106. — Adrienne de Berlaimont sa femme fol. 110 



(1) Dessiné d'après la gravure d'Albert Durer. 



-89- 

107. — Hugues de Laiinoj siour de Lys fol. Hi 

108. — Marguerite de Maingoval, sa femme fol. 112 

109. — Pierre de Lannoy sieur du Fresnoy, chambellan de Maxi- 

milien I fol. 113 

110. — Jean de Lannoy abbé de Saint-Bertin fol. 114 

111. — Philippe de Lannoy s' de Molembais, chambellan de 

l'empereur fol. 115 

112. — Léon, seigneur de Proisy, gendre de Baudoin de Lannoy 

dit le Bègue (?) fol. 116 

113. — Anne de lannoy sa femme (?) fol. 117 

114. — Gilbert de Lannoy, s' de Santés fol. 118 

115. — Catherine de Molembais, sa femme fol. 119 

116. — Jean de Lannoy, s' de Mingoval fol. 120 

117. — Catherine de Neuville, sa femme fol. 121 

118. — Philipote de Lalain, sa 2* femme fol. 122 

119. — Henri comte de Nassau fol. 123 

120. — René de Chalon prince d'Orange fol. 124 

121 . — Anne de Lorraine, sa femme, depuis remariée à Philippe II, 

premier duc d'Arschot fol. 125 

122. — Maximilien de Homes, comte de Gaesbecke fol. 126 

123. — Philippe n comte Palatin du Rhin fol. 127 

124. — Robert de Croy évêque de Cambray fol. 128 

125. — Philippe II de Croy V' duc d'Arschot fol. 129 

126. — Philippe III de Croy ir duc d'Arschot fol. 130 

127. — Hélène de Croy, dame de Luxembourg-Fiennes fol. 131 

128. — Chartes-Philippe de Croy, m^« d'Havrech fol. 132 

129. — Antoine de Croy, s' de Sempy fol. 13;^ 

130. — Jacqueline de Croy, mariée à Jean de Ligne, s^ de 

Fauquenberghe fol. 134 

131. — Louise de Croy, d'abord dame delà Vère puis de Froment 

et enfin de Falais, par 3 mariages successifs fol. 135 

132. — Lamberte de Croy, d'abord mariée à Antoine de Ooy 

sieur de Hennin de Fontaine l'Evêque, et depuis à 
Gilles de Berlaimont s' d'Herges fol. 136 

133. — Robert de la Marck, sieur de Fleuranges, dit le Maréchal 

de Bouillon foL 137 

134. — Josse comte de Montfort (Hollande) fol. 138 

135. — Anne de Lalaing, sa femme fol. 139 

136. — Antoine de Berghes, abbé de Saint-Bertin, auteur d'une 

histoire de la Toison d'or fol. 140 
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137. — Jean marquis de Herghes fol. 141 

138. — Antoine de I^Uaing, proniier comte de Hoochstraefe. fol. 142 

139. — Isabelle de Culerabourg, sa femme fol. 143 

140. — Philippe de Lallaing, comte d'HoochsIraete fol. 144 

141. — Anne de Rennebourg? sa femme fol. 145 

142. — Anioine de lallaing, comte d'Hoochstraete fol. 146 

143. — Antoine de Lallaing comte d'Hoochstraete jeune fol. 147 

144. — Charles comte de Lallaing fol. 148 

145. — E verard seigneur de Paient fol. 149 

146. — Charles seigneur de Trasignies fol. 150 

147. — Marie de Palanl, sa femme fol. 151 

148. — Joseph de Montmorency, sieur de Nivelle fol. 152 

149. — Marie de Hornes, dame de Nivelle, sa mère fol. 153 

150. — Philippe de Montmorency, comte de Hornes décapité en 

1568 [ fol. 154 

151. — Walburge de Nieunaërl sa fomme, depuis remariée au 

seigneur d'Alpen fol. 155 

152. — Floris de Montmorency, comte de Homes fol. 156 

153. — Jean de Montmorency, sieur de Courrières, chambellan 

de Charles V, gouverneur de Lille fol. 157 

154. — Pierre de Werchin, sénéchal de Hainaut fol. 158 

155. — Philibert de la Balme, baron de Montfalconnet fol. 150 

156. — Fernand de Gonzague, duc d'Ariano, prince de Molfetta, 

gouverneur de Milan fol. 160 

157. — Pierre de Hennin, comte de Boussu(l)? fol. 161 

158. — Jean de Hennin, comte de Boussu, sieur de Blangis, 

grand écuyer de Charles V fol. 162 

159. — Anne de Bourgogne, sa l'* femme fol. 163 

160. — Philipp'j de Hennin sieur de Boussu ". . fol. 16i 

161 . — Maximilien de Hennin, comte de Boussu fol. 165 

162. — Henrv de Witthom, sieur de Beerselle fol. 166 

163. — Autre Henrv de Wilthem, sieur de Beerselle fol. 167 

16i. — Jeanne de l^nnoy-Seborg, dame de Beerselle fol. 168 

165. — Maximilien de Wilthem, sieur de Beerseelle fol. 169 

166. — Gillette de Halwin-Bouzinghen, sa femme fol. 170 



(1) 1^ portrait doit être un autre Pierre de Hennin, car celui-ci est un jeune 
homme, presque un enfant, et porte le chapeau de iriSrt environ. 
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167. — Jean de Luxembourg, roi de Bohème dit VAi^etiglej 

mort à Crécy fol. 171 

168. — Isabelle de Bohême sa femme fol. 172 

169. — Wenceslas 1^ duc de Luxembourg fol. 173 

170. — Jean de Luxembourg, sieur de Beaurevoir fol. 174 

171. — Marguerite d'Enghien, sa femme fol. 175 

172. — Jacques de Luxembourg, sieur de Fiennes, chevalier de 

la Toison d'or foL 176 

173. — Marie de Beriaimont^Ville, sa femme fol. 177 

174. — Jean de Luxembourg seigneur de Ville, grand chambellan 

de Philippe 1**' roi d'Espagne, chevalier de la Toison 
d'or foL 179 

175. — Isabelle de Culembourg, sa femme fol. 180 

176. — Jean de Melun, seigneur d'Anioing, chevalier de la 

Toison d'or fol. 181 

177. — Jeanne d'Abbeville, dame de Boubers, sa femme fol. 182 

178. — Michel de ligne, baron de Brabançon, bailly de 

Cambrésis fol. 1*3 

179. — Bonne d'Abbeville, sa femme fol. 184 

180. — Guillaume de Ligne, seigneur de Brabançon (?) fol. 185 

181 . — Adrienne de Halwin, sa femme fol. 186 

182. — Jean de Ligne, baron de Brabançon, comte d'Arem- 

berg foL 187 

183. — Marguerite de la Marck, comtesse d'Aremberg, sa 

femme fol. 188 

184. — Jean III, baron de Ligne, chevalier delà Toison d'or. fol. 189 

185. — Jacques 1*^ comte de Ligne, 2* prince de Fauquemberghe, 

prince de Mortagne, chevalier do la Toison d'or. . . fol. 190 

186. — Marie de Wassenaërt, sa femme fol. 191 

187. — Jean de Wassenaërt, vicomte de Leyde fol. 192 

188. — Jeanne de Halwin-Piennes sa 2* femme, depuis remariée 

à Jean de Soissons, sieur de Moreuil fol. 193 

189. — Jean de Wassenaërt, vicomte de Leyde, chevalier de la 

Toison d'or (le même qu'au n** 187) fol. 194 

190. — Jossine d'Egraont sa 1" femme fol. 195 

191. — Jean II 3^ comte d'Egmond (1) foL 196 



(1) Le collectionneur se trompe quand il fait de ce Jean le premier comte 
d*Egmond. Ce premier comte était mort en 1451, et c'est bien Jean II qui épousa 
Madeleine de Werdemberghe. 
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192. .-- Madeleine de Werdemberghe, sa femme fol. 197 

193. — Georges d'Egmond, évêque d'Utrecht fol. 198 

194. — Catherine d'Egmond, mariée à François de Borselen, 

sieur de Cortienne fol. 199 

195. — Lamoral, comte d'Egmond fol. 200 

196. — Sabine de Bavière, sa femme fol. 201 

197. — Guillaume de Nassau, prince d*Orange fol. 202 

198. — Anne d'Egmond, sa femme fol. 203 

199. — Anne de Saxe sa seconde femme fol. 204 

200. — Renaud de Brederode fol. 205 

201. — Henry de Brederode, baron de Viane fol. 206 

202. — Amélie de Nevenaer, sa femme, depuis remariée à Guil- 

laume, palatin de Rhin fol. 207 

203. — Jean-Jacques de Bronchorsl, comte d'Anholt, baron de 

Battemburg, mostre de camp de l'empereur fol. 208 

204. — Guillaume de Jausse, sieur de Maslaing fol. 209 

205. — Catherine de Lannoy, 1** femme de Gabriel de Jausse 

comte de Lierde fol. 210 

6. — Jeanne de Montmorency, 2™* femme de Gabriel de Jausse 

comte de Lierde fol. 211 

207. — Jean de La Hamaide, sieur de Condé (1 ) fol. 212 

208. — Anne de Jausse, dame de Condé, sa femme fol. 213 

209. — Guy de Brimeu sieur de Humbercourt (2). fol. 214 

210. — Pierre de Bauffremont comte de Charny, chevalier de la 

Toison d'or fol. 215 

211. — Jean de Rubempré, sieur de Bièvre chevalier de la Toison 

d'or fol. 216 

212. — - Colle de Bousies, dite de Vertaing, sa femme fol. 217 

213. — Robert seigneur de Masmines fol. 218 

214. — Eustache de Bousies, sieur de Vertaing fol. 219 

215. — Quentin de Ville sieur d'Audregnies fol. 2*^0 

216. — Jeanne de Vaizelles sa femme fol. 221 

217. — Antoine de I^ Barre, seigneur dé Mouscron, bailli de 

Courtrai foL 222 

218. — Colart d'Ongnies dit FElourdi foL 223 

(1) La terre de Condé était passée aux La Hamaide par donation de Catherine 
do Ligne, chanoinessc de Maiibeuge, à son cousin Jean de Condé, en V^ii. 

(2) Cf Butkens, Troph., t. II. p. 128. 
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219. — Marie de Lannoy (1) sa femme fol. 224 

220. — Jacques de Recourt, baron de Licques fol. 225 

221. — Isabelle de FouquesoUes, sa femme fol. 226 

222. — François seigneur de Recourt et de Camblain fol. 227 

223. — Jacques de Montigny, sieur de Noyelles, Poix, Villers, 

LaHesse,etc fol. 228 

224. — Jeanne de Sailly, sa femme fol. 229 

225. — Antoine de Monligny , sieur de Noyelles fol. 230 

226. — Louis de Gavre, sieur de Frezin fol. 231 

227. — Jeanne de Rubempré, sa femme fol. 232 

228. — Nicolas de Rolin sieur d'Aimeries, chancelier de Bour- 

gogne..- fol. 233 

229. — fol. 234 

230. — Charles de Berneraicourt, seigneur de La Thieuloye. fol. 235 

231. — Florence de Hemstede sa femme fol. 238 

232. — François de Bememicourt , sieur de La Thieuloye, 

gouverneur de Béthune fol. 237 

233. — Louise de Canteleu, sa femme fol. 238 

234. — Anne de Bememicourt, fille de Charles (?) de Berne- 

raicourt La Thieuloye, femme de Ferdinand de La 
Cerda , commandeur d'Esparagosa fol. 239 

235. — Sigier de Courtray fol. 240 

236. — Jacques Granier, homme d'armes fol. 241 

237. — Pedro Vasquez de Saavedra , chambellan des ducs 

Philippe et Charles de Bourgogne fol. 242 

238. — Jean de Compans, chevalier ? fol. 243 

239. — N. de BeauforI, chevalier d'Artois fol. 244 

240. — Grisart foL 245 

241. — Antoine d'Ars, sieur de la Bastie en Dauphiné, dit « le 

chevalier Blanc » fol. 246 

242. — Antoine de Leva , marquis d'Atela , gouverneur de 

Milan foL 247 

243. — Fernand Alvarez de Tolède duc d'Albe, gouverneur des 

Pays-Bas foL 248 

244. — Pierre Ernest comte de Mansfeld, gouverneur de 

Bruxelles chevalier de la Toison d'or fol. 249 



(1) Il n*y a pas de mention de cette femme dans le P. Anselme, qui pourtant 
donne la généalogie des Lannoy-Molembais. 
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245. — Nicolas comte de Sdrigno, officier au service de Tem- 

pire{l) fol. 250 

246. - St-BernardiD (2) fol. 251 

247. — Pape Jules II (3) fol. 252 

248. — Marcel II pape fol. 253 

249. — Pie V pape fol. 254 

250. — Jérôme Alcandre (4) ancien recteur de TUniversité de 

Paris, cardinal, évêque de Brindes fol. 255 

251. — Alexandre Sluart, bâtard d'Ecosse, archevêque de Saint- 

Andrews fol. 256 

252. — Thomas Wolsey, cardinal-archevêque d'York fol. 257 

253. — Christophe Madruz, cardinal-évêque de Trente fol. 258 

254. — Evrard de La Marck, cardinal-évêque de Liège duc de 

Bouillon foL 250 

255. — Jacques Sadolel (5) cardinal-évêque de Carpentras. . . fol. 280 

256. — Alexandre Farnèse cardinal foL 261 

257. — Jean cardinal de Lorraine fol. 262 

258. — Charles cardinal de Lorraine fol. 263 

259. — Charles Carafa, cardinal foL 264 

260. — Guillaume Fillastre, évêque de Tournai, chancelier de la 

Toison d'or foL 265 

961. — Gilbert d'Ougnies, évêque de Tournai, prévôt de Saint- 
Pierre de Lille foL 286 

262. — Jean de Mandeville, chevalier, voyageur anglais du 

XIV» siècle foL 267 

263. — Paul Jove(PaoloGiovio, PaulusJovius) évêque de Nocera 

biographe fol. 288 

264. — Clément Marot, poète (6) foL 280 

265. — Louis Ariosto dit l' Arioste (7) poète fol. 270 

(1) Ce portrait est la copie d'une gravure du temps. Le texte mis au bas est une 
traduction de la lettre italienne gravée. 

(2) Portrait plusieurs fois reproduit. 

(3) L'indication mise au bas de ce portrait est d'une main étrangère au 
XVI" siècle. Cette indication est de tout point fausse. 

(4) Portrait copié sur la gravure d'Augustin Vénitien. 

(5) Un portrait gravé, provenant de la collection Mariette, paraît avoir été gravé 
d'après un original sur lequel celui-ci a été sans doute copié. 

(6) D'après René Boyvin. 

(7) Copié sur le portrait d'Encas Vico. 
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266. — Jacques Sannazar (1) poôle italien fol. 271 

267. — Tête antique, femme couronnée fol. 271 v® 

268. — Tèle antique d'empereur romain fol. 272 

269. — Jean Bellegambe, peintre (2) fol. 273 

270. — Raphaël Sanzio peintre (3) fol. 274 

271. — Jérôme van Acken, dit Bosch, peintre (4) fol. 275 

272. — Roger van der Weyden, peintre (5) fol. 276 

273. — Gérard David peintre (6) fol. 277 

274. — Jean Froissarl (7) fol. 278 

275. — Enguerrand de Monstrelet, chroniqueur fol. 279 

276. — Olivier de la Marche, chroniqueur fol. 280 

277. — Philippe de Comines historien fol. 281 

278. — N***Ala Truie fol. 282 

219. — N*** A la Truie... Sa femme XV siècle fol. 283 

280. — Marcus Tullius Cicero fol. 284 

281. — Titus Livius, historien fol. 285 

282. — Frère Jean (?) fol. 286 

283. — N*** coutelier (?) fol. 287 

284. — Fou de Philippe de Bourgogne fol. 288 

285. — Folle de Marguerite d'Autriche régente des Pays-Bas. fol. 289 

286. — Jean Huss, réformateur fol. 290 

287. — Martin Bucer, réformateur fol. 291 

288. — Gaspard Hedio, réformateur fol. 292 

289. — Bernard Ziegler, réformateur fol. 293 



(1) Copié sur une gravure médiocre, par Salamanca. 

(2) Portrait publié par M. A. Preux, dans les Souvenirs de la Flandre Wallonne^ 
t. II, p. 81. 

(3) Diaprés la gravure de Ronasone 

(4) Ce portrait rappelle celui de Th. Galle, mais n*est paR une copie d'après lui. 

(5) Portrait copié sur une gravure de E. de BouUenois. 

(6) Ce portrait de Gérard David était connu de M. W. Waele, qui le publia dans 
un article de la Gazette des Beaur-Arts en 186() (tome XX et XXI). M. Michieln, 
venant après M. Waele, parle do ce portrait en termes extraordinaires, dans son 
4« Volume Histoire de la peinture flamande, page lîT?. Nous avouons ne pas voir 
dans cette paisible figure, peut-être copiée sur un tableau du peintre, toutes les 
passions qu'y trouve M. Michiels. 

(7) Portrait de Larmessin en sens contraire. Même remarque pour le portrait 
d'Olivier de la Marche. 



J 
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TABLE 
DU RECUEIL DE DESSINS A LA PLUME 

CONSERVÉ 
A LA BIBLIOTHEQUE ROYALE DE BRUXELLES. 



(Mémoriaux d'Antoine de Suooa). 



Bf-uges. Collégiale Saint-Donatien (i). 

Thierry, comle de Flandre el Sibylles d'Anjou, sa femme 
(plume) foL 

Epitaphe 

Philippe d'Alsace, fils de Thierry, comte de Flandre (2) 
(plume) 

Wenceslas, roi de Bohême, duc de Brabant (estompe) 

Jeanne duchesse de Brabant, fille de Jean 111 (3) (plume) . . . 

Guillaume de Brabant fils d'Antoine (4) (plume) 



4 
4 

4 
5 
6 
6 



(1) « Mémoriaux de Bruges, levé X May 1615 » (fol. 1). 

(2) < Gejourduy 25 de janvier c'est présenté envers nous Ânthoine de Succa pour 
» extraire les anticquités de nostre monastère. En tesmoing de quoy ay mis mon 
» Singne manuel 1002 » (Sign.) F. Morand, Ab. de Glermaretz. (fol. 4) 

(3) « Desen 29 novembris is Anthonio de Succa ghecomen intvramven bruira 
clooster tôt Brusel ende heft daer untghetrocken de figure van vrau Johanna 
hersoginne van Brabant, hetivelck sck onders chreven ghesuyghe als prior van 
tselve convent anno 16Q2. 

(Sign.) F. Antonius de Bruyne prior » 
Traduction. Ce 29 novembre est arrivé Antoine de Succa au couvent des Carmes 
de Bruxelles et a levé le dessin de dame Jeanne, duchesse de Brabant, ce que je 
soussigné atteste en ma qualité de prieur de ce couvent, en Tan 1(K)2. (Signé) 
F. Antonius de Bruyne, prior. 

(4) Ces trois portraits tirés de Ste-Gudule (?) de Bruxelles sont intercalés par 
erreur dans Saint-Donatien. 



Jacqueline de Bavière (crayon) 7 

Antoine bâtard de Bourgogne (plume) 7 

Charles Quint (à l'âge de 12 ans) (plume) 7 

Isabelle de Portugal, 3* épouse de Philippe le bon (1) (plume) 7 
Maximilien II empereur romain fils de Ferdinand (plume, 

ombré au lavis) 9 v®-10 

Michelle de France, femme de Philippe de Bourgogne (2) 

(plume) 11 

Jean IV duc de Brabant (3) (encre de Chine) 11 

Philippe fils d'Antoine de Brabant (4) (plume) 11 

Tombeau de Louis de Crécy, tombe, inscription, figure (5) 

(dessin ombré) 12 

Charles le Bon, comte de Flandre (aquarelle) 13 

Marie de Bourgogne (dessin lavé) 14 

Marguerite d'Alsace. Grand tombeau (lavé) 15 

Croix trouvée dans le tombeau de Marguerite d'Alsace 

(dessin colorié) 15 v 

N. . . . Châtelaine de Bruges (f 12. .) Pierre tombale (lavé)... 16 
Charles le Téméraire, Mausolée (6) (trois dessins dont deux 

au lavis) 18v*à23 



(1) Ces derniers portraits sont tirés de Thôtcl de Villers, chancelier du chapitre 
de Notre-Dame à Tournai. 

« L*an 1601, le 5 de décembre passant par Tournay le S' Antoine de Succa, tira 
» de mon logis copies des figures désignées en ceste feuille do papier, témoing 
» mon nom. Denis de Villers. » 

(2) « Levé ceste effigie au logis do Monsieur le chancellier Villers du chaspitre de 
» réglise de Nostre Dame de Tournay le 5 jour de décembre 1601 par moy Anthonio 
» de Succa » (fol. 11). 

(3) C'est probablement Toriginal de celui que possédait M. le comte de Beauffort 
et qui a été publié par MM. RciiTcnberg et do Ram (Con R. d'histoire, 3* série, 
tome 3). 

(4) « Levé ces figur4)8 en Tonray (sic) à la maison de Mons. de Vilere chancelier » 
(foL 11). 

(5) Inscription autre que celle donnée par J. Gaillard dans ses inscriptions funé- 
raires et monuments de la Flandre occidentale, tome i*\ page 30. Gaii.lard donne 
la figure vue de profil, Succa la donne vue de face. 

(6) Ce mausolée se trouve en Téglise de Notre-Dame à Bruges et est reproduit en 
chromolithographie par J. Gailijard, dans ses Inscriptions funéraires et mont^ 
mentales de la Flandre occidentale. Arrondissement de Bruges. Tome 1«% 2* partie, 
planches VI et VII. Bruges, 1866. Le manuscrit de Succa donne en outre le dessin 
du monument vu d'en haut- 
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Marguerite d'Yorck, sa femme, d'après un vitrail de Notre- 
Dame (1) (plume) 23 V* 

Marie de Bourgogne, Mausolée (2) (deux dessins plume et 
lavé) 24 à 27 

Frédéric III d'Autriche, père de Maximilien (buste à la 
plume) 28 

Anve7^s, Eglise Saint-Michel (3) 29à 35 

Marie, fille de Jean, roi de Portugal, épouse de Philippe, 

roi d'Espagne (plume) 29 

Jean III (f 1355) et Guillaume, comte de Hainaut(4) trois 

pièces de l'an 1X36 (sceaux au lavis) 30 

Godefroy III (f H85) duc de Brabant (5) (sceau au lavis de 

l'an 1167) 30 V* 

Albert, empereur des Romains (1299) (sceau au lavis) 31 

Frédéric, empereur des Romains (1440-1493) S. D. (sceau 

au lavis) 32 

Godefroy III, duc de Lothier (Godefridus in Gunis (1143- 

1190)S. D. (sceau au lavis) 33 

Philippe d'Alsace, comte de Flandre, sceau et contre-sceau. 

S. D. (au lavis) 33 v*' 

Jean II, duc de Brabant (deux dessins) (6) (sceau au lavis 

de l'an 1297 (V. S.) 34 

Jean ^^ duc de Brabant (f 1294) (sceau et contre-sceau) f7) 

(Sceau au lavis deranl282(V. S.).. 34 v*^ 35 

(i) Ce dessin est reproduit par J. Gailuabd, dans son ouvrage cité, ibidem^ 
planche III. 

(2) Vue de face. Ce monument se trouve dans Téglise de Notre-Dame à Bruges, 
et est reproduit par J. Gaiuliard ouvrage cité, planches IX et XI ; la duchesse y 
est vue de profil. 

(3) Memorien van Antwerpen verghert by my Anthonio de Succa 4608. In Sinte 
Michicls Abdye eenighe oude Seghellen. 

Traduction. Mémoriaux d'Anvers levés par moi Antoine de Succa, 1008. Quelques 
anciens sceaux dans Tabbaye de Saint-Michel. 

(4) Publié par M. de Ram. 

(5) Diffère du sceau publié par M. de Ram. D'après VArt de vérifier Les dates^ ce 
prince mourut le 10 août 1190. 

(6) Autre que celui publié par M. de Ram. 

(7) Publié par M. de Ram. 
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Henri I" duc de Brabant (f 1235) (1) (sceau au lavis de 
l'an 1205) S5 

Monastère de la Thieulloy , au faubourg (ÏA n^as (2) . 37 à 39 

Mathildeou Mahaut, comtesse d'Artois, palatine de Bour- 
gogne, épouse d'Otton, comte de Bourgogne, morte en 
1329 fondatrice (plume) 41 

Otton, comte de Bourgogne, Artois 1324 et sa femme 

(crayon) : 4P'« 

Plus deux portraits inconnus, probablement du même Oiton 

(crayon) 42 

Otton, comte de Bourgogne (Plume) 43 

St-Louis, roi de France (crayon) 43 v" 

Robert I, comte d'Artois (« faulte » c. à d. rayé) (plume).. . . 44 

Abbaye de Notre-Dame de Flines, près de Douai (3). 46 à 67 

Blanche, fille du roi de Sicile, femme du comte Robert fils 
de Guy 1 1265 (lavé) 54 



(t) Deuxième sceau publié par M. de Bam. 

Au bas du fol. 35 r. on lit : Op heden vyfTentiointick Novomhris 1608 heeft my 
wederom ghebroocht de voorgacnde seghelles int was, met de briven wesende 
thien int ghetael, dit de Selve Anthonio de Succa nutghetrocken heeft nutroysende 
Syne commissie van Haerc Hoochcden ter prosentien van St Francissus Sweits de 
Jonghe ende Guillielmus Trutins. (Sig.) Dionysius Feyten, abbas St-Michaelis. 

Traduction. Cejourd'hui 25 novembre 1688 en présence de S"^ François Swerts le 
jeune et de Guillaume Trutins, Antoine de Succa m'a apporté les susdits sceaux 
appendus aux chartes au nombre de dix, après en avoir pris le dessin conformément 
aux lettres de commission qu'il a obtenues de leurs Altesses. Date comme dessus. 

(Signé) Dyonisius Feyten, abbas S. Michaelis. 

(2) « Extrait d'un ancien libvre en parcemin en autres choses ce qui s'ensuit » 
(fol. 37). 

« Copie d'une lettre de Madame la prieuse du couvent de la Tucloye auprès 
d'Arras, par moy Anthoine do Succa ce 22 de Décembre 1001 ». (fol. 3î)). 

Les fol. .')7 à 45 forment un cahier, quatemion, composé de feuilles d'un même 
format. 

Ce 22 en décembre mil six cens et ung s'est transporté vers nous par ordonance 
de leurs alteze le S^ Anthoine de Succa et a levé les effigies de nos fondateurs avec 
certaines inscriptions de nostre monastère de la Thieulloie aux faubourcgs d*Arras. 
Kn tesmoignage de quoy j'ai mis mon nom cy dessoubs an et jour susdict. (Signé) 
Sœur Magdalaine du Ghastel indigne prieuse (fol. ')U, v<*). 

(3) Abbaye détruite. Ordre de Citeaux. 

« Extract en l'église du vénérable monastère à l'honneur de Nostre Dame de 
Flines auprès de Douay, anno 1601 par moi Anthonio de Succa, ce ig, jour de 
décembre 1601 » (fol. 46). 

Copies de quelques épitaphes, chroniques, noms des abbesses, etc. (depuis fol. 
40 au fol. 53). 
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Mahaut, comtesse de Flandre, dame deBéthiine, fondatrice 

(croquis au crayon frotté) 54 v** 

Mahaut, comtesse de Flandre. Pierre tombale (au crayon). 55 

Marguerite de Bèvre, fille du comte de Brienne (plume) ... 55 v" 

Jean de Flandre, évoque (crayon) 56 

Marguerite de Dampierre (plume) 56 

Marie de Dampierre (crayon) 56 

Guy de Dampierre, comte de Flandre et sa femme (crayon). 56 v® 

Plaideurs croquis de sires de Mortagne (plume) 57 

Tombe de Blanche, femme de Robert, fils de Guy, comte 

de Flandre, avec 8 fig. en pied (6 lavés 2 crayons) 58-59 

Abbaye de Chocques, près de Béthune (1). 

Mahaut, comtesse d*Artois, fondatrice, Pierre tombale 
(plume) 61 

Jehan, sire de Recourt, châtelain de Lens f 1278. Pierre 
tombale (plume) 61 

Jeanne d*Âragon, fille du roi d'Espagne (Jeanne la folle) 
(plume) 63 

Philippe l**, roi d'Espagne (2) (plume) 63 

Abbaye de Flines. 

m 

Dessin du < bouclié ou bouclée » (3) donné h Flines, par 
Baudouin, comte de Haynaut, avec un fragment du « fil 
tort d'argent doré » de ce bouclier 64 

Simon, jadis sire de Lalaing, chevalier, obiit 1333 (crayon). 65 



(1) Les fol. 61-^ seuls concernent cette abbaye. On lit au fol. 62 v« « Mémoriaux 
de Fabbaye de Cbocques 6 janvier 1602 ». 

(2) « Dese twœ Schilderykens ghenomen ten huysse van Monsieur Jeronimo de 
Castillo wonendc tôt Brassel desen 6 décembre 1602 ». 

Sic atteslor et signari manu propria 
(Sign) Jeronymus del Castillo. 
Traduction, Ces deux portraits ont été levés en la maison do Monsieur Jérôme 
de Castillo, demeurant à Bruxelles, ce 6 décembre 1602. 

Sic attestor etc. 

(3) « Un bouclée un tel façon que Bauduin conte d*Haynaut at gaingné sur les 
» turcqz et Tat laissé à Flines » (fol. 64). 
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Maihilde, comtesse d'Arlois et palatine de Bourgogne 

1 1329, d'après un sceau 1320 (1) (plume) 68 

Jeanne, fille du Roi de France, femme d'Eudes IV, duc de 

Bourgogne 1338, d'après un sceau (plume) 68 

Robert, comte d'Artois 1298 d'après un sceau (plume) 68 v" 

Philippe le long, roi de France, 1307, d'après un sceau 

(plume) ; 68 v*' 

Louis de Mâle et (crayon) 69 

Marguerite sa femme (rayon) 69 

Marguerite, femme de Philippe le Hardi (crayon) 69 v* 

Marguerite de Bavière (crayon) 69 v® 

Catherine, fille de Charles, roi de France, épouse de Charles 

le Hardi, duc de Bourgogne (au lavis) 70 

Philippe le long, roi de France (plume) 70 

Jeanne de Bourgogne, comtesse d'Artois, sa femme (plume). 70 

Philippe d'Alsace, comte de Flandre (plume) 70 v" 

Elisabeth de Vermandois (2) (plume) 70 v* 

Deux figures en pied d'après des pierres tombales (3) dont 

l'une représente Robert le Jeune (?) (plume) 72 v* 

Quelques épitaphes (4) 73-74 

Louis de Nevers, comte de Flandre (plume) 75 

Marguerite sa femme (plume) 75 

Jean V (H) roi de France f 1364 (plume légèrement colorié). 75 



(1) « Ce sceau Tay levé en la chambre d'Artois en Arras par Commission de 
» Nosseigneurs et estoit ataché à une lettre (fol. 68). 

(2) « L'an 1602, le 4 janvier a eztraict le s' Antoine de Succa les deux effigies 
» posées aux deux cotez du portai de nostre hospital de St-Jean en PEstrée- Arras à 
» scovoir du comte Philippe d'Elsatte et Elisabet de Vermandoys De quoy tesmoing 
» (signé) C. Lemaire pï»rc ». 

(3) « Ces deux figures sont à St-Waas en Arras du costé des organes » ('ol. 72 v«). 

(4) Tout ce qui précède depuis le folio 68 a pour titre : « Mémoriau.\ d'Arras et 
» une partie de M. de Meurchin, demeurant à Railleul sire Bertoiil outre Douay et 

Arras » (fol. 74 v*). 

» Inscription d'une sépulture à Wassié près de Douay : 

« Chy gist un noble personnaige. 

» Quy en son temps ne fut trop saige. 

» Nommé Lioné de Hestree. 

» Qui morut quand il ne povoyt plu. 

» De noblesse est héritier. 

» Côme voyes à ces quartiers » (fol. 74 v*). 
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Bonne de Luxembourg, sa femme f 1349 (dessin légèrement 

colorié) 75 

Jehan, comte de Luxembourg (Jean Tayeugle) -]- 1346 et 

Elisabeth sa femme 75 v® 

Charles, archiduc d'Autriche (1) (plume) 76 

Marguerite femme de Louis de Maie (deux croquis) 76 v" 

Lille, Collégiale SaintrPierre (2) 77à81 

La tombe de Louis de Maie, de sa femme et de sa fille, figures 

en pied (3) (plume) 77 

BandoiMn le débonnaire, comte de Flandre f 1067 en pied 

(plume) 77 V 

Philippe le bon, en pied (plume) 78 

Charles, comte de Charolais, en pied (plume) 78 

Jehan sans peur, duc de Bourgogne, fils de Philippe et 

Marguerite de Flandre, en pied (plume) 78 

Jehan, comte d'Estampes fils de Philippe comte de Nevers, 

en pied (plume) 78 

Philippe l*', duc de Lothier et de Brabanl fils d'Antoine duc 

de Brabant, en pied (plume) 78 v® 

Jean IV, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, fils 

d'Antoine, en pied (plume) 78 v 

Antoine, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, fils de 

Philippe le. Hardi, duc de Bourgogne, en pied (plume) ... 78 v 

Catherine, femme de Léopold, duc d'Autriche, fille de 

Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, en pied (plume) ... 78 v" 

Marguerite, duchesse de Bavière, comtesse deHaynaut, fille 

de Philippe, duc de Bourgogne (plume) 79 

N duchesse de Milan, fille de la duchesse de Savoie, en 

pied (plume) 79 

Jacqueline, duchesse de Touraine et après Dalfine, fille de 

Marguerite, duchesse de Bavière, en pied (plume) 79 

(1) « Extraict hors d'un ducat de Hongrie » (fol. 76). 

(2) I^a Collégiale de Saint-Pierre a été détruite. Le Tombeau de Louis de Maie 
est reproduit dans Millin, Antiquités nationales^ tome V, ch. LIV, p. 81 ot par 
Montfaucon, Monarchie française^ tome III, planche XXIX. 

(3) Sur le dos du f» 81 : « Mémoriaux de Lille de l'Eglise SainirPierre et 
Monsieur de Plancques » 12 février 1602. 
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Louis, duc de Savoie, fils de la duchesse de Savoie, en pied 
(plume) 79 

(Marie) duchesse de Savoie, fille de Philippe duc de Bour- 
gogne et de Marguerite de Flandre, en pied (plume) 79 v" 

Philippe, comte de Genève, fils de la duchesse de Savoie, 
en pied (plume) 79v" 

N , reine de Sicile, fille de la duchesse de Savoie, 
en pied (plume) 79 v* 

Agnès, duchesse de Bourbon, fille de Jehan, duc de Bour- 
gogne (plume) 79 V** 

Anne, duchesse de Bedfort, fille de Jean, duc de Bour- 
gogne (plume) 80 

Isabelle, comtesse de Penthièvre, fille de Jehan, duc de Bour- 
gogne (plume) 80 

Catherine, fiancée au roi de Cicile par procureur, fille de 
Jehan, duc de Bourgogne (plume) 80 

Jean, duc de Clèves, fils de Marie, duchesse de Clèves 
(plume) 80 

Marie, duchesse de Clèves, fille de Jehan, duc de Bour- 
gogne (plume) 80 v" 

Marguerite, duchesse de Guyenne, fille de Jehan, duc de 
Bourgogne (plume) 80 v** 

Portrait en pied sur piédestal, non déterminé (plume) 80 v® 

Radbodus rex frisiorum obiit an 723 (dessin à la plume) ... 81 

< Geste effigie at levé Anthoniode Succia passant per Gandt 
au logis de Monsieur Chisloffere Van Huerne docteur es 
loix ce 10 febvrier 1603. En témoing de ce, (signé) Chr. 
Van Huerne, 

« Le XIV de février 1602 S. Anthoine de Succa at extraict 
les antiquités de nostre église de St-Pierre à Lille selon 
qu*ilssontà présent tant cœur que en la chapelle de 
Nostre Dame. En témoing de vérité j'aycy mis mon signe 
nianuel le jour et an que dessus. (Signé) F. de Montibus ». 

A Gand. 

Louis XI, roi de France (plume) 82 

Charlotte de Savoie, mère de Charles VllI, la 2* femme de 
Louis XI (plume) , 82 v 
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« Desen 22 fevriiary 1602 is alhier ghecommen in ens huus 
van Drongheve tôt ghent de Her Anlhoine Sucaet endo 
heefl alhier untghetrocken de figure van conynck van 
■Vranckerycke St Ludovicus met zyn huusvraawe. In 
teecken der Waerheyl hebben dit onderteeckent (sig.) 
Fr. Ëgidius Christiaens, supprior. 

Ita attester (sign.) Dionysius Slurtewaghen prier Trunclii- 
niensis»(l) 82 v** 

Marguerite, fille de Thierry d'Alsace, femme de Baudouin, 
comte de Hainaut (plume) 82 v® 

Blanca Maria, espouse de l'empereur Maximilien P 
d'Autriche, fille du duc de Milan (plume) 83 

Margarita van Beyeren (Bavière) (plume) 83 

Comte Bauduin de Haynaut et comte de Flandre (plume).. . 83 

Epoux de Margareta d'Helsace, fille de Dideri (Thierry 
d'Alsace) (2) (plume) f. 83 

Dit es de ghoe graef-Karele van Flaendren (3) (plume) 83 v" 

« (Dit ghevenden up oen Schilderye in d'Abdye van Sinte 
Pieters tôt Ghendt) » (4). 

Ogivia uxor Balduini (Barbati) filia Gisberti lucenburgensis 
ducis (5). Pierre tombale (2 figures) (plume) 83 v" 

Balduinus barbatus (f 1035) hic sepelitus Gandavo (6) 
2 figures (plume) 83v" 

Mathildis uxor Balduini, mater Arnulphi. (Bauduin III le 
.jeune), f 962(7) (plume) 84 

Arnulphus, junior, filius Balduini, 988 (8) (plume) 84 



(i) Traduction, Ce 22 février 1602 est arrivé dans notre maison de Tronchiennes 
à Gand, le sieur Antoine de Succa et a dessiné ici le portrait de Saint-Louis, roi de 
France et celui de sa femme. En foi de quoi avons signé ceci (Sign.) F. Egidius 
Ghristiaens supprior. 

Ita attestor (sign.) Dionysius Sturtewaghen prior Trunchiniensis. 

(Ces religieux croyaient que ces portraits étaient ceux de St Louis et de sa 
femme. De Succa avait d'abord écrit ces noms à côté des figures, mais il les 
remplaça par les noms véritables). 

(2) « GeB4 figures extraict à Sant Piere à Gand en Tabbaye » (fol. 83). 

(3) Trtiduction. Ceci est Charles le Bon, comte de Flandre. 

(4) Traduction. Ceci a été trouvé sur un tableau dans l'abbaye de Saint- Pierre 
k Gand. 

(5) (6) (7) Avec inscription. 

(8) « Hic in SaceUo divi Laurentii tumulatus », avec inscription. 
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Machtilt de Saxonia (1) (plume) 84 

« (Dese Machtilt hebbe gheoonden (in) een boeck verlicht 

loebehoorende Monsieur Van Huerne lot Ghendt) » (2). 
Susanna, uxorArnulphi, filia Berengarii régis Italorum hic 

Sepelilus (3) (plume) 84v" 

Gisla Ogive soror ulteriori lapide ad plagam meridionalem 

sepelilis (sic) (4) (plume) 84 v® 

« (Int boeck van Huerne Strael dese, etc.) » (5). 

Rex Dagoberlus, francis primus, fondalor hujus monasterii 

(6) (plume) 85 

« (Dese figure was inde capelle van Sinle Laureyns inde 

Selve abdye van Sixte Peters tôt Ghendt ende was 

ghemaect van poselaiure ende was ghemaect ten lyde van 

defondatie)* (7) 85 

Armoiries du tombeau crisabelle, reine de Danemarck f à 

Zwynaerde 19 janvier 1525. — Ses épitaphes (dont l'une 

est de Corneille Duplinus Supperiis) deux dessins de 

costumes (vestiments). Armoiries d'ordres 85 v® 86 v" 88 

Elysabeth de St-Pol huysvrauw van heer Gerart de Gand 

(8) (plume) 87 

Mer Geerart van Gend ridder (9) (plume) 87 

Dame Marguerite van Ghistelle, vrauwe van Calckene 

f 1431 (10) (plume) 87 

Icy gist Robert de Flandres, bastard chevalier f 1360 

(plume) 87 V 







(1) Mathildo de Saxe. 

(2) Traduction. J*ai trouvé cette Mathilde dans un livre à miniatures appartenant 
k M. Van Huerne de Gand. 

(3) Avec inscription. 

(4) Avec inscription. 

(5) Traduction. Dans le livre do Van Huerne cette Gisèle est représentée, etc. 
(H) C'est rinscription textuelle de Tépitaphe donnée par de Succa. 

(7) Traduction. Cette figure était dans la chapelle de S t- Laurent en la mèoie 
abbaye de StrPierre à Gand ; elle est faile de potin joune (?) et date de l'époque de 
la fondation de Tabbaye. 

(8) Traduction. Elisabeth de Saint- Pol, femme de Gérard de Gand. 

(9) Traduction. Messire Gérard de Gand, chevalier. 

(10) Dame Marguerite de Ghistelle, dame de Calckene f 1431. 
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Pieterkin jadis fili baslarde Monsieur de Flandes f 1363 (1) 
(plume) 



87 V 



Chartreux (2) 89-92 v** 



Chy gist Mer Pierre de Bailleul chlr, jadis maressails de 
Flandres f 1385 (plume) 

Chy gist Medauie Jehaene de Kerki, jadis femme de Monsgr. 
Pierre de Bailleul f 1300 (?) (plume) 

Deux figures dont l'une ; Jans de Flandre f 1363 et l'autre 
probablement sa femme 

Epitaphe d'Isabelle de Portugal, femme de Philippe le Bon. 

Copie d'une institution d'anniversaire pour la même 

Chi gist Mess Gerarts Moocer de Sutpene (Claremaretz) 
Chi gist Bauduin de St-Omer, Sgr. de Wallon cappelle 
(crayon) 

4c Nous soussignés confessons que S"" Anlhoine de Succa est 

venu extraire des anticques de nostre monastère. En 

tesmoing de quoy ay signé ceste avecq mon signe manuel 

ce 7 febvrier 1602. 

(Signé) frère Anthoine Le Petit, prieur de Chartreux ». 



89 

89 

89 
90 
91 



92 



92 



St-Omer ou St'Bertyn 93 à 100 



Les armes de St-Bertin plusieurs fois répétées. 

Armes de Monsieur le Révérend Prélat en 1602. Waast de 

Grenet. 

(3 gerbes d'or sur champ d azur) 

Devise : Dei Gratianisus 

Cy gist demoiselle Perone de Walon Capelle, fille Monsi- 
gnour de Walon Cappelle, femme siere Wistace de 
Morcamp (2 figures tombales) qui trépassa l'an de grâce 
Nostre Seigneur (plume) 

4: Une anchiene verière en l'église de St-Bertin auprès du 

revetoir, estant du temps et de la fondation : 

Willeme vader bie » sa femme et ses enfants (3 fils et 
4 filles) (3) 9 dessins (au lavis) 



93 



93 



93 v« 



94à95 



(1) Dans le chœur de Téglise des Jacobins à Qand. 

(2) « Mémoriaux de Chartroux, bonne demy lieue de Bëthune, 7 febvrier 1602 » 
(fol. 92 V). 

(3) Guillaume Van der Bie. 
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Deux figures « hors d'une anchienne peinture à Si-Berlin » 

(plume) 95 V* 

Guillaume Clilon, comte de Flandre. Pierre tombale (lavis). 96 

« Ce XI* jour de Janvier est arrivé vers nous Anthonio de 

Succa venant d'Arras, par Béthune et Aire à St-Omer par 

ordre de leurs Alteze pour extraire les anticquités de 

nostre monastère de Tabaje de Si Berlin. En tesmoing 

de quoy j'ay mis mon singne manuel, ce 20 de Janvier 

1602. 
(Signé) Vaast de Grenet, abbé de Si-Berlin, comie 

d'Arckes, S*^ de Poperinghe viscomte de Municken- 

buere ». (fol. 96). 
Philippe d'Alsace, d'après une « anchiene tapisserie » à St- 

Bertin (plume) 96 v" 

« En une anchiene tapisserie est faicl ce Philippe d'Alsace 

en donnant le bois de Gavre avecque la haulle justice à 

rabbaie de Sl-Bertin > (fol. 96 v*) 
(Philippe d'Alsace tient à la main un morceau de terre avec 

arbre représentant un bois). 
Robert, comte d'Arras 1247 (avec une charte copiée) sceau 

(lavé) 97 

Suivent de nombreux croquis à la plume en partie innommés 98 à 100 
Parmi ceux sont nommés ; 

Jehan, seigneur de Croy, de Renty f 1415 98 v** 

Marguerite de Craon, dame de Croy 98 v* 

Robert I**" comte d'Artois (« paincl au muraille en la 

chapelle de l'Assomption »), elc 100 

Mémoriaux de Louvain^ 15 juin 1602 101 

Sur le folio 101 r® on lit ; « Pour parvenir j'endure 
(Signé) N. de Borchgrave. 

In Heverles le 19 juing a" 1602. Voslre très affectioné amis 
à vous faire service » 101 v* 

Guillaume de Croy, premier marquis d'Arschot (plume) 102 

« Desen XV juny is ghe passert Anthonio de Sucka ende 
heeft gheaxtrahert inl cloester van Hever by Loven bel 
contrefaej^tzel van Messier Guillaem siere de Croy, 
premier marquis d'Aerschol, S' de Chièvre. Inteecken 



i 
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der waerheyl hebbe ick dil indesleikeni a" 1602 desen XV 
juny. (Sign) Fraler Pelrus Angeli, P. Araweerdich van 
heven » (1). 

Hennicus III duc Brabantie (2) (plume) 102 v° 

Alyt de Bourgonre (plume) 102 v 

« Dese twee figuren syn gheschildert op den mer lot Loven 
in de predicheeren Kercke boven haer tombe » etc. 
(Description) (3). 

Henricus III duc Brabantie. Pierre tombale 102 v" 

Dame Alis de Bourgoigne uxor Henrici 3. Pierre tombale (4). 102 v 

Treize croquis de ducs et de duchesses de Brabant d*après 

les vilraux des dominicains (assez mal dessin(5s) 103 

Epitaphe d'Henri III et Alix. 

« Sic attester, Fr. Joannes Rosa, L. Theol. Licentialus prior 
fratrum Praedicatorum in conventu Lovaniensi, dat 
Anthonius de Sucka den 19 Juny 1602heeft gheextralieert 
int cloosler van den Predicheeren toi loven de Sembbe, 
Schilderye ende gelasen in leecken deswaerhey ts heb ick 
dit inderteeckent, 1602, den 19 Junii. 

(Sign.) F. Joannes Rosa qui suprà »(5) 103 v® 

Thomas Morus, chancelier d'Angleterre (plume) 104 

Note sur des portraits du cardinal Wilhem Allen « du 
coronel Standel of Stanley, de Thomas Worthington, 
doctor théologie 104 v® 



(1) Trad. Ce 15 juin 1602 a passé ici Antoino de Sucka et a copié dans le couvent 
d'Hever-le2&-Louvain le portrait de Messire Guillaume, sire de Croy, prenûer 
marquis d'Arschot, seigneur do Ghièvres. En foi de quoi, j'ai signé la présente le 
15 juin 1602. 

(Sign.) Frater Petrus Angeli, indigne prieur d'Hever, 

(2) Henri 111, duc de Brabant. 

(3) Trad. Ces deux figures sont peintes sur un mur, au-dessus de leur tombe, 
dans réglise des Dominicains à Louvain, etc. (Description). (Ces deux figures font 
partie d'une peinture dont la Bibliothèque Royale de Bruxelles a deux magnifiques 
copies dans les papiers acquis à M. de Ram). 

(4) Alix de Bourgogne. . 

(5) Trad. Sic attestor Fr. Joannes Rosa, S. Theol. Licentiatus prior fratrum 
Prœdioatoruro in conventu Lovaniensi, qu'Antoine do Sucka a dessiné le 19 juin 
1002, au couvent des Frères Prêcheurs à Louvain, la tombe, le tableau et le vitrail. 
En foi de quoi ai signé la présente le 19 juin ir)02. (Sign.) F. Joannes Rosa qui 
supra. 
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« Le 17 de Juin est passé Anthonio de Succa par Lovain en 
la maison de raoy subsigné et at levé les copies des effigies 
de Cardinal Alanus, Coronel, Standel et Thomas 
Wortington. En signe de vérité ai ceste subsingné (Sign.) 

Perwe Thomas Worthington 104 V 

Franciscus Strada (1) (plume) 104 v 

« Dese copye van P. Francisco Stradae hebbe ick Anthonio 
de Succa nut ghetrocken in de Societeyl van de paters 
Jesu lot Loven de sen 13 Juny 1602 dubito an sit 

P. Francisii Stradae an P, Vischarii 

(Sign.) Jacobus Stratius, pro lempore rector (2) 104 v 

Henri IV, duc de Brabant. Pierre tombale 106 

Mathilde d'Alsace, sa première femme. Pierre tombale 106 

Marie, fille de Philippe-Auguste, sa seconde. Pierre tombale. 106 

« Dese dry figuren heefl Anthonio de Succa nusghetrocken 
in sinte Pieters Kercke tôt loven door ordre van Hare 
Hoocheden desen 19 Juny 1602 (Sign.) Cornélius Reyneri 
Goudanus, Decanus S. Pétri Lovaniensis (3). 
4c Dese twee figuren syn in blauwen steen, wescnde 
desombe van 4 voeten hooch van Henricus 3 tôt loven ten 
Prédicaren » (4) 102 v" 

Dans le reste du volume se trouve : 

L'ordre du service du comte de Flandre fait à Lille l'an 4" 
et 3 (1383 ?) et autres ordres de services analogues des 
XV*' et XVI* siècles avec des détails sur les cérémonies (5). 117 

Ëpitaphes en vers : 

Gy gît le roy qui les vertus aima. . . 

(:«vers) 218 



(i) François de Strada. 

(2) Trad. Moi, Antoine de Succa, j'ai levé ce dessin du P. François de Strada, au 
couvent de la Compagnie de Jésus à Louvain, ce 18 Juin 1602, Dubito, etc. 

(3) Trad. Antoine de Succa a levé ces trois portraits en Téglise de Saint-Pierre à 
I^uvain sur Tordre de lueurs Altesses, ce 19 juin 1602. (Sign.) Cornélius, etc. 

(4) Trad. Ces dtMix figures sont en pierre bleue ; cette tombe de Henri III, aux 
Frères Prêcheurs à Louvain, a 4 pieds de hauteur. 

(5) \j\ Bibliothèque de Bourgogne possède (n« 16,781) une relation peut-être la 
même. 
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« Cest épitaphe et devise a été composée par Mons' Jean 
baron de Trasegnies et de Silli père (sic) de Hainaut etc. ». 219 

Grande pièce de vers sur la mort de Louis de Maie 219 v" 

Inventaire des comles de Flandre en vers 220 v^ 

Epitaphe de Pierre de Machy 222 

Obsèques funéraires de la duchesse de Savoye (Béatrix) 
fille du roy de Portugal (Emmanuel, et sœur d'Elisabeth, 

femme de Charles-Quint, l'an 1538, 28 et 29 janvier) 223 

Ordonnance faicie par Mess Pierredurse, cher et grand 
escuyer de France pour Tenterrement du bon roy 

Charles VIII (longs délails) 225 

Inscriptions, souscriptions et subscriptions des lettres de 

S/ A. R. tant dedans le royaume que dehors (1) 239 

Bréviaire contenant la royale et très anchiennc lignée de 

Charles Quint, depuis environ 2.000 ans 245 

Signé : Jean Franco, secrétaire Maliner, dernier jour 

d'octobre 1527 248 

Pièces relatives aux chatellenies de Lille, Douai et Orchies, 
à la Flandre, à la ville d'Ypres, à Pierre Lancghals et 

Charles Poillot 307 

Documents concernant les voyages de Charles-Quint en 

1529; Bologne 317 

Le couronnement de TEmpereur noslre Sire (Bologne) etc. . 321 

Déclaration véritable des causes de la présente guerre de 
Parme traduite d'Allemand en Franchois (Manifeste 

officiel) 329 

Instruction politique de Philippe II, à son fils 359 

Formulaire comme quoy feu S. A. don Jean d'Autriche, 

traictoit ceulx cv embas nommés 383 

Stil d'escrire de par le Roy lettres closes 365 

La première institution des rois d'armes et héraulz et des 

seremens et promesses qu'ils font à leur création (2) 369 

Pièce relative à un différend entre J.-B. Plazart, hérault et 
roi d'armes de Malines à M. Augustin Van Ossaghein, 
apoticaire et Barbé Van Ryokeroy (rupture d'armoiries). 411 



(1) Formulaire curieux, émanant probablement du secrétaire même. 

(2) Copie non authentiquée tirée par le notaire Jaspar van Isendvck. Bruxelles, 
1647. 
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Copie de la Commission pour ouyr le compte des amendes. 412 

Diverses pièces concernant les hérault d'armes, etc., etc. . . 413 

RoUe que le Roy a faict et ordonné d'aucuns offices en ses 
Pays-Bas, desquels advenant la vacation veult et entend 
S. M. eslre pourveuz des archers de Corps (1626) 431 

Roi le des offices desquels advenans les vacances devront 
estre pourveus les archers corps de Madame Isabelle 
Clara, etc. (1627) 437 

Ceremonias de la Fiesta de la orden del Tuson que celebro 
el dia de San André el Rey don Phelipe quarto anno de 
1625 445 

Nomenclature des nobles créés par les roys d'Espagne de 
1475 à 153.. et renseignements sur quelques maisons 
nobles avec descriptions d*armoiries, etc. (en Espagnol). 447 

Documents relatifs au transport des lettres et dépèches par 
la poste (1660-1661) 461 

Contrat de mariage entre Guillaume, prince d'Orange et 
damoiselle Anne d'Ëgmont, fille unique de Maximilien, 
comte de Buren (1561) 474 
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TABLE DES PORTRAITS DU RECUEIL 
DE LA BIBUOTHÈQUE DE LILLE. 



TABLE D'UN VOLUME IN-FOLIO 

de Portraits au Pastel, appartenant à M. l'abbé de Valory, 

Doyen de St-Pierre (1). 

1. — Charles cardinal de Bourbon déclaré Roy de la ligue sous le 

nom de Charles X en 1589 — après l'assassinai du Roy 
Henry 3, mort le 7 May 1500. 

2. — Charles cardinal de Lorraine archevêque de Reims, né en 

1524, mort en 1574. 

3. — Louis de Lorraine, cardinal de Guise, né en 1553 tué à Blois 

en 1588. 

4. — Georges cardinal d'Armagnac né en 1500, Archevêque de 

Toulouse ensuite légat d'Avignon, mort en 1585. 

5. — Odet de Coligny , cardinal connu sous le nom de Cardinal de 

ChaUllon, archevêque de Toulouse et Evêque de Beauvais, 
né en 1515, fait cardinal par Clément 7 en 1553, il embrassa 
la religion prétendue réformée avec ses frères après le 
colloque de Poissy, sans abandonner ses bénéfices et se 
maria, son mariage a été déclaré nul par arrest en 1606, 
il mourut en Angleterre empoisoné par son valet de chambre 
en 1571. 

6. — François cardinal de Tournon fait cardinal en 1530, mort en 

1562. 

7. — Philippe cardinal de Lenoncourt, archevêque de Reims, com- 

mandeur de l'Ordre du St-Esprit, mort en 1592. 



(1) Ce fragment de table qui se trouve à la tête du Recueil de Portraits de Lille a 
été (ait et écrit par le savant Jean-Baptiste Achille Godefroy, directeur des archives 
de la Chambre des Comptes de Lille. 

8 
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8. — Laurent Strossi, cardinal, Evêquode Beziers, en 1548, Gard^* 

par le pape Paul 4, en 1557, Ev. d'Alby en 1561, et 
Archevêque d'Aix, mort à Avignon en 1571. 

9. — Claude de Givry, cardinal fils de Philippe Baron de Pagny et 

de Jeanne de Beaufremont, fait évèque de Maçon en 1513, 
fait Gard** à Marseille à Tentreveue du Pape Glément 7 et 
de François F*" en 1533, mort âgé de 80 ans en 1561. 

10. — Gharles V, Empereur né à Gand en 1500 succéda à Philippe 

le bel son père en 1506, à Maximilien Empereur son aieul 
en 1519, a abdiqué Tempire en 1555, est mort en Espagne 
en 1558. 

11. — François I" Roy de France, né en 1494, Roy en janvier 1515, 

mort en 1547. 

12. — Henry 2* Roy de France fils du Roy François I*' né en 1518, 

Roy en 1547, mort en 1558. 

13. — François 2" Roy de France et d'Ecosse, né le 19 février 1543, 

monté au trône le 10 juillet 1559 et mort le 5 décembre 1560 
âgé de 17 ans. 

14. — Charles IX Roy de France né le 17 juin 1550, mort à Vincenne 

le 30 may 1574. 

15. — Il n'y a pas de portrait. 

16. — François de France, duc d'Alençon né en 1554 appelle pour 

souverain par les peuples des Pais-Bas en 1581, mort à 
Château Thierry le 11 juin 1584. 
17 — Henry d'Albret Roy de Navarre, père de Jeanne d'Albret son 
unique héritière qui a épousé Antoine duc do Bourbon Père 
de Henri 4*. 

18. — Antoine de Bourbon, Roy de Navarre par son mariage en 1558 

avec Jeanne d'Albret, mort au siège de Rouen en 1562. 

19. — Charles 2, duc de Bourbon, connétable de France s'est retiré 

vers l'Empereur en 1533 a été lue à la prise de Rome en 1527. 

20. — Louis de Bourbon 2* du nom Duc de Montpensier en faveur 

duquel cette terre a été érigée eu duché en 1538. Pris 
prisonnier à la bataille de St-Quentin en 1538, il cède la 
terre de Condé en Hainaut pour le paiement de sa rançon 
au Roy Philippe 2, 

21. — Jean de Bourbon, duc d'Enghien, fils de Gharles de Bourbon, 

duc de Vendôme, mort sans enfans en 1557, d'un coup de 
pistolet receu à la bataille de St-Quentin. 
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22. — Louis de Bourbon I du nom Prince de la Roche sur Ion, mort 

en 1520, Père de Louis 2 dont le portrait est n® 20. 

23. — Anne duc de Montmorency, connétable de France, mort en 

1567, âgé de 75 ans des blessures qu'il avoit receu à la 
bataille de St-Denis. 

24. — Emanuel Philibert duc de Savoie, marié en 1559 à Marguerite 

de France sœur du Roy Henry 2* dont le portrait est dans 
la 2* partie de ce volume N*^ 13, il est mort en 1580. 

25. — Louis 2" duc de Longueville, marquis de Rothelin, grand 

chambellan marié en 1534 avec Marie de Lorraine fille de 
Claude duc de Guise, mort au mois de juin 1537. 

26. — François de Clèves P' du nom, duc de Nevers, Pair de France 

G^ d'Eu et de Rethel épousa en 1538 Marguerite de 
Bourbon fllle de Charles, duc de Vendôme dont Henriette 
de Clèves H" a épousé Ludovic de Gonzague. Nevers a été 
érigé en duché pairie à son mariage en 1538. 

27. — Jacques de Savoie duc de Nevers, mort en 1585. 

28. — François de Clèves 2" du nopi, duc de Nevers, fils de François F' 

tué à la bataille de Dreux en 1561, sans laisser d'enfans, le 
plus beau prince doux et aimable qu'on eut jamais veu à ce 
que dit Brantôme. 

29. — Jean duc de Clèves, en 1539 épousa Marie fille unique du duc 

de Juliers. 

30. — Jean de Brosse, 4* du nom dit de Bretagne, duc d'Etampes 

C** de Penthièvre fut obligé d'épouser Anne de Pisseleu 
maîtresse du Roy François I**" pour rentrer dans ses biens 
qu'il avoit perdu par la fuite de son père avec le connétable 
de Bourbon, il est mort sans enfans en 1565. 

31. — René de Nassau-Chalon fils de Henry C*® de Nassau et de 

Claude de Chalon de laquelle il eut la principauté d'Orange 
et tous les biens de la maison de Chalon, tué au siège de 
St-Di2ier en 1544. 

32. — Louis de Lorraine depuis appelle le Cardinal de Guise, arche- 

vêque de Sens, mort en 1578 âgé de 48 ans. 

33. — Charles-Robert de la Marck comte de Maulevrier et de Braine, 

capitaine des cent Suisses, 2* fils de Robert de la Marck 
IV' du nom de Bouillon, maréchal de France et de Françoise 
de Brézé, comtesse de Maulevrier, il est mort en 1621, âgé 
de 84 ans. 



- liô - 

De lui descendent la princesse de Lambesc eiia comtesse 
d*£gmont. 

34. — Nicolas de Lorraine duc de Mercœur C** de Vaudemont et 

de Chaligny, père de Louise épouse du Roy Henri 3^. 

35. — Claude de Lorraine T^ duc de Guise, Pair et Grand Veneur 

de France né en 1496, marié en 1513 avec Antoinette de 
Bourbon, mort à JoinviUe en 1550. 

36. — François de Lorraine, 2* duc de Guise fils aine de Claude 

pair grand M^ grand chambellan et G^ veneur de France, né 
en 1519, défendit Metz en 1553, gagna la bataille de Dreux en 
1563. Blessé au siège d*Orléans d'une mousquetadc en 15&'J 
par Jean Poltrot dont il est mort. . 

Le portrait d'Anne d*Ëst sa femme fille de Hercules III 
duc de Ferrare et de Renée de France fille du Roy Louis 12 
est à la suite de ce recueil N® 19. 

37. — Henry de Lorraine, Duc de Guise, fils aîné de François, G* 

maitre de France né en 1550, gagna la bataille de Dormans 
près Château-Thierry en 1575, où il fut blessé à la jambe et 
à la joue gauche ce qui lui fit donner le surnom de Balafré, 
forma la ligue, et fit le traité de l'Union en 1588, fut tué au 
château de Blois en 1588 avec le Cardinal son frère dont le 
portrait est N** 3. 

'^. — Charles de Lorraine, duc de maienne 2*. fils de François de 
Lorraine duc de Guise, né en 1554, se fit chef de la ligue 
en 1588. Rentra dans son devoir en 1596, servit le Roy au 
siège d'Amiens en 1507, mort à Soisson en 1547. 

*{9. — Gilbert de Levis, 2" du nom, comte de Ventadour, Baron de la 
Voûte, mort en 1547. 

40. — Antoine de la Tour, 2* du nom, vicomte de Turenne, marié en 

1494 mort en 1527. Père de 

41. — François de la Tour, 2' du nom, vicomte de Turenne chevalier 

de Tordre du Roy né en 1497, ambassadeur en Angleterre 
en 1525, commanda l'armée de Picardie en 1531, mort en 
juillet 1532. 

42. — Jean Caracciol, Prince de Melphe, duc de Venouse, chevalier 

de l'Ordre, fait maréchal de France en 1544. Lieutenant 
général en Piémont en 1545, mort à Suse en 1550 âgé de 
70 ans. 

43. — Odet de Foix, Seigneur de Lautrec, chevalier de l'Ordre 
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gouverneur et admirai de Guienne, Maréchal de France en 
1515, mort en Italie en 1528, enterré à Naples sous un 
magnifique tombeau à Ste-Marie la neuve. 

44. — Gaspard de Coligny II du nom né en 1516, admirai de France, 

Tun des grands capitaines de son siècle massacré à la St- 
Barthelemy en 1572. 

45. — Ferdinand Alvarez de Tolède l? du nom, duc d'Albe, cheva- 

lier de la Toison d'or, gouverneur général des Pais-Bas en 
1567. — Ensuite du Portugal qu'il avoit conquis, mort en 
1582. 

46. — Thomas de Foix, seigneur de Lescur frère puiné du seigneur 

de Lautrec dont le portrait est N^ 43 lieutenant-général au 
duché de Milan, maréchal de France avant 1521. — Mort à 
Pavie d'une blessure qu'il avait receu à la bataille de ce 
nom. 

47. — Gaspard de Saulx, seigneur de Tavanes dit le maréchal de 

Tavanes, fait maréchal de France en 1572. Gouverneur de 
Provence, amiral, il est mort en 1573. 

48. — Jean de Tavanne, ch^ S«' de Dalle, natif du C*^ de Ferrete en 

Allemagne, naturalisé en 1518. — Sa sœur Marguerite de 
Tavannes a épousé Jean de Saulx Grand écuier de Bour- 
gogne, Maréchal dont le portrait est au N" 47, ils ont ajouté 
depuis ce temps la le nom de Tavannes à celui de Saulx. 

49. — Jacques de Chabannes, 2^ du nom, seigneur dé^la Palice dit le 

maréchal de Chabannes, grand maître de France dont il se 
démit en 1515 et fut fait maréchal de France tué à la bataille 
de Pavie, en 1524. 
50 et 51. — Blaizede Montluc, lieutenant-général au gouvernement 
de Guienne, gouverneur de Montcaillier et d'Albe, lieute- 
nant pour le Roy à Sienne qu'il ne rendit qu'en 1551 après 
avoir soutenu avec tout le courage imaginable un très long 
siège, fit une rude guerre aux huguenots en guienne pendant 
le règne de Charles IX, fait maréchal de France en 1574, 
il est mort en 1577. — Il a écrit des commentaires. 

52. — Pierre Strozzy, seigneur d'Epernay, et de Bellevillc en Beau- 

jolais, maréchal de France en 1554. Lieutenant-général de 
l'armée du Pape Paul IV, tué au mois de juin 1559, au 
siège de Thionville. 

53. — Armand de Gontault, baron de Biron, était aux batailles de 
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Dreux, de St-Denis et de Monlcontour, fait maréchal de 
France en 1577, tué au siège d'Epernay en 1502. 

54. — François de Vendôme, prince de Chabanois vidame de 

Chartres, mort en 1562. 

55. — Jean Detrées, seigneur de Valieu et de Cœuvres, Grand Maître 

de l'artillerie en 1550, mort en 1567. 

56. — Jaques de Genoilhac dit Galiot, seigneur d'Acier, sénéchal 

d'Armagnac ensuite grand escuier gouverneur de Langue- 
doc en 1545, mort en 1546. 

57. — Guillaume 2 vicomte de Joieuse, Lieutenant général en Lan- 

guedoc en 1575, maréchal de France, mort en 1592. 
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TABLE COMPLÈTE DU RECUEIL 
DE PORTRArrS DE ULLE (*) 



(Nota. — Le$ numéros correspondent auœ N^* au crayon placés à Vangle 
supérieur gauche), 

1. — (Charles Cardinal de Bourbon). 

« Feu cardinal de Bourbon » 

2. — (Jean Cardinal de Lorraine f 1550). « Le Cardinal de Lorraine». 

3. — Pageblancfie. 

4. — (Charles de Lorraine cardinal de Guise f 1574), 

5. — « Le feu Cardinal de Guise ». 

6. — (Georges Cardinal d'Armagnac). 

7. — « Le Cardinal Darmaniac ». 

8. — (Odet de Chatillon cardinal frère de Coligny f 1571), « Le 

cardinal de Chastillon ». 

9. — Page blanche. 

10. — (François cardinal de Tournon f 1562). « Le cardinal de 

Toumon ». 
H. — Page blanche. 

12. — (Robert cardinal de Lénoncourl). « Le cardinal de Lelencourt» 

13. — Page blanche. 

14. — (Lorenzo Strozzi cardinal f 1571). 

15. — « I>e cardinal Strozzy ». 

16. — (Claude de Lonwuy, cardinal de Givry f 1561). 

17. — « Le cardinal de Givri ». 

18. — (Charles-Quinl). « L'empereur Charles-Quint ». 

19. — Page blanche. 

20. — (François 1*' f 1547). (Les portraits de profil sont rares). 

21. — « Le grand royFrancoys ». 



(1) Cette table a été faite par les soins de M. Bouchot, coavervatour au Gabiaet 
des estampes de la Bibliothèque nationale de Paris. 
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22. — (Henri II). 

23. — « Le Roy Henri II ». 

24. — (François II). 

25. — * Le petit roy Françoys ». 

26. — (Charles IX). 4: Charles IX ». ' 

27. — (Charles IX). -« Le Roy Charles IX ». 

28. — Page blanche. 

29. — « Le roy Charles ». 

30. — (François d'Alençon). 

31. — «M. le duc». 

.*i2. — (Henri d'Albret, roi de Navarre). 

33. — « Henry Roy de Navarre le grand ayeul ». 

34. — (Antoine de Bourbon roi de Navarre père d'Henri IV). 

35. — (Charles connélable de Bourbon f 1527). « Monsieur do 

Bourbon ». 

36. — Page blanche. 

37. — (Louis de^Bourbon, duc de Montpensier f 1582). 

38. — 4: M. de Monpansier ». 

39. — (François de Bourbon, duc d'Enghien f 1557). 

40. — « M. Danguien ». 

41. — Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur-Yon f ). 

42. — « La Rochesuriot ». 

43. — (Anne Connétable de Montmorency f 1567). 

44. — « M. le Connettable ». 

45. — (Philibert Emmanuel duc de Savoie). 

46. — « Le duc de Savoie ». 

47. — Une note constate qu'il manque 6 feuilles à cette place. Cette 

note est de 1811). Les portraits étaient Louis de Longueville 
marquis de Rothelin f 1537 (?) — François de Clèves, duc 
de Nevers. — Jacques de Savoie, duc de Nemours. — 
François de Clèves, duc de Nevers. — Jean duc de Clèves. 

48. — (Jean de Brosse-Bretagne, ducd'Etampes). 

49. — « Le duc d'Estampes ». 

50. — (Philibert de Chàlon, prince d'Orange 7 15). « 1/) prince 

d'Orange ». 

51. — Page blanche. 

52. — (Louis II depuis Cardinal de Lorraine-Guise f 1588). 

53. — « Loys de Lorrene ». 

54. — (Guillaume-Robert de la Mark-Bouillon f 1588). 
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55. — « Le comte Maolevrier fils du duc de Boulion ». 

56. — (Louis de Lorraine, comte de Vaudemont). 

57. — « M. de Vaudemont ». 

58. — (Claude de Lorraine duc de Guise). « Claude de Lorraine ». 

« Le grand père de Monsieur de Gnyse (Henri le Balafré) ». 

59. — Page blanche. 

60. — (François de Lorraine duc de Guise f 156'3). 

61. — « Feu M. de Guise ». 

62. — (Henri de Lorraine duc de Guise f 1588). 

63. — « M. de Guise ». 

64. — (Charles de Lorraine duc de Mayenne f 1611). 

65. — < Le duc du Mené ». 

66. — (Gilbert III de Levis, comte de Venladour). 

67. — -« M. le comte de Ventadour ». « Gilbert de Levis ». 

68. — (François II de la Tour, vicomte de Turenne f 1532) ? 

69. — « Le vicomte de Turenne le grand perre » « Antoine de la 

Tour ». 

70. — (François III de la Tour vicomte de Turenne f 1557). 

71. — * Le perre du vicomte de Turenne ». « François de la Tour ». 

72. — (Jean Caraccioli, prince de Melphe f 1550). 

73. — « Le prince de Melphe Jean Caracciol ». 

74. — (Odet de Foix, sieur de Lautrec f 1528). « Monsieur de 

Lautraict ». 

75. — Page blanche. 

76. — Gaspard de Chastillon, amiral de Colignyf 1572). 

77. — « M. l'admirai de Chatilion ». 

78. — (François Alvarez de Tolède, duc dWlbe). 

79. — * Le duc d'Albe ». 

80. — (Thomas de Foix, sieur de I^scun, dit le Maréiîhal de 

Foix 1 1525). 

81. — « M. le Maréchal de Foy ». 

82. — (Jean de Saulx-Tavannes dit le capitaine Tavannes). 

83. — « Le Mareschal de Tavannes » {erreur). 

84. — Page blanche. On voit au verso du folio précédent la décharge 

d'un portrait arraché représentant un homme coiffé d'un 
chapeau et ayant une grande barbe, qui devait être Gaspard 
de Sauli, maréchal de Tavannes f 1573. 

85. — (Jacques II de Chabannes, maréchal de la Palice f 1525). 

86. — « Mareschal de Chabanes ». 
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87. — (Biaise de Montluc f 1577). « Monsieur de Moulut ». 

88. — (Le même). 

89. — « M. de Moulue ». 

90. — Page blanche. 

91. — (Pierre Strozzi maréchal f 1558). 

92. — M. de Strozzy ». 

93. — (Armand de Gontaud-Biron, maréchal f 1592). 

94. — « Le Mareschal de Biron ». 

95. — (François de Vendôme, prince de Chabannais, vidame de 

Chartres f ). 

96. — < Le vidame de Chartres ». 

97. — (Jean marquis d'Estrée grand maître de l'Artillerie f 1571). 

98. — « M. le grand maistre Detré ». 

99. — (Jacques Galliot de Genouillac S'. d'Acier, grand -mailre 

1 1546). 

100. — « M. le grand maistre Dascier ». 

101. — (Guillaume maréchal de Joyeuse f 1592). « Monsieur de 

Joyeuse ». 

102. — Pa^e blanche. 

103. — (François II, comle de la Rochefoucauld). 

104. — (Fi'ançois III, comte de la Rochefoucauld f 1572). 

105. — 4f Le conte Larochefoucauld ». 

106. — « Le conte de la Rochefoucaud ». 

107. — (Timoléon de Cessé Brissac f 1569) « Monsieur de Brissac ». 

108. — (Charles de Cessé, comte de Brissac f 1563). 

109. — « M. de Brissat ». 

110. — Page blanche. 

111. — (François d'Aydie vicomte de Ribérac f 1578 » Le vicomte de 

Ribeyrat ». 

112. — Page blanche. 

118. — (Charles de I^ Rochefoucauld, comte de Randan f ). 

114. — * M. Darandan ». 

115. — (Nicolas d'Anjou, M^ de Mézières). 
^15''*^ — « M. de Mesière ». 

116. — (Melchior des Prés, sieur de Montpezat f avant 1576). 

« Monsieur de Montpesat premier mary de Madame du 
Maine ». 

117. — Page blanche. 

1 18. — (Jean Philippe dit le comte Rhingrave). 
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119. — « Le conte Ringrave ». 

120. — (Jean Mottier de La Fayette). 

121. — « M. De la Fayette ». 

122. — (François de Vivonne sieur de la Chasteignerae f 1547). 

123. — (Guy Chabot sieur de Jarnac f fin du XVr siècle). 

124. — « M. Jamat ». 

125. — « M. de Chatenieray ». 

126. — (Adrien Tiercelin de Brosse). 

127. — 4t M. des Brosses ». 

128. — (Charles de Gontaut, maréchal de Biron, décapité en 1602). 

129. — « M. le baron de Biront ». 

130. — (Julien de Médicis évèque d'Aix f 1575). « l'Evesque d'As ». 

131. — Page blanche. 

FSMMBS. 

132. — (Louise de Savoie duchesse d'Angoulême, Régente de 

France f 1537). 

133. — « La merre du grand roy Francoys ». 

134. — (Eléonore d'Autriche, reine de France f 1558). 

135. — « La Re3me sœur de l'empereur, Elionor ». 

136. — (Catherine de Médicis). « Catherine de Medicis reyne ». 

(L'original sur lequel cette copie fut prise, servit à faire un 
émail aujourd'hui à M. de Rothschild (publié dans Lièvre. 
Collections (T objets cTart). 

137. — Pageblanche. 

138. — (Louise de Lorraine, reine de France f 1601). 

139. — « La reyne » «Louyse ». 

140. — (Elisabeth de Valois reine d'Espagne + 1568). 

151. — « La reyne d'Espaigne » « fille d'Henri 2 ». 

152. — (Marie d'Angleterre, 3" femme de Louis XII, f 1534, depuis 

duchesse de Sufiblk). 

143. — « La Reyne Marie Dengleterre ». 

144. — (Marie de Lorraine, reine d'Ecosse f 1560). « La reyne 

d'escosse ». 

145. — Page blanche. 

156. — (Marguerite d'Angoulème reine de Navarre). 

147. — « La reyne de Navarre sœur du grand roy Francoys ». 

148. — (Jeanne d'Albret reine de Navarre). 
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149. — « La rcvne de Navarre merre du Roy » « Henri 4 ». 

150. -— (Marguerite de Valois, Margol, f 1615)* 

151. — « 1^ reyne de Navarre. » — « Marg. * 

152. — (Marie, reine de Hongrie, sœur de Charles (^inl) ». I^ Reyne 

d'Ongrie ». 
ioS. — Page blanche. 

154. — (Marguerite de Valois, duchesse de Savoie f 1574). 

155. — « Madame Marguerite, femme du duc de Savoye ». 
155. — Page blanche, 

157. — (Renée de France, duchesse de Ferrare, fille de liOais Xll 

t 1576). 

158. — « La duchesse de Ferrare ». 

159. — (Claude de Valois, duchesse de I^orraine f ). 

160. — « La duchesse de Lorraine ». 

161. — (Marguerite de Bourbon duchesse de Nevere). « Madamo de 

» Nevers mère d'autre Madame de Nevers (Henriette de 
» Clèves), qui a voit esporrsé Mons*" de Gonwigue de la 
» maison de Manloue. » 

162. — « M. de Vauldemont » (ce porlraii a disparu, c'était le portrait 

» de la mère de la reine [/)uise). 
16.S. — Page blanche (au verso du feuillet 162 la décharge d'un 
portrait enlevé). 

164. — (Anne de Pisseleu duchesse d'Etampes, après la mort de 

François I*'). « Madame destampes ». 

165. — Page blanche, 

166. — Page blanche, 

167. — (Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois f 1566). 

168. — « Madame la duchesse de Valentinois ». 
167. — (Isabeau d'Albret, dame de Rohan). 

170. — « M. de Rouam. » 

171. — (Autre dame de Rohan sous François I*' ?) 

172. — « M. de Rouam ». 

\1\^, — (Aimée de I^ Fayette, dame de Silly, baillive de Caen). 

174. — « La balive de Camp ». 

175. — (Jeanne d'Onezan dame de Biron). 

176. — « M. de Biront ». 

177. — « Madame de La Rochefoucault ». (Ce portrait a disparu, mais 

il reste une trace au folio précédent. Ce devait être Silvie 
Pic de la Mirandole, dame de la Rochefoucauld). 
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178. — (Jeanne de Vivonne dame de Dampierre f vers 1590). 

179. — « M. Dampierre ». 

180. — (11 manque trois feuillets coupés. On voit au verso du folio 179 

la silhouette d*une femme portant un chapeau noir) «Haute- 
ville ». (Isabcau de Haut<3ville mariée au Cardinal de 
Chatillon). 
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LA CHATELLENIE DE LILLE 



Par Th. LEURIDAN, 

Membre de la Commission Historique du Nord, 
Commandeur de l'Ordre pontifical de Saint^Grégoire-le-Grand. 



I.- LE MÉLANTOIS. 



LeslocalilcsduMélantoissonldansrordre alphabétique: 1. Annappes, 
2. Anslaing, 3. Ascq, 4. AveliD,5. Emmeriii,6. Esquennes, 7. Fâches, 
8. Fives, 9. Fiers, 10. Fretin, H. Haubourdin, 12. Hellemmes, 
13. Houplin, 14. Lesquin, 15. Lezennes, 16. Lille, 17. Loos, 18. La 
Madeleine, 19. Mons-en-Barœul, 20. Moulins-Lille, 21. Noyelles, 
22. Péronne, 23. Ronchin, 24. Sainghin, 25. Seclin, 26. Templemars, 
27. Tressin, 28. Vendeville, 29. Wattignies, 30. Wazemmcs. 



1. ANNAPPES. 
I. Le domaine et l'échevina^e d' Annappes. 

Annappes, dont l'origine se perd dans les temps gallo*romains, faisait 
I partie, sous les premières races, du domaine propre des rois francs ; 

I c'était un fisc royal. 

En 812, quand Cbarlemagne promulgua son célèbre capitulaire de 
villis et qu'il le remit à ses envoyés ou missi dominici pour le faire 
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exécuter daus les provinces, il parait qu*il donna à ceux-ci des formules 
ou modèles de description et d'inventaire, c'est-à-dire des instructions 
sur la manière dont il voulait que les choses de ses Ascs fussent 
recensées et cataloguées. Certaines relations des envoyés royaux 
rendant compte de leur mission d'après ces instructions ont été 
conservées dans un manuscrit qui repose à la Bibliothèque d'Hemstaedt 
(N*^ 254). Elles ont été transcrites en 1729 par Jean-Georges Eckhard, 
auteur allemand, dans son ouvrage intitulé : Commentarii de rehus 
T7'anciœ orientalis. Le savant B. Guérard les a reproduites comme 
pièces justificatives de ses admirables prolégomènes du Polyptyque 
de ràbhè Irminon. Elles sont enfin insérées dans les Monumenta 
Gey^maniœ, de Pertz (LegeSy tome 1, p. 176 et suivantes.) 

L'une des relations ou, si l'on veut, Tune des formules remplies par 
les missi dominici d'après les instructions de Charlemagne concerne 
le fisc d'Ânnappes et Gruson, il ^nopmme^ 6rWsio, administré par un 
officier, ministerialis^ désigné sous le nom dem^or, maire. J'ai essayé, 
dans un opuscule intitulé : Une revendication. Annappes et Gruson 
sous Charlemagne (Mémoires de la Société des sciences de Lille, 1890) 
de traduire ce document bien difficile à interpréter à près de onze 
siècles de distance, mais aussi du plus haut intérêt par les données 
qu'il renferme sur les bâtiments, le mobilier, les ateliers ou gynécées, 
le bétail, les basses cours, les viviers, les plantations, les provisions et 
les réserves d'un domaine royal au premier âge de notre histoire 
locale. Ce qui est surtout remarquable dans les descriptioas que donne 
le texte, c'est le caractère romain des constructions. Pour moi, le 
domaine d'Àmiappes était la réunion d'anciennes villse sises à proximité 
des voies romaines et certainement antérieures à l'établissement des 
Francs dans le pays. 

« Nous avons trouvé dans le fisc domanial d'Annappes, disent les 
délégués de Charlemagne, une maison royale, salam regalem. très 
bien construite en pierre^, trois chambres ouvroirs ; tout le pourtour de 
la case est surmonté d'un étage desservi par une galerie ou terrasse, 
solariOj sur laquelle ouvrent onze chambres à foyer ; au-dessous do 
cellier deux portiques ; dans la cour dix-sept autres cases contruites en 
bois, avec autant d'ouvroirs et autres dépendances bien ménagées (pour 
la familia du domaine sans doute ?) ; un slabulum (1), une cuisine, une 

(i) Littéralement lieu oii Ton se tient, de stare^ d^oii auberge, bôtel. Lieu oh se 
tenaient les habitants de la maison, la salle à manger peut-être ? 
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boalangerie^ deux granges, trois écuries. La basse cour munie d'une 
forte clAture avec un portique en pierre et au-dessus un étage pour la 
dépense. Le couriil, également entouré d'une clôture, est disposé avec 
ordre et planté d*arbres de diverses espèces f>. 

Les envoyés ont trouvé dans le fisc d*Ânnappes cinq moulins ayant 
rapporté 800 muids (de farine) à la petite mesure dont il (le maire) a 
distribué aux prébendiers (1) 240 muids ; quatre brasseries ayant 
rapporté 650 muids (de bière) à la petite mesure (2) ; deux ponts ayant 
rapporté 60 muids de sel et 2 sous (3) et quatre jardins dont on avait 
retiré 11 sous ou 308 francs de notre monnaie. Il résulte de leur relation 
que dans le domaine un cens était perçu surtout en nature. 

Ils ont trouvé la mesure des muids et des setiers comme au Palais ; 
ils n'y ont pas trouvé d'ouvriers travaillant For, l'argent, le fer, ni de 
préposés à la chasse ou autres services. 

« Parmi les dépendances de ce chef-manse, nous avons trouvé dans 
la villa de Gruson des mansioniles dominicatas (4) où il y a trois 
écuries, une cour close d'une haie, un jardin avec des arbres. Dans 
une autre villa, nous avons trouvé des mêmes mansioniles avec une 
cour close d'une haie renfermant trois écuries ; une vigne d'un arpent 
(5) et un jardin avec des arbres. Nous avons aussi trouvé à Gruson des 
mansioniles avec deux écuries, une grange, un jardin et une cour 
close d'une haie ». 

4i Nous avons trouvé dans ce fisc domanial une autre maison royale, 
domum regalerriy. bien construite en pierres à l'extérieur et en bois à 
l'intérieur ; deux ouvroirs, deux étages ; dans la cour, huit autres cases 
construites en bois ; un atelier ou gynécée avec chambre construit dans 



(1) Certains sujets du fisc spécialement désignés pour recevoir des distributions, 
comme dans les monastères. Prœbenda^ provenda : victus^ vestitt4S^ tectilargitio» 

(2) Le muid de 52 litres 2 était d'institution nouvelle; Tancien, dont il s*agit 
probablement ici, adminorem mensuram^ ne valait que les deux tiers du nouveau, 
c'est-à-dire 34 litres 80. 

(3) Je suis tenté do voir ici un droit de pontenage perçu en sol et en argent au 
passage de deux ponts sur la Marque, comme je suis porté à voir dans le produit 
de^ cinq moulins et des quatre brasseries un droit de banalité. — Quant au son 
carlovingien postérieur à 799, il est estimé par M. Guérard, valoir 28 francs de 
notre monnaie. 

(4) Mansionilis paraît répondre au français Ménil^ Mainil^ Maisnil, 

(5) A peu près le tiers d'tm hectare^ 



un boa ordre (1); un stabvium^ la cuisine et la boulangerie en une 
seule pièce ; cinq épiers et trois granges ; la cour entourée d'une 
clôture garnie d*épines par dessus, avec un portique en bois surmonté 
d'un étage ; le courtil également entouré d'une clôture ; un vergei 
contigu et planté d'arbres de diverses espèces ; plus bas un vivier avec 
des poissons ; un jardin bien composé ». 

<9c Nous avons trouvé dans ce fisc domanial, continuent les délégués 
de Charlemagne, une autre case royale, casam regalem^ avec deux 
ouvroirs et autant de cheminées, un cellier, deux portiques, une petite 
cour intérieure munie d'une bonne clôture ; dans cette cour 
deux ouvroirs avec autant de poêles, trois habitations de femmes (2) ; 
une chapelle bien construite en pierres, deux autres cases en bois 
dans la cour, quatre épiers, deux granges, un stabtUum^ une 
cuisine, une boulangerie; la cour munie d'une haie avec deux 
portiques ea bois surmontés d'un étage ». 

« Nous avons trouvé dans ce âsc domanial une autre maison royale, 
domum regalem, bien construite en bois ; une chambre ouvroir, un 
cellier, un stabulutn, trois demeures (de femmes ?), deux épiers, une 
cuisine, une boulangerie, trois écuries ; la cour munie d'une clôture de 
lattes et d'une haie, un jardin planté d'arbres de diverses espèces ; 
trois viviers avec poissons ». 

Le document carlovingien décrit aussi, en terminant, le fisc domanial 
de Tréola qui m'est tout à fait inconnu et je craindrais de me fourvoyer 
en cherchant à déterminer sa position ou à Tidentifler avec quelque 
localité de la contrée. Il faisait toutefois partie de la même délégation 
puisqu'il est repris dans la même récapitulation. 

« Nous avons trouvé à Tréola, fisc domanial, une case royale très 
bien construite en pierres, deux chambres ouvroirs avec autant de 
cheminées, un portique, un cellier, un pressoir, trois habitations 
d'hommes faites en bois, un étage avec un atelier de femmes, cumpisili. 



(1) Pisile cum caméra. Dans les textes contemporains, on appelle indîflferemment 
gynécées et poêles les ateliers des femmes pour la fabrication des fils et des tissus. 
Parmi les revenus assignés par Rothald, évêque de Vérone, au clergé de son 
église, on remarque la dîme des vêtements qui proviennent du poêle ou du 
gynécée : « De vestimentis que de pisile veniunt vel giniceo, » (Guérard, des 
Gynécées), 

(2) Caméras 11^ cum, totidem pisilis ; niansiones fœminarum IIL Tout cela me 
parait, comme à M. Guérard, pouvoir constituer une espèce do gynécée. 
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trois antres bâtiments construits en dur ; un épier, deul écuries ; la 
cour entourée d'un mur avec un portique en pierres ». 

Dans les quatre parties du âsc d'Annappes et Gruson se trouvaient en 
provisions et réserves 5.522 muids d*épautre, 4.000 muids d'orge, 
100 muids de froment, 250 muids de seigle, 630 muids d'avoine et 
aussi quantité de fèves et de pois, 1.005 porcs salés dont 155 provenant 
du cens, 5.025 livres de fromage, de la bière, du sel, du beurre, du 
miel dont 3 muids provenant du cens ; — à Tréola, 1.250 muids de 
vin dont 750 muids provenaient des vignes du domaine et 500 muids 
provenaient du cens. 

On comptait dans ces mêmes parties au moins (1) 470 juments, 
pouliches et poulains et aussi des ânes et des mulets ; 225 taureaux, 
bœufs, vaches et veaux; 1.150 moutons, béliers, brebis et agneaux; 
250 chèvres et chevreaux, 660 porcs, 50 ruches d'abeilles, des poulets, 
des oies, des canards et des paons. On ne mentionne pas de bestiaux 
à Tréola, bien qu'il y eût là deux écuries. 

Les arbres cultivés dans le fisc d'Annappes et Gruson étaient les 
poiriers, les pommiers, les néfliers, les pêchers, les noisetiers, les 
noyers, les mûriers, les cognassiers. On trouve en plus dans le fisc de 
Tréola, les pruniers et les cerisiers. 

<c Les plantes que nous avons trouvées dans le fisc d'Annappes et 
Gruson, disent les envoyés de Gharlemagne, sont le lis, le costus (2), 
la menthe, le persil, la rue, l'ache, la livèche, la sauche, la sarriette, 
la Sabine, le porreau, les aulx, la tanaisie, le mentastrum (3), la 
coriandre, les échalottes, les oignons, les choux, les choux-raves, la 
bétoine ». — Dans le fisc de Tréola on voit en outre la bette, l'aurone, 
la népèta (4), la sclarea (5), le tournesol, l'aigremoine, les mauves, les 
guimauves, le cerfeuil, les brittolos (6). 

Il est évident qu'on se trouve ici en présence d'un fragment de 



(1) Je dis au moins, car plus d*un chiffre a été omis après le mot tantos ou tantum 
qui appelait la désignation d'une quantité et qui trahit bien la nature du document : 
Inventaire, recensement, dénombrement. 

(2) Plante aromatique fréquemment employée dans la préparation des baumes et 
aussi dans les confitures de fruits. 

(3) C'est le nom de la menthe sauvage dans Pline, lib. XIX, n« XLVII. 

(4) Pouliot, cataire, ou chataire, plante aromatique de la famille des labiées. 
. (5) Espèce de sauche. 

(G) Nom qui m'est inconnu. 
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relation dont la partie absente comprenait^ à n^en pas douter, les autres 
fiscs que Charlemagne possédait dans la contrée. Il n'est pas possible 
d'admettre que la mission des délégués n'ait pas embrassé la totalité de 
c^s fiscs, au moins dans un certain rayon, et qu'ils aient pu omettre de 
.visiter les plus rapprochés. 

Quoi qu*il en soit, le domaine d'Annappes, transmis par Charlemagne 
à son fils Louis le Débonnaire, et donné en dot par celui-ci à sa fille 
Gisèle, épouse du comte Evrard, fondateur de l'abbaye de Cysoing, 
reparait dans le testament de ce grand seigneur en Tannée 867. Evrard 
donna à son second fils Bérenger la cour d'Annappes, curtem in 
Anaspis avec toutes ses dépendances moins Gruson. Ces dépendances 
s'étendaient dans plusieurs villae qu'on retrouve plus tard sous les 
noms de Fiers et d'Ascq. Le testateur entendait d'ailleurs faire entre 
ses fils un partage tel que si la part du troisième ou du quatrième avait 
moins de manses que celle du second, elle fut rendue égale au moyen 
de quelques manses détachés d'Annappes avec les serfs qui y habitaient 
(Vander Haer, Les Chastelains de Lille^ p. 35. — Miraeus, 1. 1, p. 19. 
— D'Achery, SpiciL^ t. II, p. 876. — J. de Coussemaker, Cartulaire 
de r Abbaye de Cysoing^ n® 1). 

Bérenger, second fils d'Evrard et de Gisèle, fut duc de Frioul après 
Unroch, son frère aîné, et laissa par sa fille Gisèle une nombreuse et 
illustre postérité, et ce serait par l'une de ses descendantes directes, 
la princesse Clémence, épouse de Robert II, qu'Annappes et ses dépen- 
dances auraient fait retour au domaine particulier des comtes de 
Flandre. 

Les comtes de Flandre exerçaient leur autorité et leurs droits dans 
ce domaine par un échevinage ayant dans sa juridiction Annappes, 
Fiers et Ascq, et à sa tête le maire d'Annappes, le successeur du maire 
carolingien qui, entrant dans le régime féodal, avait rendu héréditaire 
sa charge et le domaine particulier qui y était attaché. C'est de ce fief 
de la Mairie qu'on verra naître la seigneurie d'Annappes. — Dans 
l'échevinage d'Annappes, comme en ceux de Seclin, d'Halluin, de 
Frelinghien et de Prémesques, autres domaines particuliers du comte, 
le châtelain de Lille percevait le tiers des amendes prononcées par les 
échevins à la semonce du maire. C'était la rémunération qui lui était 
due pour sa participation à l'exécution des jugements criminels. 

L'échevinage d'Annappes avait sa coutume locale qui fut recueillie en 
six articles dans les Coustumes et usages gènèravw etpa?'ticuliers de 
la Salle, Bailliage et Chastellenie de Lille, homologués au XVI* siècle. 



Elle contient cette clause : « Quiconque blesse ou navre autrui à sang 
forfait Tamende de 60 sous ; qui frappe de sombres coups, tire glaive 
ou couteau à nu, encourt l'amende de dix livres ». Les autres articles 
rappellent les usages qu'on observait à Annappes en matière de 
successions. 

La Statistique archéologique du département du Nord (par la 
Commission historique) blasonne les armes d'Ânnappes : de sinople à 
la bande échiquetée d'argent et de gueules. 



II. Personnages du nom d* Annappes. 

Annappes a donné son nom à une famille noble du pays qu'on 
rencontre fréquemment dans les actes des XII* et Xlir siècles, mais 
qui n'a pas laissé de traces au-delà de 1297. 

En 1176, Walter d'Annappe remet au comte Philippe, en faveur de 
l'abbaye de Loos, l'hommage de la moitié d'un bonnier de pré situé 
près du pont de la Marque et qu'Olivier de la Marque tenait de lui en 
fief (Fonds de l'Abbaye de Loos, n® 22). — Le sire Waltiers de Asn/ipie 
figure dans un acte de 1177 où il donne au signer Henri Wambe 
Tadhéritance de XIII bonniers de bois, vendus à celui-ci par Terès de 
Fascegnies et Sara de Havines, sa femme. (Tailliar, Recueil d'actes 
des XIP et XIIP siècles en langtbe romane wallonne du Nord de la 
France, N* 2). 

W. de Alnapia est qualifié bailli du Hainaut dans une vente de biens 
faite, en 1230, par Hugues, seigneur d'Epinoy et d'Antoing, à INéglise 
du Réclinatoire Notre-Dame, à Marquette près Lille. (Chambre des 
Comptes, Inventaire Godefroy^ n" 523 de l'édition de la Société des 
Sciences de Lille). — En cette même année et en 1235, Wautier de 
Hanape, Walterus de Anapia, paraît comme chevalier et homme de 
la comtesse de Flandre. Avec ses pairs, il investit le doyen de chrétienté 
de Lille de 20 livres de rente données aux pauvres de cette ville par 
Jeanne de Constantinople (Archives de Saint-Pierre de Lille et 
Cartulaire, n^ 616 et 617). 

Une des clauses du traité de Melun qui mettait fin à la captivité du 
vaincu de Bouvines, obligeait la comtesse Jeanne à faire jurer féauté 
au roi Louis IX par les barons, les communes et les villes du comté de 
Flandre. Parmi les chevaliers qui prêtèrent le serment exigé pour la 
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délivrance du comte Fernand, on voit, en i236, Galterus Asnapia et 
en 1237, Galterus Hanaples (Wamkœnig, Histoire de Flandre^ 
t. m, pp. 3a5 et 338). 

En cette année 1237, Wautes S!Asnape était chargé, avec l'avoué 
d'Arras, les sires de Mortagne et de Pontrohart, Arnoul d'Audenarde 
et Hellin de Sainghin, de faire une enquête contre les habitants de 
Sirault qui avaient maltraité Tabbé de Saint-Amand (Wauters, De 
Vorigine des libertés communales en Belgique, preuves, p. 142). — 
En janvier 1237 (v. st.) Walterus de Annapes, chevalier, assistait 
Marguerite, dame de Dampierre, rendant une sentence arbitrale et 
décidant, en faveur de l'abbaye de Mârchiennes contre les prétentions 
de Jean, seigneur de Gysoing, et de son fils aîné, Arnoul, que les 
13 bonniers que Tabbaye possédait à Bourghelles n'étaient nullement 
tenus en fief du seigneur de Cysoing. (Cartulaire de Vàbbaye de 
Mârchiennes, p. 198). 

Wa.'. . de Hanapes, chevalier, signe comme témoin un acte du mois 
d'avril 1244, par lequel Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, 
règle avec l'église de Notre-Dame et les autres églises du Cambrésis, 
le droit de gavône qu'elle y percevait annuellement (2* cartulaire de 
Flandre, pièce 604). — En janvier 1243 (v. st.) Walter ou Gauthier 
d'Annappes jure d'observer le traité conclu entre le roi de France et 
la comtesse Marguerite. A ses lettres est appendu un sceau équestre, 
le bouclier aux armes: S.... Walteri : de : Asnapia. Contvù-scediVi : 
+ Claus Sigilli ; écu à un lion. (Douët d'Arcq, Collection de sceaux, 
1. 1, n" 1193). 

En 1Ô28, Wautiers à'Anape déclare avoir assisté, comme homme de 
la cour de Flandre, à l'acte de donation fkite par Arnoul d'Audenarde 
à sa femme Alix des terres de Noere et de Wakines (Lesneucq et 
Guignies, Hôpital de Lessines, dans le tome X des Annales du Cercle 
archéologique de Mons). — Par acte du 20 mai 1264, Watiers de 
Asnapes vendait à la comtesse Marguerite et à frère Michel, prieur des 
frères Prêcheurs de Lille, exécuteurs testamentaires de la comtesse 
Jeanne, plusieurs parties de terre près de Villers dans le dîmage 
d' Asnapes et d'Asch. {Cartulaire de VAbbiette de Lille^ dans le 
Messager des Sciences historiques de Belgique, année 1852). — Vers le 
même temps Wanton d'Asnapie^ chevalier, et Gillion, son firère, 
vendaient à Wanemer de Fourmestraux des terres et des rentes qu'ils 
tenaient en fiefs de l'église de Mons. (Gaillard, Inventaire des chartes 
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des comtes de Flandre autrefois déposées au château de Rupelmonde, 
p. 131), 

En février 1282, Wautier d^Asnapes acquérait de JeandeLa Fontaine, 
chevalier, son neveu, une rente viagère de 25 livres à recevoir en deux 
termes tous les ans, soit qu'il entrât en religion ou qu'il restât dans le 
monde. Jean de La Fontaine assignait à la sûreté de cette rente tout 
ce qui lui appartenait dans les paroisses d'Ânnappes et d'Ascq et sur 
toute la rivière d'Annappes (3* cartulaire de Flandre, p. 183). — Le 
dimanche de Reminiscere de Tan 1286, Watiers d'Anaple, chevalier, 
était présent à Tinvestiture donnée au chapitre de Saint-Pierre de Lille, 
par Amauri Blaues, bailli de Lille, de la dîme de Fiers vendue audit 
chapitre par Bauduin de Bauchingai et Jeannin, sa sœur. (Cartulaire 
de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille^ n° 580). 

Le 3 décembre 1292, Watier d'Asnapie, de concert avec le sire de 
Saint-Venant, le châtelain dé Douai, Alard de Roubaix, Pierre de 
Sainghin, Jean de Bondues, chevaliers, et Jean de Warewane, déclarait 
avoir jugé, à la semonce du bailli de Lille, qu'Evrard dé Courtrai avait 
atteint sa demande pour une somme de 400 livres qu'il réclamait de 
la succession de Philippe de Bourbourg, chevalier, seigneur de 
Verlinghem (A7*chives du Nord, original). A cet acte append encore 
le scel de Watier d'Asnapie, mais en si défectueux état qu'il n'est 
guère possible d'en faire une description satisfaisante ; à peine peut-on 
y distinguer un lion remplissant Técu. 

Le 29 juin 1294, Watier d*Anape et Jean de La Fontaine, son neveu, 
chevaliers, avec le bailli et, les hommes de fief de la Salle de Lille, 
confirment le jugement des arbitres nommés pour apaiser le différend 
qui divisait les religieux de Loos et les chevaliers du Temple près de 
Lille, au sujet du vivier d'Esquermes ; lequel jugement décidait que 
les Templiers n'avaient point le droit, comme ils le prétendaient, de 
naviguer à grand et petit bateau sur ce vivier (Fonds de l'abbaye de 
Loos, n" 223). 

Dans uu acte de 1295, paraissent, en même temps que messire 
d'Anapie, Pierre d'Anapie, chevalier, Adam et Hellin, ses frères. 
(Archives du Nord, Portefeuille de Muyssart), — Enfin, par ses 
lettres datées du mois de janvier 1296 (v. st.), Robert, fils aîné du 
comte de Flandre, avoué d'Arras, sire de Béthune et de Tenremonde, 
promet de décharger entièrement Watier d^Asnappe, chevalier, de 
l'obligation qu'il a contractée en empruntant pour lui la somme de 
370 livres à Jean Yretet et à Jacquemon de Warenghem, bourgeois 
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de Lille. Il sVûgage à payer ladite spmme à ces derniers le 2 août 1297 
(Jules de Saint-Génois, Inventaire des chartes des comtes de Flandre^ 
n»861). 

Ici s'arrêtent, dans les documents que j*ai explorés en grand nombre 
toutes mentions de chevaliers de ce nom. Ils n'étaient pas seigneurs 
d'Annappes puisque ce domaine n'était pas inféodé ; ils n'en prennent 
pas d'ailleurs la qualité. S'ils sont dits hommes du comte de Flandre, 
c'est à un autre titre que les actes ne révèlent pas. 



m. La Mairie d'Annappes. 

Au XIY^ siècle, le fief vicomtier de la Mairie d'Annappes, tenu de la 
salle de Lille à lU livres de relief, comprenait un manoir avec 21 ou 
22 cents de prés, bois et eaux, tenant à Tàtre ou dmetière de l'église ; 
8 bonniers de terre à labour, 14 hôtes qui devaient en rente : 58 sous 
7 deniei*s, 4 chapons, 2 poules et 7 havots un tiers de blé ; enfin, 
6 hommages parmi lesquels : La Tour, à Marcq-en-Barœul ; Halluin, à 
Ascq, et un fief vicomtier à Ânnappes, appartenant aux religieuses de 
l'hôpital Saint-Sauveur de Lille. 

Au maire d'Annappes appartenaient, à raison de sa charge, le profit 
des werps et transports des héritages en ladite mairie, à savoir 4 deniers 
d'issue et 4 deniers d'entrée ; les amendes de 2 sous encourues par les 
hôtes manquant aux plaids généraux qu'il avait le droit de tenir trois 
fois l'an ; et toutes amendes jusqu'à trois sous. 11 devait semoncer à loi 
ou faire semoncer en son nom les échevins d'Annappes. — Chargé de 
poursuivre le paiement des rentes que l'abbaye de Flines et autres 
établissements religieux possédaient à Annappes, le maire percevait le 
tiers des amendes de 3 sous infiigées de ce chef par l'échevinage. (Voir 
Hautcœur, Cartulaire de r Abbaye de FlineSj p. 459). 

Dès le commencement du XIV* siècle, la mairie d'Annappes était 
aux mains des Le Preud'homme, famille noble et ancienne, originaire 
du Cambraisis et qui portait de sinople à l'aigle d'or becquée et 
membî^ée de gueules. Cette maison a donné, au temps de saint Louis, 
plusieurs chevaliers dont on suit la filiation à partir de Pierre Le 
Preud'homme, chevalier, qui vivait en 1261. Il épousa Marie du Bois 
de Fiennes, fille d'Henri et de Mahaud de Saint-Venant, de laquelle 
naquit Jean Le Preud'homme, seigneur de L'Anglée et Halluin à Ascq, 
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mort en 1289^ ayant été allié à Alix Yrete, fille d*Âlard. De ce mariage 
sortit, entre autres enfants» l'écuyer Alard Le Preud'homme, premier 
du nom, maire d*Annappes, seigneur d'Halluin, qui de sa femme 
Méhaut Le Prévost de Basserode, morte en Tannée 1305, laissa 
Alard II, chevalier, maire d'Annappes, seigneur d*Halluin, allié à 
Agnès de Clermez et mort en 1360. Jean Le Preud'homme qui, en 
1375, fit rapport et dénombrement du fief de la Mairie d* Annappes et qui 
mourut sans génération, était le fils aîné d* Alard II. Un autre fils du 
nom de Pierre avait épousé, en 1359, Catherine Hangouart, fille de 
Wattier et de Marie de Villers ; il en avait eu Alard III, écuyer, qui 
hérita de la Mairie d'Annappes assignée en douaire à la veuve de Jean, 
son oncle. 

Alard III fit rapport de la Mairie d'Annappes en 1389 et en 1407« Il 
avait épousé Saintine de Rely, dame des Prêts, à Fiers, fille de Colard, 
dit rOrangeoîs, et de Catherine de Wavrin. {Recueil généalogique de 
famiUes originaires des Pays-Bas ou y établies^ p. 190. — Carpentier, 
Histoire de Cambray, p. 913). « Alars Li Preudoms > et Sainte de 
Rely, son épouse, figurent en 1392 et 1393, dans des actes de l'hôpital 
Comtesse à Lille, auquel ils vendent une soUs-rente de 23 sous et cinq 
quartiers trois quarterons et les deux parts d'un quarteron de terre 
situés hors de la porte du Molinel, à Lille, au lieu dit à Le Bouvaque 
{Inventaire sommaire des Archives de l'Hôpital Comtesse, n®' 441, 
442 et 443), Alard Le Preud'homme avait pour gendre Andrieu de 
Camin. (Déclaration des fiefs et arrière-fiefs tenus au service d'armes 
en l'août 1417; aux Archives du Nord, n® 85 de Y État général des 
registres et documents de la Chambre des Comptes). 

Le Dictionnaire généalogique de La Chesnaye des Bois (in-12, 
t. VI, p. 604) donne à Alard Le Preud'homme, mort en 1416, deux 
fils, Henri et Alard, le premier lui succédant à la Mairie d'Annappes, 
le second mourant sans postérité de sa femme Marie Poulain d'Hénin- 
Liétard, dame d'Haillies, à Chemy-en-Carembaut. Henri Le Preu- 
d'homme, écuyer, époux de Jeanne Chucquet, fille d'Adrien, seigneur 
d'Herzeau, mourut en 1473, laissant la Mairie d'Annappes à son fils 
Jean Le Preud'homme, qui avait été échanson du duc Philippe le Bon, 
en 1458, et avait épousé Philippote Poulain d'Hénin-Liétard, sœur de 
la femme d'Alard. Dans un acte du i^ septembre 1496, Jean II Le 
Preud'homme est qualifié écuyer, mayeur de l'Echevinage d'Annappes. 
{Cartulaire de Sainte-Elisabeth du Quesnoy^ dans le tome XXI 
des Armâtes du Cercle archéologique de Mons, p. 347). Il est dit 
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chevalier dans le Compte des Nouveaulx dcqueiz, rendu en 1516 par 
Guillaume Le Blancq (Archives municipales de Roubaix^ II. 13) où 
Ton voit qu'il légua à la Pauvreté d'Annappes une rente de 9 livres 
4 sous et de 6 rasières de blé, pour la fondation de douze obits par an. 
Jean II eut pour successeur Jean, son âls, aux mains duquel la Mairie 
d'Annappes prospéra. 

Jean III Le Preud'homme, chevalier, maire d'Annappes. seigneur 
d'Haillies, Halluin, Lupecourt, grand écuyer de la reine de Castille, 
chancelier et chambellan de Charles, roi d'Espagne et futur empereur 
d'Allemagne, s'était allié, par contrat de l'an 1505, à Anne de Thouars, 
fille de Guillaume, seigneur de Mortagne, et de Jacqueline de Cameux. 
11 obtint, en juillet 1516, des lettres patentes par lesquelles Sa Majesté 
réunissait et incorporait à la Mairie d'Annappes, pour accroissement 
de ce fief, 25 bonniers 2 cents d'héritages renteux de TEchevinage 
d'Annappeç, avec les fiefs du Hem et de Beaumont, à tenir toute ladite 
Mairie et ces incorporements en un seul fief, juridiction et seigneurie, 
do la salle de Lille, à charge de trois reliefs tels que lesdits fiefs 
devaient d'ancienneté aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Ces 
deux fiefs et les 25 bonniers de terres cottières avaient été successi- 
vement acquis par la famille Le Preud'homme en vue de la réunion 
que les lettres patentes de 1519 effectuaient. — Le 18 mai 1517, le 
maire d'Annappes obtenait l'érection d'une compagnie franche 
d'archers dans sa Mairie. 

Jean Le Preud'homme, mort le 14 avril 1533, et Anne de Thouars, 
décédée le 14 août 1540, laissèrent quatre enfants : 

1® Charles, qui suit ; 

2** Philippe Le Preud'homme, chevalier, seigneur de Boiseghem; 
gentilhomme de la bouche de l'empereur Charles-Quint en 1548, mort 
en février 1582, époux de Jeanne de Montmorency, fille de Charles, 
qui lui avait donné trois enfants morts sans génération ; 

3® Isabeau Le Preud'homme, mariée successivement à François 
d'Oignies, chevalier, seigneur de Quesnoy-sur-Deûle, à François de La 
Kéthulle, chevalier, seigneur de Rihove, et enfin à Jean Roisin, 
chevalier, seigneur de Rongies ; 

4** Jeanne Le Preud'homme, mariée, en premières noces, à François 
de Bercus, chevalier, îseigneur dudit lieu, et, en secondes noces, à 
Arnoul de Harchies, chevalier, seigneur de La Motte. 

Charles Le Preud'homme, chevalier, seigneur de Haillies, « maïeur 
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hôritablo d'Annappes », acquit, en 1559, de Philippe II, roi d'Espagne, 
la haute justice et seigneurie avec les flégards et autres droits et actions 
do seigneurie en tout TEchevinage d'Annappes, à la réserve des rentes 
foncières et seigneuriales qui appartenaient à Sa Majesté et demeure- 
raient en leur nature ; à tenir ladite haute justice et seigneurie en fief de 
la salle de Lille, & charge de 10 livres de relief, du dixième denier à la 
vente, don ou transport, et service en cour. Cette acquisition se fit au 
prix de 2 mille florins Carolus destinés à la ville de Lille comme à 
compte sur les avances qu'elle avait faites au Roi. 

Par ses lettres patentes du 11 janvier 1560, Sa Majesté appliqua et 
unit le fief de la Mairie, appartenances et appendances, à la haute 
justice et seigneurie qu'elle venait d'aliéner pour le tout être tenu de la 
salle de Lille en un seul fief de même nature sous le nom de seigneurie 
d'Annappes, à autant de reliefs que ledit fief de la Mairie devait 
d'ancienneté et au relief supplémentaire de 10 livres. Le Roi accordait 
en outre que les hommes de fiefs, qui jusqu'alors avaient tenu leurs 
flefs de la Mairie, les tinssent dorénavant de la seigneurie d'Annappes 
et fussent pairs et hommes ensemble pour faire loi et administrer 
justice ; à condition qu'en raison de cette union, le seigneur d'Annappes 
ne pourrait prétendre exercer plus grand droit de juridiction qu'aupa- 
ravant au regard des amendes encourues dans ladite Mairie. Mais 
cette condition fut retirée le 8 juillet suivant. Sa Majesté, on considé- 
ration des services rendus par messire Jean Le Preud'homme, père du 
requérant, au roi Philippe le Beau ainsi qu'à la reine, son épouse, et 
depuis à l'empereur Charles-Quint ; en considération aussi des services 
rendus par le seigneur d'Annappes à l'empereur en ses voyages 
d'Italie, à son couronnement et dans les guerres de par deçà, lui 
octroya le pouvoir de lever les amendes de 60 livres et d'exercer la 
haute justice sur toute l'étendue de l'ancienne Mairie, contenant 
ensemble 30 bonniers ou environ, à cliarge de payer chaque année six 
chapons par forme de reconnaissance. Ainsi finit l'antique Mairie 
d'Annappes. 



IV. La seigneurie et le comté d'Annappes. 

Le seigneur d'Annappes servit, le 12 juillet 1561, le rapport et 
dénombrement de son fief et c'est de ce document qu'est tirée la brève 
description qui va suivre. » 
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Le flef, terre, juridicUon et seigneurie d'Ânnappes comprenait un 
lieu manoir et hôtel seigneurial « en forme de chasteau, édifié et assis 
» sur donjon enclos de grandes eaux allentour, avecq prisons, pont 
» levys, bassecourt où y a maison de conchierge, porte, granges, 
» estables et aullres édifices, le tout advironnô et enclos d'eauwes et 
> fossez», contenant parmi jardins, prés, bois etc., lObonniers 8 cents, 
tenant au cimetière de l'église, à la Neuve-Rue, au marais d'Annappes 
et au bois de la censé de Quicquempoix, Le gros du fief comprenait 
en outre 25 bonniers 2 cents dç terre à labour, des rentes sur divers 
héritages sis à Annappes, Fiers, Ascq, Lezennes, Fives, Marcq-en- 
Barœul, La Madeleine et environs ; enfin 5 ou 6 hommages. 

Au seigneur d'Annappes appartenaient toute justice temporelle 
haute, moyenne et basse ; le droit d'affbrer le vin et d'en percevoir un 
pot de chaque pièce débitée dans la paroisse ; le droit de tenir plaids 
généraux trois fois l'an, le mardi après le lundi parjuré, le mardi après 
le dimanche de Quasimodo ou Pâques closes, le mardi après la Saint 
Jean-Baptiste; le droit de faire élever des fourches patibulaires 
à trois piliers ; enfin toutes les prérogatives de la haute justice. 

Pour l'exercice de ses pouvoirs judiciaires et administratifs, le 
seigneur commettait un bailli, un lieutenant et sept échevins, révo- 
cables à sa volonté et qui siégeaient à la halle ou bancs plaidoyables 
établis sur la place d'Annappes comme chef-lieu de la seigneurie, juri- 
diction et échevinage de ce nom ; lequel éch^vinage comprenait les 
trois membres ou villages d'Annappes, Fiers et Ascq où se publiaient 
chaque année les bans de mars et d'août. En signe de cette étendue, 
on avait observé de toute ancienneté et on observait encore en ce temps 
de choisir les échevins dans les trois paroisses. A cet échevinage 
étaient attachés quatre offices héréditaires de sergents avec les héritages 
y affectés. 

Charles Le Preud'homme. dernier maire et premier seigneur 
d'Annappes, avait épousé Barbe Le Blancq, fille de Guillaume, maître 
de la Chambre des comptes à Lille, et de Philippine Ruffaut. Il mourut 
en cette même année 1561, laissant : 1*^ Jean IV Le Preud'homme, 
seigneur d'Annappes, de Haillies et de Quiccpiempoix, qui mourut vers 
1588; 2* Isabeau Le Preud'homme, épouse do Jean de Habarcq, 
seigneur d'Haplincourt ; elle dut recueillir la succession de son frère ; 
y Marguerite Le Preud'homme, femme de Gaspard de Harchies, 
seigneur de Forest. Celle-ci, devenue dame d'Annappes après son frère 
et sa sœur, vendit cette seigneurie, en décembre 1594, à Jean deRobles, 
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baron de Billy* seigneur de Santés, gouverneur de Lille, Douai ot 
Orchies. Do Robles portait : (for au lion de sable, a^^mé et lampassé 
de gueuleSj 7*ampant œnlre un arbre de sinople posé sur une 
tentasse de même, à la bordure d argent chargée de huit mxyuche- 
tures d^hermines. 

Don Jean de Robles obtint, le 19 avril 1605, des archiducs Albert et 
Isabelle, l'éreclion de sa seigneurie d'Annappes en comté, pour lui, 
ses hoirs, successeurs et ayant cause, mâles et femelles, aînés de leur 
maison. « Bien entendu que le suppliant, suivant son offre, sera tenu 
de faire valoir sa terre d'Annappas sept mille livres de 40 gros par an, 
auquel effet, de notre plus ample grâce, avons permis qu'y soient unis, 
incorporés et annexés tous les fiefs, seigneuries et rentes héritières 
que dorénavant le dit remontrant pourra acquérir en notre châtellenie 
de Lille jusqu'à rentier parfait de ladite somme ». 

Le comte d'Annappes mourut le 15 octobre 1621, et fut inhumé dans 
Téglise d'Annappos près de sa mère Jeanne de Saint-Quentin, épouse 
de Gaspard de Robles, morte en 1595. Il avait épousé Marie de 
Liedekerke, dame de Wovelghem, fille aînée d'Antoine et de Louise de 
La Barre, vicomtesse de Bailleul, dame de Mouscron. De cette alliance 
étaient nés Alexandre de Robles qui suit, et sept autres enfants 
desquels il faut distinguer Jean-François, sacré évêque d'Ypres en 1654, 
et Antoine de Robles d'Annappes, page de l'archiduc Albert, à la 
pompe funèbre duquel il assista en cette qualité le 12 mars 1622. 

Alexandre de Robles, comte d'Annappes, baron de Billy, seigneur 
de Santés, Wevelgliem, etc., fut un des deux seigneurs qui menèrent 
le cheval d'honneur à la pompe funèbre de l'archiduc Albert. Il fit en 
1631 rapport et dénombrement de son comté d'Annappes augmenté 
d'au moins 35 bonniers. Il mourut vers 1643, laissant de son alliance 
avec Françoise de Mancicidor deux fils et deux filles. L'ainé des fils, 
Michel de Robles, comte d'Annappes, baron de Billy, seigneur de 
Santés, maître de camp d'un terce de cavalerie au service du roi 
d'Espagne, et général de bataille de ses armées, mourut à Gand le 
31 mai 1675, sans enfants de Michelle de Sainte-Aldegonde, fille du 
baron de Noircarmes. Son frère lui succéda. 

Antoine de Robles, comte d'Annappes, baron de Billy, seigneur de 
Santés, s'était allié à Françoise I^ Preud'homme d'Haillies, fille du 
baron de Poucques, dame janséniste qui vécut à Annappes, et y mourut 
en 1740. Il laissa à son trépas, en 1692, Joseph de Robles, comte 
d'Annappes, baron de Billy, seigneur de Santés, qui s'éteignit sans 
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alliance aprôs 1710, el Antoinette de Robles, comtesse d'Annappes, 
baronne do Billy et dame de Santés après son frère. Elle n*eut point 
d'enfants de Michel-Maximilien de Gand, marquis d'Hem, son premier 
mari, ni de Roberl-Lamoral, comte de Lannoy, baron de Wasnes 
qu'elle épousa vers 1730. Ce dernier devint comte d'Annappes par la 
donation que lui en fit sa femme, et eut pour héritier son frèro 
consanguin, qui suit. 

Pierre-Maximilien, comte de Lannoy et d'Annappes, baron de 
Wasnes, seigneur d'Eslrée, d'Espiorre, d'Outrebecque, etc., capitaine 
aux gardes wallonnes et brigadier des armées du roi d'Espagne, 
mourut à Annappes le 10 septembre 1749. Il avait épousé Marie- 
Françoise-Eléonore d'Angeville, fille du comte d'Angeville, lieutenant- 
colonel d'un régiment étranger, tué avec son fils à la bataille 
d'Hochstadt, en 1704. Angeville portait de sinople à deux fasces 
nébulées (tay^genL De cette alliance sont sortis François-Ferdinand 
de Lannoy et trois filles. 

François-Ferdinand, comte de Lannoy et d'Annappes, baron de 
Wasnes et d'Espierre, seigneur d'Eslrée, de Quicquempoix, etc., chef 
de nom et armes de Lannoy, né le 3 avril 1732, lieutenant au 
régiment du Roi infanterie en 1750, colonel dans les grenadiers de 
France en 1758, épousa Marie-Françoise-Constance-Antoinetto d'Assi- 
gnies, fille et unique héritière du marquis d'Assignies, qui portait : 
Fascé de gueules et de vair de six pièces. 11 était brigadier des armées 
du roi et colonel du régiment provincial d'Artois, en 1775, lorsque le 
jeune comte d'Artois, qui depuis fut Charles X, vint visiter Annappes 
où on lui donna le spectacle des différentes opérations de la guerre. 
— François-Ferdinand de Lannoy, comte d'Annappes, figure parmi la 
noblesse du Bailliage de Lille qui prit part à l'élection des députés aux 
Etats généraux de 1789. Sa fille unique, Constance-Marie de Lannoy, 
chanoinesse de Denain, avait épousé le 17 août 1780, Charles-Florent 
de Nassau, comte de Corroy ; elle mourut le 21 mars 1792 (Poplimont, 
La Belgiqyfs héraldique^ t. VI, p. 203). 



V. Fiefs de mouvances diverses, sis à Annappes. 

Beâumont, à Annappes, tenu de la Salle de Lille à 10 livres 
de relief el à justice de vicomte, était un fief en l'air consistant en 
rentes. 
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En 1372, Jacques de TEspierre fit rapport de ce fief qui passa de ses 
mains en celles de Jeanne de L*Espiorre, sa itUe aînée, puis en celles 
de Marie de L*Espierre, veuve en 1397 de Pierre Le Neveu, Jean de 
Tallemand le relevait en 1447. — Beaumont fut vendu à le famille Le 
Preud'homme et incorporé, en 1516, à la Mairie d'Ânnappes. 

Le Hem, à Annappes et Ascq, fief vicomtier, tenu de la salle de 
Lille à 10 livres de relief, consistait en 13 cents de terre et en rentes. 

Bauduin du Hem faisait, en 1397, rapport do ce fief qui fut vendu plus 
tard à la famille Le Preud'homme et incorporé, en 1516, à la Mairie 
d'Annappes. 

Le Pareq, à Annappos, fief en l'air comprenant un flégard planté de 
trois obeaux en forme de triangle, et des rentes sur 2 bonniers 
333 verges ; — tenu de la salle de Lille à 40 sous de relief. 

Les maires et seigneurs d'Annappes ; — Marguerite de Preud'homme, 
épouse du seigneur de Forest ; — Hippolyte Petipas, licencié en droit, 
conseiller du roi, avocat fiscal à Lille, par achat des précédents, le 
2 septembre 1589 ; — ses successeurs ; — à la famille Fruict à la fin du 
siècle dernier. Alexis-Joseph Fruict, écuyer, seigneur du Parcq, figure 
parmi la noblesse du. Bailliage de Lille qui prit part à l'éleclion des 
députés aux Etats généraux de 1789^ 

Le PMfeq, à Annappes, consistant en un flégard touchant au précé^ 
dent et en rentes ; — tenu en franc-allou do la salle de Lille^ par 
l'hôpital Sainl*André du Biiisle, à Tournai, au Château. 



linCr^lm, à Annappes, relevant de la seigneurie de Rooques à Ascq, 
à 10 livres de relief et autant de ser\'ice d'ost, et consistant.' 1* cil un 
manoir avec 10 bonniers 4 cents de terre entre la rivière Venant de la 
haute mer fa Lempempont, la fausse Marque qui code des Ventelles au 
pont de RibautrEscœul et le chemin de Lille à Lannoy ; 2® en rentes, en 
une pêcherie et en un hommage. 

Propriétaires. Ponthus Du Bois, François, son fils, Jacqueline, sa 
petite -fille, 1622; — dame Louise de Saint- Venant, épouse de 
N. de Tramecourt ; — Catherine de Tramecourt, leur fille ; — Jacque- 
line-Léonarde de Tramecourt, sœur de Catherine et épouse de N. de 
Mame*-Mailly ;— NoMe seigneui* Marc-Hubert de Màmez-Maîlly, leur 

2 



- i8 - 

fils ; — Maximilien-Krançois do Mamez-Mailly, seigneur de Mettes, 
Cléty, etc., fils de Marc-Hubert, 1694. 

L'As»0herle, à Annappes, relevant du Comté de Croix à 10 livres 
de relief, et comprenant un manoir entouré d'eau avec 7 bonniers 
380 verges tenant aux marais d*Ânnappes, au chemin menant du moulin 
de Marchenelles au Gris-Mortier et au chemin du Crambion. 

Jacques d'Ancoisne, possesseur de ce fief, le vendit en iHid à 
Guillaume de Bailleul ; — Marie de Bailleul, arrière-petite-fiUe de 
Guillaume, le porta en mariage, avec la Moussonnerie, à Jean Petipas, 
mort avant 1538 ; — les successeurs de Jean Petipas, seigneurs de la 
Moussonnerie ci-après. 

Les Pré*, à Annappes, hommage de Warwane, à Fiers. 

Le Wertliolff, à Annappes, fief tenu de la pairie de Marcq, a Lille et 
Marcq, dite du Vertbois, à justice vicomtière et à 100 sous de relief, 
consistant en 13 cents de terre à Annappes, en rentes seigneuriales et 
en 9 hommages parmi lesquels :1e Grand-Faux à Beaucamps, qui 
lui-même a pour hommage le fief vicomtier de la Grand'Garde, et une 
portion du fief de Châtillon à Ascq, appartenant à Adrien Bette, 
chevalier, seigneur de Fontaine, Schellebelle, etc. 

Soigneurs du Vertbois : Bertrand Régnier, fils de Josse ; — Marie 
Régnier, épouse de Roger de Le Cambe, dit Ganthois, seigneur de La 
Haye et de Basinghien ; — Bertrand de Le Cambe, dit Ganthois, 
seigneur de La Haye et de Basinghien, anobli en 1515, fils des précé- 
dents ; — Mathiâs de Le Cambe, dit Ganthois, fils de Bertrand et 
seigneur de Templeuve-en-Dossemer, mort le 3 octobre 1572, après 
avoir fait don de la pairie du Vertbois à son neveu Jean Alegambe, fils 
de Quentin et de Marie de Le Cambe, dite Ganthois ; lequel Jean épousa 
en 1585, Louise Du Bois ; — leur fils Philippe Alegambe, qui devint 
célèbre Jésuite ; — Jean, frère de Philippe, mort au service après 1620. 

MareiieBielloi, à Annappes, seigneurie tenue du chapitre de Saint- 
Pierre de Lille au relief d'une livre de cire valant 6 sous ; comprenant 
la.jdixième partie, des grains et de tous les étrains et fourrages de la 
dîme qui se levait, au quartier de Marchenelles, sur les blés, seigles, 
escourgeons, épeautres, paumelles, orges, avoines, pois, fèves, vesces, 
1ms, linnisses, navettes, weddes, garances et généralement sur tous 
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grains. Des neuf autres parties de cette dîme huit appartenaient au 
chapitre de Saintr-Pierre, l'autre au curé d'Annappes. L'héritier dudit 
fief était tenu de livrer grange, char, chevaux et charretier pour 
renclore cette dîme. Tous les grains tombant à terre en ladite grange 
en déchargeant les chariots et toutes les gerbes qui se déliaient lui 
appartenaient. Ledit héritier devait le 10^ denier h la vente, don ou 
transport du fief et service en cour. 

Marchenelles appartenait au XV^ siècle à une famille de ce nom dont 
le chef était Gilbert de Marchenelles, allié à Marie, dame d'AutreuUe 
à Avelin. On trouve parmi ses descendants noble homme Antoine de 
Marchenelles qui avait épousé Françoise du Fresnoy ; celle-ci était 
veuve en 1559 et tutrice de Charles de Marchenelles, son fils aîné. La 
seigneurie passa par Isabeau de Marchenelles dans la maison de 
Griboval et fut portée en mariage par Marie-Antoinette-Florence de 
Griboval à Philippe d'Oignies, comte de Zweveghem. 

Mm Mmutmonnerîe ou Dnre-Téte, à Annappes, tenue en toute 
justice haute, moyenne et basse de la cour de Voormezeele au ressort 
de la salle d'Ypres, comprenait 6 bonniers 10 cents de terre, des rentes 
assez considérables et plusieurs hommages entre autres le Petit Ribaut- 
Escœul. — La Moussonnorie portait pour armoiries : de pourpre à 
9 ècus d'argent chargés chacun d'un oiselet de sable membre de 
pourpre . Timbre : deux ailes de pourpre et d'argent. 

Au Xlir siècle, une famille de laboureurs portait le nom de ce fief. 
En 1286, Hellin de Dure-Tieste prenait en arrentement perpétuel le 
manoir de Le Boce avec trois bonniers de terre que l'abbaye de Flines 
possédait à Annappes. (Hautcœur, Cartulaire de V abbaye de Flines, 
ccLix.) — Jean d'Ancoisne acquit cette seigneurie en 1421, de Jacques 
Vankieleem ; Jacques d'Ancoisne, neveu et héritier de Jean, la vendit, 
en 1439, avec l'Agachcrie, à Guillaume de Bailleul dont Tarrière-petite- 
fille, Marie de Bailleul, épousa Jean Petipas qui, en 1496, donnait une 
quittance de relief comme seigneur de Duretieste. Son sccl est un écn 
portant trois fasces accompagnées de deux mollettes en chef, penché, 
timbré d'un heaume cime d'un lion, (Demay, Inventaire des sceaux de 
la Flandre^ n" 1430). Jean Petipas mourut avant 1538. 

Guillaume Petipas, fils aîné de Jean et de Marie de Bailleul, seigneur 
de la Pontennerie, à Roubaix, hérita de la Moussonnerie et acheta aussi 
la pairie de Gamans. 11 épousa Jeanne Segon dont il eut, entre autres 
enfants, Charles Petipas, seigneur de MaresviUe et de la Moussonnerie. 
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GôluiKÛ, qui a laissé un cartulaire de la Moussonnerie, s'allia à Barbe 
Muyssarl, fille de Bauduia, seigoeur de MareZy Tun des quatre baillis 
des hauts-justiciers de la châteUenie de Lille. Leurs quartiers étaient : 
Petipas, de Bailleul, Segon, Du Croquet ; = Muyssart, Picavet, Le Cocq, 
Lestoret. 

Charles Petipas fut anobli par lettres des archiducs Albert et Isabelle, 
du 21 mars 1600, moyennant finances, étant mayeur de Lille. 
(Le Roux, Théâtre de la Noblesse de Flandre, d'Artois, etc., pp. 182 
et 183.) 

Un peu plus tard, La Moussonnerie était aux mains de Wallerand 
Hangouart, seigneur du Laurie, à Wahagnies, de la Patinerie à 
Aveliu, etc. Elle appartenait en dernier lieu aux familles Cardon et 
Fruicl. Bon-François-Joseph Fruict, écuyer, seigneur de La Mousson- 
nerie, figure parmi la noblesse du Bailliage de Lille qui prit part à 
rélection des députés aux États généraux de 1789. 

Le petll-l|lbaat-IS«c«eiU, à Ânnappes, fief vicomtier tenu de La 
Moussonnerie, contenait 2 bonniers et 3 quartiers* 

Ce fief appartint longtemps aux maires et seigneurs d'Ânnappes de la 
famille Le Preud'homme. Marguerite Le Preud'homme, femme de 
Gaspard de Harchies, seigneur de Forest, vendit le fief à maître Jean 
Le Yasseur, licencié es lois, en 1603. 

Iiiinii«7i à Annappes ; fief vicomtier, mouvant de la seigneurie de 
Wahagnies ; comprenant 15 bonniers 4 cents d'héritage, 3 chapons et 
demi, 2 sous 8 deniers de rente. (Cf. Lannoy à Hem.) 

A la fin du XVP siècle, le seigneur de Forest et sa femme possédaient 
ce fief qu'ils vendirent à maître Jean Le Vasseur, licencié es lois, à 
LiUe, 

I^ Qrl»-M#rtlcr, à Annappes, fief sis entre La Moussonnerie 
et le Parcq, appartenait à la famille Fruict à la fin du dernier siècle. 



2. ANSTAING. 

Anstaing, tenu de la salle de Lille à justice vicomtière et à 10 livres 
de reUef, comprenait : 1** un manoir avec 25 bonniers 2 cents de terre, 
8 cents de vivier et 3 quartiers d'eau ; 2° des rentes dont 48 deniers sur 
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deux maisons dans la rue au Pétrin à Lille, affectées à deux canonicats 
de la collégiale de Saint-Pierre ; 3° un moulin à eau, un droit de pêche 
dans la Marque, le tonlieu des marchandises et denrées vendues et 
achetées à Ânstaing ; 4* le droit de senne ou droit de police sur les 
mœurs ; 5® cinq hommages liges parmi lesquels La Bosse à Ennevelin, 
les Clocquettes à Seclin, les Étaques à Lille et Thieffries à Ânstaing. 
et 12 de moindre valeur. 

Le fief devait annuoUem^it au comte un chapon de rente, et par ce 
moyen le seigneur était exempt de tout tonlieu en la ville de Lille. — 
Sur le fief d* Anstaing était la tombe de Noyelles, entre Anstaing et 
SainghiUy de laquelle tombe le seigneur de Sainghin avait ^la moitié 
vers Anstaing et le seigneur d'Anstaing Tautre moitié vers Sainghin. — 
En 1698, Anstaing fut uni à Gruson et à Chéreng pour former le 
marquisat de Fiennes. 

Dès la première moitié du Xir siècle une famille du pays portait le 
nom d'Anstaing. En 1136, Thierri, comte de Flandre, confirmant toutes 
les donations faites à Téglise de Saint-Martin de Fives depuis la fonda- 
tion de ce prieuré, cite Disdelde de Instin ayant donné une pièce de 
terre, et Gérard de Asten un demi bonnier. {Sources de P Histoire de 
Rovibaix^ N® 11.) — Amauri de Ansten est repris parmi les donateurs 
des biens de la cure de Gruson, biens dont la possession est confirmée 
à l'abbaye de Cysoing, en 114ft-1149, par Anselme, évêque de Tournai. 
(Fonds de Cysoing, N** 5. — Imprimé dans J. de Goussemaker, Cartu- 
laire de Vàbhaye de Cysoing). 

Henri de Instin figure dans un titre de Tabbaye de Loos, de 1176 
(N** 22). — Philippe de Hanstang signe à Lille, en décembre 1199, une 
charte de la reine Mathilde adjugeant à Tabbaye de Bergues la dîme de 
Hoymille. (Alex. Pruvost, Chronique et cartulaire de Vabbaye de 
Bergues Saint-Winoc, p. 165.) — Philippe d'Anstaing figure, en 1204, 
dans une charte de la collégiale de Saint-Pierre de Lille. (Cartulaire 
dil DecanuSj r61.) — En la môme année, il est témoin à l'enquête 
ordonnée par la reine Mathilde au sujet du procès soutenu par l'abbaye 
de Marchiennes contre son avoué Alman. (Fonds de Marchionnes, 
original.) — En 1205, il assiste la reine donnant à l'abbaye de Bergues 
une terre sise à Dunkerque. (Alex. Pruvost, Chronique et cartulaire^ 
p. 182.) En 1207, du temps de Guillaume T', abbé de Saint-Amand, et 
de la reine Mathilde, Philippe d'Anstaing, Dominus Ph, d'Anstaing^ 
fut chargé, conjointement avec Bernard deRoubaix, Walter de Dan et 
Gérard d'Avelin, de faire une enquête au sujet de Texercioe de la 
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hanie justice à Bouvines, laquelle fut jugé^ appartenir exclusivement à 
l'abbaye. (Gartulaire de Saint-Âmand, t. II, f* 91. — Imprimé dans 
Wauters, De VotHgine des libertés communales en Belgique^ p. 117, 
et dans les Sources de l'Histoire de RoubaiWy N*^ 66.) C'est le dernier 
acte de ce seigneur qui prit l'habit des Hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem, en 1207. (Mannier, Les Commanderies du Grand Prieuré 
de France, p. 670.) Il fit don à la commanderie de Haute-Avesnes, en 
entrant dans cette maison, do deux bonniers de sa terre de Gomermont 
à Sainghin-en-Mélantois, du consentement de son fils Robert, chevalier. 
{La Commanderie de Haute-Avesnes, dans les mémoires de l'Aca- 
démie d'Arras, IV série, t. X.) Dans la vente faite, en 1221, à l'abbaye 
d'Anchin, par Jean du Maisnil, delà dîme qu'il possédait à Templeuve, 
interviennent Mathilde de Astang et Ghuille de Astang. ( I. de Gousse- 
maker, Cartulaire de l'abbaye de Cysoing, p. 114.) 

On trouve plus tard, en 1285, Ghilebiers Lanstaing, non chevalier, 
témoin d'un acte du comte Gui faisant savoir que Mahaud, ch&telaine 
de Lille, a renoncé à tous ses droits de douaire et autres sur 13 bonniers 
situés au Frele-Le-Prestro, vendus au chapitre de SainIrPierre de Lille 
par Jean, châtelain de Lille, son fils. (Gartulaire de la collégiale, 
N"151.) — On cite encore Barad d'Anstaing en 1302 (Kervyn de 
Lettenhove, Histoire de Flandre, t. II, p. 6^) ; et Jean d'Anstaing, 
dit Godans en 1842. 

Mahaud, héritière d'Anstaing, aurait épousé Guillaume de Roisin, 
écuyer, seigneur d'Haveluy, qui serait mort en 1352, sans postérité, 
suivant le comte du Ghaslel. {Notices généalogiques ioumaisiennes, 
t. III, p. 357.) Néanmoins, la seigneurie d'Anstaing est restée dans la 
maison de Roisin jusqu'après 1406. Le 5 mars 1372 (v. st.), au Bailliage 
de Lille, elle 10 juillet 1389, à la Ghambre des comptes, Jean de Roisin 
dit d'Haveluy, chevalier, servait le rapport et dénombrement de son 
fief d'Anstaing. Les registres du Bailliage de Lille mentionnent en 
outre, sous la date du 6 mars 1406, un rapport de Jean de Roisin, 
chevalier, seigneur d'Anstaing. {Manuscrit Scapelinck). La seigneurie 
aurait été vendue peu après à Jean de La Motte. 

En 1422, l'héritière d'Anstaing était Péronne de La Motte, épouse de 
Jean du Mez, frère du seigneur de Croix. Leur fils Wallerand du Metz 
vendit Anstaing, le 23 septembre 1463, à Tliomas Mallet, chevalier, 
seigneur de Berlettes. Après Thomas viennent : Antoine Mallet, dit de 
Berlotles, chevalier, seigneur de Tourmignies, 1496; — Josse Mallet, 
dit de Berlettes, chevalier, 1561 ; — Jacqueline de Berlettes, fille de 
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Josse, épouse de Claude d'Oignies, chevalier, seigueur d'Estrées ; — 
Jacques d'Oignies, leur fils ; — Eustache d'Oignies, chevalier, seigneur 
de Gruson, bailli général de Hesdin, qui j8t rapport d'Anstaing, le 
1*' septembre 1620 ; — Madeleine d'Oignies, flUe d'Euslache et femme 
de Marc de Fiennes, chevalier, baron d'Esnés, 1635 ; — Maximilien do 
Fionnes, leur fils, comte de Lumbres; — Maximilien-François dé 
Fiennes, créé marquis de Fiennes en 1098 ; — Gharles-Maximilien, 
fils du précédent, qui vendit, en 1727, Ânstaing et Gruson à Michel Le 
Maistre, écuyer, seigneur d'Esplechin, conseiller, secrétaire du Roi, 
mort en 1731 . 

Joseph Michel-Chrétien-Anaclet Le Maistre, écuyer, fils unique de 
Michel, s'allia à Isabelle-Charlotte Jacobs, qui vivait encore en 1773, 
ayant un fils et trois filles. Le fils, Pierre-Joseph-Albert Le Maistre, 
écuyer, seigneur d'Anstaing, figure parmi la noblesse du bailliage de 
Lille qui prit part à l'élection des députés aux Etats généraux de 1789. 

ThielVrlMi, à Anstaing, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
d'Anstaing à 10 livres de relief ; comprenant un manoir avec 13 bonniers 
57 verges, rentes et plaids généraux trois fois l'an. 

Guillaume Gorges ; — Hélène Le Roux, épouse de Jacques Thonelaire; 
— Jacques Thonelaire, leur fils, 1620. — Augustin-Jérôme de Fontaine, 
seigneur de Resbecq et des Thieffries-lez-Anstaing, trésorier de 
France au bureau des finances, à Lille, en 1766, figure parmi la noblesse 
qui prit part à l'élection des députés aux Etats généraux de 1789. 



3. ASGQ 

I. Domaine particulier du Comte. 

Ascq, membre de l'échevinage d'Annappes, faisait partie du domaine 
non inféodé du souverain. C'est sans doute comme seigneurs les plus 
considérables de la paroisse que les possesseurs du fi.ef de Rocques se 
qualifiaient parfois seigneurs d'Ascq ; mais toutes réserves sont faites 
à l'endroit de cette prétention, par le bureau des finances qui reçoit le 
dénombrement de 1694, « à l'exception de ce qui est dit dans le premier 
» article que ledit fief et seigneurie de Rocques consiste en tout un 
> village à clocher appelle le village d'Ascq et seigneurie de 
» Rocques ». 
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n. La seigneurie de Rocques et ses hommages. 



I, à Ascq, fief vieomtier, tenu de la salle de Lille à 10 livres 
de relief, comprenant: 1^ Un manoir sur motte, censé et jardins 
entourés d'eau, avec pont leris et SObonniers il cents de terre tenant 
au chemin menant du Triez de Villers au marais d'Âscq, et au chemin 
menant du Triez de Rocques au Quesne-Rabonne ; 2° une pairie dans 
la paroisse de Saint-Pierre à Lille, consistant en une maison nonunée 
la maison de Beriettes et depuis d'Estrées ; 3^ des renies sur divers 
héritages situés à Âsoq, Ânnappes et Fiers ; plaids généraux trois fois 
Tan à peine de 2 sous parisis, et 15 hommages parmi lesquels : Biache 
dit Vertain, le camp d'Anstaing, la Motte, Villers, à Ascq ; le flef de 
THommelet, au même lieu, payant pour relief un verre plein de vin 
clairet ; la Croix, à Annappes ; le Quesne et la Tour, à Fiers ; Beuvères, 
dans la paroisse de ce nom. 

Wautier de Roke vivait en 1273 (Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, 
n® 142). — Un Nicolas de Rocques avait épousé Marie Petipas qui était 
veuve en 1334. (Nobiliaire des Pays-Bas, édition de Herckenrode, 
p. 1339). 

Jean de Rocques, écuyer, fît rapport du flef de Rocques à Ascq, en 
1372. — Jean, sire de Rocques, chevalier, (It, en 1388, rapport du 
même flef. — Les titres mentionnent ensuite Guillebert de Rocques, 
vivant en 1417, époux de Catherine, alias, Marie de La Barre fllle de 
Tiercelet et de Jeanne de Cuinghien. « Le lundi, 24 octobre 1440, fut 
approuvé', par les maieur et échevins de Tournai, le testament de 
damoiselle Marie de La Barre, dame des Dormeux, à Pecq-sur-Escaut, 
veuve de Guillebert de Roque, écuyer, seigneur de Roque ; 2" Jehenne 
de Roque. (Comte du Chaslel, Notices généalogiques toumaisienneSj 
t. III, p. 595 en note). 

Alard de Rocques, écuyer, flt rapport de la seigneurie de Rocques^ 
le 15 mars 1447. — Catherine, héritière de Rocques, aurait épousé 
Jacques de La Cauchie, chevalier, seignerur de Rebreuve, de Monsorel, 
etc. , à qui elle aurait donné Adrien de La Cauchie, écuyer, seigneur 
de Rebreuve, de Monsorel, de Rocques, etc., allié à Antoûtette de 
Recourt de Lens de Licques (Comte du Chastel, Notices gènêaiogiques 
tournaisiennes, t. II, p. 227). 

En 1561, Philippe de La Gauchie, écuyer, possédait la seigneurie de 
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Rocqaes, laquelle, à son trépas arrivé le 27 mai 1565, fut relevée par 
son fils Philippe. — Puis vient Claude de La Gauchie, écujer, époux 
de Marie Yander Gracht, fille de Gauthier, écuyer, seigneur de 
Passchendaele, et de Jeanne de la Yichte, sa seconde femme. — 
Philippe de La Gauchie, éeu> er, religieux de la Compagnie de Jésus, 
fils de Claude, fit rapport de la seigneurie de Rocques, le 23 novembre 
1622, et la transmit en 1634 à sa sœur Anne de La Gauchie, fille do 
Claude et épouse de Jacques de Yooght, écuyer, seigneur de 
Zonebecque. 

Charles-Jacques de Yooght, écuyer, fils et héritier du seigneur de 
Zonebecque et d*Anne de la Gauchie, recueillit, en 1657, la seigneurie 
de Rocques qui fut vendue, en 1683, à Martin Jacobs, secrétaire du 
Roi au Parlement de Flandre, seigneur de Yertain, de Beaurepaire, de 
la Quieze dite La Baille, des Wattelins, etc., qui, à cause de la 
seigneurie de Rocques, se qualifiait seigneur d'Âscq, ce que le bureau 
dos finances refusa de reconnaitre en 1694. 

L*aînée des filles de Martin Jacobs, Marie-Àlbertine-Âmélie, héri- 
tière de Rocques, épousa Joseph-Pierre Bady, écuyer, seigneur 
d'Ainieries et de Pont. Elle mourui à Lille, le 12 juin 1785. — Marie- 
Albertine-^Amélie Bady, née le 1" mars 1739, fille do Joseph-Pierre et 
de rhéritièro de Rocques, épousa François-Balthazar-Joseph-Guislain, 
comte de Sainte- Aldegonde, et fut mère de 12 enfants. Elle mourut h 
Tournai le 9 mars 1826. (Epitaphes de Téglise d'Ascq). 

Bteelie alias VerMto, à Ascq, tenu de la seigneurie de Rocques, à 
10 livres de relief et autant de service d*ost; contenant un demi^ 
bonnier d'héritage traversé par la voie de la croix de Yillers à Téglise 
d*Asoq. 

Jeanne Fresne, veuve de Josse Jacquart ; -^ Jean Jacquart, leur fils, 
1622 ; — Pierre Fiévez, par achat de Jean Jacquart, en février 1652 ; — 
Pierre Maurois, par achat des curateurs de Pierre Fiévez, le 30 avril 
1658 ; — Glaire Du Hot, par achat du précédent, le 9 septembre 1678 ; 
épouse en secondes noces de Jean-Jacques Yanlaer,écuyer, seigneur de 
Bei^hœdael, 1694. 

Le €mmp d'Aouitoliitf, à Ascq, tenu de la seigneurie de Rocques, 
à 100 sous de relief et autant de service d'ost ^ contenant 3 bonniers 
250 verge» d'héritage au Triez Barrois, sur le chemin de Téglise d' Ascq 
au grand marais* 
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Messire Jean du Mez, chevalier, seigneur d'Anstaing ; — Michelle du 
Mez, dite d'Anstaing, sa fille, épouse de Wallerand de Hayei«skerke dit 
de Rasse ; — Léon de Louvignies, seigneur de la Proissardrie, cousin 
et héritier de la dite Michelle ; — Charles de Louvignies, son fils ; — 
Wallerand de Croix, seigneur de Wayembourg, par achat du précédent 
— Bauduin de Croix, son fils, chevalier, seigneur de Wayembourg, 
mort en 1626; — Pierre de Croix, chevalier, fils de Bauduin; — 
Elisabeth de Croix, fille de Pierre ; — Hubert de Croix, écuyer, 
seigneur de Has, aussi fils de Pierre et héritier d'Elisabeth ; — Pierre 
de Croix, chevalier, seigneur de Préscau, autre fils de Pierre, par 
succession de son frère Hubert ; — Pierre de Croix, fils du précédent, 
baron de Pottes, 1694. 

La Mette, à Ascq, relevant de la seigneurie de Rocques à 10 livres 
de relief et autant de service d'ost ; consistait en 7 bonniers 9 cents 
d'héritage, tenant au fief de Rocques, au chemin du Pisre d'Ascq, au 
fief de Biache et à la censé de la Cavée. — De la Motte relevait le fief 
d'Inglemoustier, à Ascq. 

Péronne de La Motte, fille do Jean, héritière d'Anstaing et de La 
Motte, épousa Jean du Mez, chevalier, frère du seigneur de Croix. 
Michelle Du Mez, héritière de La Motte, à Ascq et de la Proissardrie, à 
Mérignies, laissa ces seigneuries à son cousin Léon de Lguvignies, qui 
eut pour successeur son fils, Charles de Louvignies. Puis vint Hubert 
Deliot par achat du précédent on juillet 1561. 

Hubert Deliot possédait sur le grand marché de Lille une maison où 
il exerçait la profession de sayetteur dans laquelle il s'était enrichi. 
(E. Van Hende, Lille et ses institutions communales, p. 170). Hubert 
et son frère Pierre, fils de Guillaume, marchand et bourgeois de Lille, 
sont les fondateurs de l'école Deliot dite des Grisons à cause de la 
couleur des vêtements distribués aux enfants. Hubert Deliot, mort 
avant le 30 mars 1563, laissa Guillaume, qui va suivre, et Marie Deliot 
qui avait épousé Gérard du Bosquiel. 

Guillaume Deliot, bourgeois de Lille, seigneur de La Motte, se lança 
à Anvers dans une association commerciale avec son beau-frère 
Gérard du Bosquiel et y engagea des capitaux qui lui valurent de beaux 
bénéfices. Aussi saisit-il toutes les occasions de se procurer des terres 
et des rentes seigneuriales. Il acquit successivement: en 1559, la 
seigneurie de Mons-en-Barœul ; en 1572, le fief de Capinghem, à 
Mons-en-Barœul ; le 4 octobre 1573, le fief de Duremort, à Sequedin ; 



- 27 - 

en juin 1576, le Vertbois à Bondues ; le 15 juillet 1585, les seignearies 
de la Haye et de Beaurieu, à Roubaix, et autres fiefs. 11 était aussi 
seigneur de l'Ângloe, à Esquermes, tenue du châtelain de Lille. 

Guillaume Deliot mourut à Lille, le 24 juillet 1587, laissant 
d'Antoinette Duhot, sa femme, quatre filles : Marie qui fut dame de 
Mons-en-Barœul et de FÂngléo ; Antoinette, dame de La Motte et du 
Vertbois ; Jeanne, dame de la Haye et de Beaurieu ; et Agnès, dame 
de Duremort, 

Antoinette Deliot, dame de La Motte et du Vertbois, épousa Jean Le 
Vasseur dont elle n'eut point d'enfants et laissa la seigneurie de La 
Motte à sa nièce, Antoinette Dragon, qui suit, fille de sa sœur Marie, 
dame de Mons-en-Barœul ; et la seigneurie du Vertbois à sa sœur 
Jeanne Deliot, dame de la Haye, à Roubaix, épouse d'André de 
Fourmestraux, seigneur de Wazières, à Wambrechies. Le 12 mai 1604, 
Antoinette Deliot était marraine, avec André de Fourmestraux, à 
Jean Gastel, fils de Jean, censier delà Haye, à Roubaix. 

Antoinette Dragon, dame de La Motte, fille de Jean Dragon, seigneur 
de la Bouixle, à Roubaix, et de Marie Deliot, dame de Moni^-en-Barœul, 
épousa Jean de la Vichte, écuyer, alias chevalier, seigneur de 
Nieuwenhove. Elle fut marraine, le 27 juin 1610, à Adrien Castel, fils 
et futur successeur de Jean, censier de la Haye. 

Antoinette de la Vichte, dame de La Motte, fille des précédents, 
épousa son oncle Ignace de la Vichte, chevalier, et lui donna Françoise- 
Isabelle de la Vichte, née vicomtesse d'Herbodeghem, dame de La 
Motte, laquelle épousa Barthélémy-François-Joseph d'Hangouart, 
baron d'Avelin, et mourut en 1707. 

Kiii;leiiiou0tler, à Ascq, tenu de La Motte, à Ascq, à 10 livres de 
relief, consistait en rentes en argent, avoine, oies et chapons. 

Isabeau de Rhodes, dame de la seigneurie du Breucq, à Fiers, 
possédait le fief d'Englemoustier, à Ascq. Elle mourut en 1362, épouse 
de Jean de Ghistelles, et eut pour successeurs Gérard de Ghislelles, 
son fils, et Jean de Ghistelles, son petit-fils, père de Marguerite de 
Ghistelles, qui, par son mariage avec Pierre de Roubaix, transmit le 
fief d'Englemoustier avec la seigneurie du Breucq aux seigneurs de 
Roubaix (Voir les seigneurs du Breucq et les seigneurs de Roubaix). 

VUlers, à Ascq, fief lige tenu de la seigneurie de Rocques, à 
10 livres de relief et autant de service d'ost , consistait en un manoir 
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avec 5 bonniers 6 cents d'héritago, tenant au chemin de la croix 
d'Âscq à Ansiaing et au chemin de Yillers, et en rentes. 

Jean de Tallemande ^ — Jean de Bauffremez ; — Louise de La Fosse, 
cousine et héritière du précédent, et épouse de Robert de Longueval, 
chevalier, seigneur de La Tour, Warlaing, elc. ; — dame Hélène de 
Longueval, épouse de monseigneur do Boubers ; — les héritiers de 
ceux-ci ; — Jeanne Lemairc, veuve d'Alard deFourraeslraux, d'Arras, 
par achat des dits héritiers, 1622 ; — Michel de Lannoy, chevalier, 
seigneur du Camoy, par succession de la dite Jeanne Lomaire -, — 
Pierre-Allard de Lannoy, écuyer, seigneur de Fretin, fils de Michel, 
1094. 



m. Fiefs de mouvances diverses, sis à Ascq. 

Aseq-Anmapipe*) fa Ascq et à Annappes, tenu de la salle de Lille à 
10 livres de relief, consistait en rentes justiciables des échevins 
d* Annappes semonces par le maire héréditaire ou son lieutenant, et 
en un cent de terre sur le chemin de Lille à Tournai, entre Annappes et 
Tressin, où se trouvait un perron élevé en maçonnerie avec une 
inscription de 1530, destinée à rappeler la nature et la valeur du fief 
d *Ascq-Annappe8. 

Willaume de Capple, 1372. 

Il existe aux archives du Parlement de Flandre, greffe de Malines, 
un acte du 10 mars 1386, portant appointement entre nobles personnes 
Mgr Wautier, sire de Halluin, messire Guillaume et messire Perceval 
de Halluin, frères, la demoiselle de Moelembeke, leur tante, et Jean, 
fils de Jean Schone Jans, leur neveu, au sujet des successioas de 
défunts Mgr de Halluin, leur père et de Madame de Halluin, leur 
mère. Messire Perceval de Halluin eut entre autres terres la seigneurie 
d*Ascq- Annappes. (Document communiqué par M. Félix Brassart, de 
Douai). — En 1447, la seigneurie d'Ascq-Annappes était aux mains 
de Wautier IV, seigneur d*Halluin et de Lauwo, époux de Jacqueline 
de La Chapelle. 

Un siècle plus tard, vient Arnould de Lannoy, seigneur de Dossemez, 
qui fit élever le perron d'Ascq-Annappes, 1530 ; puis Marguerite de 
Lannoy, épouse d'Antoine Le Boucq, dit de Camin, lesquels vendirent 
Ascq-Annappes, en 1537, à Bertrand de Le Cambe, dit Gaatbois. 
Maihias de Le Cambe, dit Ganthois, écuyer, seigneur de Templeuve, 
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mourut sans hoirs, en octobre 1572, laissant le fief d*Ascq-Ânnappes 
à son firère Nicolas de Le Carabe, dit Ganlhois, seignenr de Templeuve, 
qui eut pour successeur son flls Nicolas, aussi écuyer. Ce dernier eut 
deux flls Arnould et Nicolas qui furent successivement seigneurs d'Ascq- 
Annappes. Nicolas, 3* du nom, mort vers 1627, eut quatre filles : 
Madeleine, Jeanne, Marie et Catherine. Uainée fut dame d'Ascq- 
Annappes ; elle épousa messire Roland de Vicq, seigneur de Yierre, et 
mourut sans hoirs vers la Saint-Jean 1667, laissant le fief à sa sœur 
Marie, veuve de Gérard Pally, seigneur de Steenbrugge en partie. 
Marie mourut au commencement de Tannée suivante, laissant une fille, 
qui suit. 

Marie-Marguerite-Aldegonde Pally épousa, en premières noces, le 
8 mai 1673, Ignace Vander Gracht, écuyer, seigneur de Fretin, et, en 
secondes noces, Pierre de Courcelles, écuyer, seigneur de Verlin, 
capitaine au régiment de Yaubecourt. Un descendant du second 
mariage, François-Joseph de Courcelles, chevalier, sire et baron de 
Courcelles, seigneur d'Ascq- Annappes, épousa, le 1*' juillet 1739, 
Robertine-Françoise d'Aubermont, dont il fut le premier mari. De 
Courcelles portait de gueules à récusson d'argent^ posé en abtme et 
chargé (tun sautoir de sable. Il fut capitaine au service de France, 
ensuite lieutenant du Roy, à Landrecies, puis lieutenant-colonel du 
régiment de Santerre, et mourut avant le 19 décembre 1746. (Comte 
du Chastel, Généalogie d'Aubermont.) 

FiefliéelHMiiéfi d^Aseq-AiiBappcfli. Les quatre enfants de chant de 
Saint-Pierre de Lille possédaient à Annappes deux fiefs tenus Tun et 
Fautre de la salle de Lille à 10 livres de relief et consistant chacun en 
trois muids de froment éclissés jadis du fief d*Aseq-Annappes. 

■Ubant-Hseœiil, à Ascq, près de la censé de Rocques, compose de 
7 bonniers 9 cents de terré démembrés, au XV* siècle, de Ribaul- 
Escœul à Fiers et tenus en fief de la Salle de Lille à -10 livres de relief. 
(Voir Ribaut-Escœul à Fiers). 

Possesseurs : Jean Ruflaut ; — dame Philippe Ruffaut, épouse de 
messire Guillaume Le Blancq, maître de la Chambre des Comptes à 
Lille ; — dame Barbe Le Blancq, fille de Giiillaume, épouse de Charles 
Le Preud'homme d'Haillies, seigneur d' Annappes, mort en 1561 ; '— 
Marguerite de Preud'homme, fille de Charles, épouse de Gaspard de 
Harchies, seigneur de Forest ;— Jean Taverne, par achat des précédents 
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en novembre 1586 ; — doiuoiselle Marguerite Du Mortier, veuve de 
Pierre de Pontrewart, écuyer, par achat le 14 octobre 1593; — 
Catherine de Tenremonde, héritière de la dite Du Mortier; — 
Catherine Le Maire, fille de Jacques, seigneur de Wailly, petite-fille 
de Catherine de Tenremonde et épouse de Ponthus des Wazières, 
écuyer, seigneur de Fomy, 1636. 

Le 1** juin 1785, on vendait le fief de Ribaut-Escœul, à Ascq, 
contenant 7 bonniers 1/2 en 5 pièces. 

Le Breaeq, à Âscq et Annappes, tenu du châtelain de Lille à 
10 livres de relief; comprenant plusieurs terres, rejets et rentes 
justiciables. 

Maître Jean de Gand, 1431. 

Le Chàtean de YUIem, à Ascq, tenu de la seigneurie de La 
Fontaine, à 10 livres de relief, consistant en une motte où s'élevait le 
château de Yillers, en une censé avec 13 bonniers 3 quartiers sur le 
chemin du Triez de Villers au Pont à Tressin, et en rentes. 

Charles de Marchenelles, chevalier ; — Floris de Griboval, écuyer, 
seigneur de Marchenelles, neveu et héritier du précédent, 1630 ; — 
dame Marie-Antoinette-Florence de Griboval, épouse de M. do 
Harchics ; — messire Louis-Joseph de Harchies, comte d'HalIennos, 
leur fils, 1694. 

Les Mettes de Crelx, à Ascq, relevant de la seigneurie de La 
Fontaine à Croix, à cent sous de relief; consistant: .l<^en3 bonn. 
5 cents de terre sur le chemin de la Croix de Yillers au marais d' Ascq ; 
2° en rentes et en 5 hommages parmi lesquels le fief de Houplines à 
Annappes et des Clarets à Ascq. 

A Adrien de Bette, chevalier, seigneur de La Fontaine, 1620; — 
Isabelle de Bette, fille d'Adrien et épouse de messire Ernest de 
Rivière d'Arschot, •baron de HouflFalize ; — Adrien-François de Rivière 
d'Arschot, baron de Houffalize, seigneur de La Fontaine, leur fils ; — 
Martin Jaœbs, seigneur de Vertain par achat du précédent, 1604. 



Clareis, à Ascq, tenus de la seigneurie des Mottes à Ascq, 
comprenant 23 cents de terre à labour et des rentes seigneuriales, 

Wallerand de Lattre, par achat en 1559. — Simon de Lattre, fils de 
Wallerand, 
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U à Âscq, âef yicomtier lenu de la seigneurie de La Fontaine, à 
Croix, au relief d*une paire de blancs gants de quatre deniers ; — 
comprenant primitivement 7 bonniers un cent, réduits depuis à 
4 bonniers près de la censé du Brusle et traversés par le chemin de la 
Gavée à Téglise d'Ascq. 

Martin Castelain, seigneur d'Ascq, 1560; — Jacques Castelain, son 
fils ; — Georges Castelain, bailli de Tourcoing, fils de Jacques ; — 
Léopold Castelain, fils de Georges ; — Paul de Fourmestraux, écuyer, 
seigneur de Canteleu, 1694. 

Hallain, à Ascq, tenu de la Mairie d'Annappes à 10 livres de relief; 
comprenant 2 bonniers 1.850 verges de terre en trois pièces sur le 
chemin du Pisre à Ascq, contre le Camp à Plouviers, entre ce chemin 
et celui d*Haubourdin et entre Lezennes et Annappes ; et des rentes sur 
4 bonniers 3 cents et un quarteron d'héritage. 

Halluin était, avant môme 1289, aux mains de la famille Le 
Preud'homme et y resta plus de quatre siècles encore en passant de la 
branche des maires d*Annappes en celle des barons de Poucques puis 
en celle des marquis de Werquigneul. Pierre Le Preud'homme, mayeur 
do Lille, qui mourut en 1558, était seigneur d'Halluin ; il avait épousé 
Catherine du Prêt, dame de Goisne, Laoutro et la Guennerie. Un 
descendant de celui-ci, Antoine-Joseph Le Preud'homme, chevalier, 
seigneur d'Haillies, Werquigneul, Halluin, demeurant en son château 
do Vieuville en Picardie, fils de Charles-Philippe, baron d'Auchy, et 
d'Antoinette- Isabelle de Croix, vendit le fief de Halluin à Adrien- 
François Waymel, prévôt de la ville de Lannoy, le 17 mars 1714. 

Les Ctobelets, à Ascq, tenus de la seigneurie de Sainghin-en- 
Mélantois, à 10 livres de relief, comprenant 8 bonniers 2 cents en 
plusieurs pièces, ot des rentes^ 

A Charles de Marchenelles, écuyer, seigneur de Fresno-en- 
Buissenal, 1621. 

liupereourt, à Ascq, tenu de la seigneurie de Wasquehal, 
consistant en rentes seigneuriales. 

Wallerand Crohart ou Crochart, procureur à Lille, 1603. — Barbe 
Crochart, fille de Wallerand et épouse de N. Desbuissons ; — Charles 
Desbaissons, leur fils, en 1680. 
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Vlllem, à Àscq, fief tenu de la seigneurie de Wasfmhal, 
comprenant 24 cents de terre et des renies seigneuriales; justice 
vicomlière ; 10 livres de relief. 

Gaspard de Harchies, seigneur du Forest. — Alard Braem, argentier 
de la ville de Lille, par achat du précédent, 1603 ; — Alard Braem, fils 
du précédent ; — aux héritiers d' Alard II, en 1680. 



4. AVELIN, 
I. La seigneurie, baronnie et comté. 

Fief à clocher, tenu de la Salie de Lille à 10 livres de relief et 
comprenant un manoir avec 88 bonniers de terre, des rentes sur 
102 bonniers 12 cents et 78 hommages parmi lesquels : Boaufait, le 
Carabrelage, la Gauchie, Huart ou Quatre-Saulx, la Patinerie, les 
Préaux, le Quesnel et les Rasières à Avelin ; Avelin et Hallennes à 
Hallennes ; le Kosquel do Molpas, Drumez, le Grand Molpas, le Grand 
Rupilly, le Petit Rupilly, le Quint do Rupilly, Havesquerques et 
Vallutte, à Mérîgnies ; Humeryse à Hellemmes, etc. Du fief d' Avelin ont 
été éclichés, en 1660, environ 40 bonniers en six fiefs situés à Molpas, 
paroisse de Mérignies. 

La seigneurie d'Avelin avec ses dépendances, la seigneurie de La 
Madeleine, la Mairie de Gondecourt et la seigneurie du Plouich, a été 
érigée en baronnie en 1664 et en comté en 1696 {Nobiliaire des Pat/s- 
Bas). — Avelin portait de gueules au chef d'hermines, {Statistique 
archéologique du Nord). 



II. Les seigneurs d* Avelin. 

Un Gérard d' Avelin florissait de 1184 à 1218. (Archives du Nord, 
Fonds de Phalempin, anno 1184.. — Fonds de l'abbaye de Loos, n** 39, 
40 et 56, annis 1106, 1197, 1212. — Vrcdius, Genealog., 1. 1, preuves, 
p. 193, ann. 1203. — Fonds de Marchiennes, original, ann. 1204. — 
Inventaire Godofroy, 1209 et 1218). En 1207-1208, du temps de 
Guillaume TS abbé de Saint- Amand, et do la reine Mathilde, Gérard 
d'Avelin fut chargé, conjointement avec Bernard de Roubaix, 
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Philippe d'Anstaing et Walter de Dan, de faire une enquête au sujet 
de l'exercice de la haute justice à Bouvines, laquelle fut jugée appartenir 
exclusivement à Tabbaye. (Cartulaire de Saint-Araand, t. II, p. 91. — 
Imprimé dans Wauters, De Vorigine des libertés communales en 
Belgique^ p. 117). 

Gérard d'Avelin, autre sans doute que le précédent, est cité « inter 
milites et homines Dominas comitissse », en 1235. (Fonds de Saint- 
Pierre de Lille). — Un Jean, chevalier, est sire d'Avelin en 1295. — 
Au commencement du siècle suivant, on trouve un Gérard, écuyor, 
sire d'Avelin. Son scel, appendu à un acte de 1301, reposant aux 
Archives du Nord, Fonds de labbaye des Prés, fignre un écu portant 
un échiqueté sous un chef: f Gerart. de. Avelin, (Demay, Sceaux de 
la Flandre, n" 472). 

Dans la première moitié du XV* siècle, Godefroid de Barbançon, 
troisième fils de Guillaume, seigneur de Jeumont et de Donstiennes, et 
de Philippotte de Pottes, était seigneur d'Avelin. Il brisait d'une 
bordure engrêlée d'azur les armes de sa maison qui étaient : d^ argent à 
trois lions de gueules armés, la7npassés et couronnés d'or. (Nobiliaire 
des Pays-Ba^j édition de Herckenrode, p. 94 et suivantes). Il épousa 
Catherine de Ghistelles. Leur fils Godefroid de Barbançon, dit 
Lardenois, seigneur d'Avelin, fut allié à Jeanne de Selles, dite de Tili, 
dont il ôut Jean de Barbançon, dit de Donstiennes, seigneur d'Avelin. 
Celui-ci épousa Catherine Lanthier qui lui donna Léon de Barbançon, 
dit Lardenois, seigneur d'Avelin. 

« Messire Lyon de Barbenchon » était homme do la Salle de Lille 
pour le fief d'Avelin, en 1470. En 1475, il est dit noble et faisant 
service. En 1476, il servait le duc de Bourgogne « soubz et en la 
compaingnie de Mons*" de Humbrecourt pour la garde de ceulx du pays 
(le Gueldres ». — Au sujet du service volontaire que Maximilien 
d'Autriche demandait aux gcnlilshommes de la Châtellenie de Lille, en 
1481, le seigneur d'Avelin remontre « plusieurs grans pertes qu'il a et 
soustient à cause de la guerre ot que obstant icelles, il ne lui est 
possible de faire aucun service à Mons', raeismement de cheval. Aussi 
il s'en va présentement, comme capitaine, garder la place de Lalaing 
oii il entend faire service assez à mondit S' lui requérant avoir ses 
excuses pour agréables et il se mettra en paine de bien garder la ditte 
place de Lalaing ». (F. Brassart, Bans et arrière-bans de la Flandre 
Wallonne sous Charles le Téméraire et Maximilien d'Autriche, 
pp. 17, 26, 42, 61). Léon de Barbançon était marié à Marguerite de 
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Hersent. Leur fille Isabelle de Barbaiiçoii, dame d*Âvelin, porta cette 
seigneurie en mariage à Jean de CourtevîUe, seigneur de La Buissière, 
chevalier, conseiller et chambellan de l'Empereur Charles-Quint et son 
bailli de Lille en 1522. Courtevtlle portait d'or à la croix ana^èe de 
gueules, — Philippe de Courteville, fils des précédents, vendit la 
seigneurie d'Avelin, en 1536, à messire Jean de Sainte-Aldegonde de 
Noircarmes. 

Jean, seigneur de Sainte-Aldegonde, de Noircarmes, de Genech» 
etc., avait épousé Marie de Rubempré, dame de Bourghelles. De cette 
alliance était né Philippe, seigneur . de Sainte-Aldegonde, de 
Noircarmes, de Genech, d'Avelin, de Bourghelles, etc., chevalier, 
commandeur de Tordre militaire d'Alcantara, lieutenant-capitaine 
général, conseiller d'Etat, grand bailli de Hainaut, gouverneur de la 
citadelle de Cambrai, de Valenciennes, etc. C'est lui qui fil une si rude 
guerre aux gueux durant les troubles religieux des Pays-Bas. Philippe 
mourut en 1574 des suites de ses blessures reçues au siège de Haarlem. 
Il avait épousé, le 7 septembre 1554, Bonne de Lannoy, dame de 
Maingoval et d'Ivuy, sénéchale d'Ostrovant, fille de Nicolas de 
Lannoy, seigneur de Maingoval et de Rieulay, et d'Anne de Lalaing, 
et en avait eu cinq enfants : 

1" Charles qui mourut en bas âge et fut enterré dans l'église des 
Carmes, à Valenciennes ; 

2" Lamoral de Sainte-Aldegonde qui releva la seigneurie d'Avelin et 
serait mort sans postérité en 1587 [Manusont Scapeling) ; 

3® Philippe de Sainte-Aldegonde, seigneur de Bourghelles, qui, le 
1" juillet 1587, aurait relevé la seigneurie d'Avelin et serait également 
mort sans postérité le 3 juillet 1593 (Ibidem) ; 

4^ Maximilien qui suit ; 

5® Anne qui épousa Jean de Jausse, seigneur de Mastaing. 

Maximilien, comte de Sainte-Aldegonde et baron de Noircarmes, 
seigneur de Genech, d'Avelin et de Bourghelles après ses frères, 
maître d'Hôtel de l'Infante Isabelle, châtelain du pays de Fauquemont 
en 1616 ; gouverneur et souverain bailli du comté de Namur, membre 
du conseil d'Etat, en 1620; gouverneur et capitaine général, souverain 
bailli et grand veneur des bois du pays et comté d'Artois ; chevalier de 
la Toison d'or, en 1629, mourut à Arras le 13 mars 1635. Il avait épousé, 
en premières noces, le 16 janvier 1577, Marguerite de Lens qui mourut 
le 5 avril 1600, et en secondes noces, le 2 septembre suivant, Marie- 
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Âloxandrine de NoycUes-sous-Leos, dame deBours, dont il avait eu 
huit enfants, entre autres, Albert- André qui suit. Maxintilien, comte de 
Sainte-Aldegonde, avait fait rapport de sa seigneurie d'Avelin, le 
15 octobre 1621. 

Albert-André de Sainte-Aldegonde, comte de Genech, baron de 
Maingoval, seigneur de Bourghelles, d'Avelin, etc., chevalier de 
Tordre de Saint-Lazare de Jérusalem, capitaine de cuirassiers, 
gouverneur du comté d'Artois et aussi gouverneur de Binche, avait 
épousé, le 22 juin 1633, Anne d'Oignies, dame de Rosimbos et de 
Fromelles. « Les guerres qui désolèrent l'Artois durant le gouver- 
nement d'Albert-André précipitèrent celui-ci dans un abîme de 
malheurs. Ses biens situés en France furent confisqués au profit de 
l'Etat par le Gouverneur d'Arras au nom du roi de France. Après avoir 
longtemps lutté contre toutes sortes d'exigences et avoir vendu la terre 
d'Avelin et de Molpas, il hypothéqua Maingoval et dut enfin se 
résoudre à prendre son recours vers le Roi d'Espagne, à l'eflFet de 
pouvoir mettre le reste de sa fortune sous séquestre et d'en confier 
Fadministration à Matthieu Castelain, son receveur, au profit de ses 
créanciers qui souscrivirent à cette mesure par acte du 8 juillet 1660. 
(Goethals, Miroir des Notabilités nobiliaires de Belgique^ t. II, 
p. 614). 

III. Barons et comtes d'Avelin. 

L'acquéreur de la seigneurie d'Avelin fut Michel Hangouart, écuyer, 
puis chevalier, grand bailli des Etats de Lille, seigneur de Piettre, du 
Plouich, de Pommereau, de La Madeleine, créé baron d'Avelin en 
1664. Il avait épousé Anne Le Preud'homme, fille de Jean, baron de 
Pûucques, vicomte de Nieuport, et de Catherine de Croix, dame de la 
Haverio, à Roubaix. — Leur fils Barthélémy-François-Joseph 
Hangouart, baron d'Avelin, seigneur de Seclin, de Marcq-en-Pévèle, etc., 
créé comte d'Avelin en 1696, mourut le 30 septembre 1710, ayant 
épousé, en 1670, Françoise-Isabelle de La Vichle, fille d'Ignace de La 
Vichte et d'Antoinette de La Vichte, vicomtesse d'Erembodeghem, 
dont il avait eu Charles-Philippe, qui suit et une fille. 

Charles-Philippe Hangouart, comte d'Avelin, seigneur de Seclin, 
Marcq-en-Pèvele, AntreuUes, Attiches, La Madeleine, la Mairie de 
Gondecourt, etc., grand bailli de Lille, mourut en 1749 ou 1753. 11 
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avait épousé, en premières noces, Charlolle-Marie-Florence Snoy, 
baronne et héritière d'Oppuers, et on deuxièmes noces, Marie-Ghislaine 
de Villers-au- Tertre, daraft de Cuinchy et d'Auchy, dont il n*eutpas 
d'enfants. Du premier lit vinrent Antoine-François-Joseph Hangouart, 
qui snit et une fille. 

Antoine-François-Joseph, comte et marquis de Hangouart, comte 
d'Avelin, baron d'Oppuers, seigneur de Seclin, etc., épousa, en 1737, 
Marie-Anne-Françoise Le Preud'hornme d'Hailly, fille de Marc- 
Antoine-Albert, baron de Poucques, vicomte de Nieuport, et 
d'Antoinette-Alexandrine, baronne d*Oignies. Leur second fils, 
François - Augustin - Anne - Hubert - Colette Hangouart , dit baron 
d'Oppuers, dut recueillir la seigneurie d'Avelin. Reçu chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, puis marié, en 1773, à Adrienne-Alardine- 
Françoise Franeau d'Hyon, vicomtesse de Canteleu, il vivait encore 
en 1789, et figure comme comte d*Hangouarl, marquis d'Avelin, parmi 
la noblesse du Bailliage de Lille qui prit part à réleclion des députés 
aux Etats généraux. Hangouart portait de sable à un aigle d'argent . 



rv. FieBs à Avelin tenus de la seigneurie du lieu. 

BeaoAilt, à Avelin, tenu de la seigneurie d'Avelin à 10 livres de 
relief, comprenait 22 bonniers d'héritage avec un manoir entouré 
d'eau, sur le chemin d'Avelin à Tourmignies et près du fief de la 
Patinerie ; et des rentes sur 5 bonniers 3 quarterons d'héritage. 

Denis de Le Cappelle, marchand, bourgeois de Tournai, second fils 
de Bauduin, seigneur du Roseau, à Avelin, et de Marie Le Saige, eut 
de Jeanne Cauchielle, sa maîtresse, un fils naturel, Lion de la Chapelle, 
à qui il légua son fief de Beaufay 1. 11 mourut à Tournai le 18 août 1555. 
— Lion, bâtard, de la Chapelle, seigneur de Beaufayt, maïeur des 
échovins de Tournai, épousa Hélène Le Cappellier, fille de Hugues et 
de Marguerite d'Authie. Il mourut en 1574, laissant : 

1" Frédéric, seigneur du Petit-Buillemont, à Hérinnes ; 

2® Denis, seigneur de Beaufayt ; 

3° Louis de la Chapelle, qui suit ; 

V et 5^ Hélène et Marguerite. 

Louis de La Chapelle, seigneur de Beaufayt après son frère Denis, 
fut créé chevalier par lettres patentes du 30 avril 1508. Il mourut le 
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5 féyrier 1635, ayant épousé, en janvier 1587, Françoise de Malderé 
qui lui avait donné Charles qui suit, et Catherine de La Chapelle, 
épouse en secondes noces de Louis de Calonne, chevalier, seigneur du 
Bois du Rieu. — Charles de La Chapelle, écuyer, seigneur de 
Beaufayt, mourut sans alliance, le 3 septembre 1637, ayant adopté, à 
son nom et à ses armes, Charles de Calonne, second fils de sa sœur 
Catherine. Mais celui-ci étant mort sans descendance légitime, ses 
biens passèrent à son neveu Charles*Adolphe-Dominique de Calonne, 
dont les descendants s*appelèrcnt indifféremment de Calonne de 
La Chapelle, de Calonne de Beaufayt ou simplement de la Chapelle. 

Charles-Adolphe-Dominique de Calonne, dit de La Chapelle, 
écuyer, soigneur de Beaufayt, épousa, le 10 juin 1660, Marie- 
Marguerite de Landas, fille de François, écuyer, seigneur de Villeroy, 
des Mottes, etc., et de Catherine Cuvelier. Il eut entre antres enfants : 
Maxîmilien-François-Dominique, qui suit, et Jean-Charles-Adolphe- 
François de La Chapelle, écuyer, seigneur de Beaufayt, mort sans 
enfants vers 1759. 

Maximilien-François-Dominique de Calonne, seigneur de Beaufayt, 
mourut le 14 mars 1703, ayant eu entre autres enfants : Louis-Edouard 
Joseph de Calonne dit de Beaufayt, chevalier, dont le fils, Ignace- 
François-Louis de Calonne, dit le Chevalier de Beaufayt, fut maire de 
Le Forest-lez-Douai et y mourut le 8 septembre 1800 (C^ du Chastel, 
Notices généalogiques toumaisiennes, t. I, articles Cappelle et 
Calonne). Maximilien-François-Dominique de Calonne, écuyer, 
seigneur de BeaufeZy eut aussi de Noble Dame Marie- Catherine- 
Thérèse d'Herbai s, une fille, Emestine-Adolphino de Calonne, baptisée 
le 5 janvier 1693, élevée à la Noble famille de Lille. De Calonne 
portait d'hermine au léopard passant de gueules (C^ de Fontaine de 
Besbecq, pp. 50-51). 

lie Bceqne, à Avelin, fief tenu de la seigneurie d*Avelin, contenant 
10 bonniers 7 cents et demi d'héritage. 

Toussaint de La Chapelle, fils de Bauduin, par achat de Tan 1548. 
Toussaint de La Chapelle était écuyer, seigneur de Vennegies et de 
Milleville, forestier des bois de Mormal, lieutenant de la ville du 

Quesnoy. 11 avait épousé, en premières noces, N Moreau, et en 

secondes noces, Marie-Jeanne du Chasteler, fille de Gabriel, chevalier, 
seigneur de Moulbaix. 
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Le €aiiibrclai;e, à Avelin, tenu de la seigneurie d'AveliD, à 20 sous 
de relief ; — consistant en un bonnier de bois. 

Catherine Crohin, épouse de Guillaume Longhem, écuyer, seigneur 
de Saint-Forien ; — Jeanne Le Régnier, veuve de Nicolas Pennequin, 
bourgeois de Lille, par achat des précédents ; — leurs enfants, 1621. 

liA C/aaehIe, à Avelin, relevant de la seigneurie d*Avelin à une 
paire d'éperons dorés de relief et une paire de blancs gants de service 
d'ost ; — contenant un manoir et 6 cents d'héritage sur la chaussée 
de l'église d'Avelin à Ennetières. 

François Desmons, époux de Jeanne Des Mazures ; leurs enfants, 
1621. 

Hoart, ditflaatre Itoalx., à Avelin, fief vicomtier, tenu de la 
seigneurie d'Avelin à 30 sous de relief; — consistant en rentes sur 
2 bonniers 10 cents sis entre Le Croquet et Treuppe. 

Catherine de Warenghien, épouse de Nicolas Du Bosquiel ; — Jean 
Du Bosquiel, leur fils, seigneur Des Plancques, de Huart, à Avelin ; 
de Lecourt, à Houplin ; de La Halloterie, à Lille ; de Fauquepcl, à 
Ennevelin ; des Juris, à Templeuve-en-Pèvele, dont il fit donation, en 
1619, aux enfants d'Iolente du Bosquiel. 

JLa Patlnerle, à Avelin, relevant de la seigneurie d'Avelin à 
10 livres de relief; — comprenant 13 bonniers sur le chemin de Pont- 
à-Marcq à Attiches et sur le chemin d'Avelin à Le Becque, des rentes 
sur 4 bonn. d'héritages et 2 hommages dont Le Riez à Avelin. 

Messire Antoine de Varennes, chevalier, seigneur de Bois Grenier ; 
— messire Wallerand de Hangouart, chevalier, seigneur du Laurie et 
de La Moussonnerie, 1621. 

liC Ries, à Avelin, fief tenu de La Patinerie, à Avelin, contenant 
6 bonniers 2 cents tant en prés, bois, que terre à labour. 

Alard Segon, par achat en l'an 1556. — Sa fille, Jeanne Segon, 
veuve de Maître Germain Gilles, 1587. 

JLe» Préaam, à Avelin, tenus de la seigneurie d'Avelin à 30 sous de 
relief; — comprenant 14 cents déterre devant l'issue de la censé 
d'Avelin, et quelques rentes. 

Claude Carlier, receveur demeurant à Lille, par achat du marquis 1 
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de Berghes en 1584; — Jean du Bosquiel, écuyer, seigneur de 
Gusinan. Il avait épousé, en secondes noces, en 1585, Marie Hangouart. 
née en 1560, de Guillaume, seigneur de Pommereau, à Aubers et du 
Moulin, à Fretin, et d'Antoinette de Croix. 

Le f^uesnel, à Avelin, fief vicoratier tenu de la seigneurie d'Avelin 
à 10 livres de relief; comprenant 2 bonniers 320 verges sur le chemin 
d'Avelin à l'arbre de Has et sur la piedsente du moulin d'Avelin ; et 
des rentes sur 6 bonn. 9 cents. 

Philippe de Pontrewart, seigneur des Anneaux ; — Mario, sa fille, 
dame d'Antreulle, femme de Quentin Alegambe, écuyer ; — Jean du 
Bosquiel, écuyer, seigneur de Gusinan, du Quesnel et des Préaux, à 
Avelin. 

Les Raxlèreii, à Avelin, relevant de la 'seigneurie d'Avelin & 
100 sous de relief; — contenant 6 bonn. de terre à labour sur le 
chemin de Seclin à l'arbre du Has et sur le chemin d'Avelin à Has. 

Charles de Ideghem, écuyer, seigneur de Wieze, Woost, etc. , grand 
bailli de la châteUenie dTpres, 1621. 



V. Fiefs de mouvances diverses sis à Avelin. 

Itolnt-Iiic^la», à Avelin, franc-alleu tenu de la salle de Lille ; — 
comprenant : 1" 3 bonn. et demi en 8 pièces chargées de trois gerbes de 
dime et situées à Avelin, Fretin, Ennevelin et Marcq-en-Pèvele ; la 
première pièce près de La Cessoye ; 2** quelques renies. 

A la cure d'AntreuUe : — Liénard Isaacq, curé, 1496 ; — Jacques 
Bosquiilon, curé, 1588 et 1592; — Louis Fascon, curé, 1619; — 
Philippe Leuridan, curé, 1641. 

^rareng^hlen,. à Avelin, fief vicomtier et noble ténement, rattaché 
directement à la salle de Lille parce qu'on n'a pu découvrir de quelle 
seigneurie il relevait. Ce fief soumis à 40 sous do relief consistait en 
rentes sur 4 bonniers 3 cents d'héritage sis à Fretin. 

On voit un Jean, chevalier, seigneur de Warenghien, roi de 
rÉpinette, en 1302 ; — Henri Le Nepveu, sire de Warenghien, roi de 
rÉpinette on 1323 ; mais il n'est pas établi qu'il soit ici question du 
Warenghien d'Avelin ou de Fretin. 
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Â la fin du XVI* siècle Warenghien appartenait à Ëustache Herrenq, 
bourgeois de Lille. Alard Herreng, son fils, docteur en médecine, à 
Lille, releva ce fief le 18 septembre 1615, à la mort de son père. Puis 
viennent successivement Romain Ramery ; — Guillaume Desbuissons, 
procureur postulant à Lille, qui acquit le fief du précédent, le 
27 octobre 1679 et le releva le 28 novembre suivant ; — ^Marie-Catherine 
Desbuissons, fille de Guillaume; — Philippe-Charles Desbuissons, 
marchand, par donation que lui fit ladite Marie-Catherine, le 6 février 
1762 ; — François-Michel Ghesquière, écuyer, seigneur de Stradin et 
de Nieppe, échovin de Lille, trésorier héréditaire de cette ville, par 
achat de Philippe-Charles Desbuissons, le 15 mars 1765 ; — Michel- 
Antoine-Joseph Ghesquière, écuyer, son fils, capitaine d'infanterie, 
lieutenant de grenadiers au 2* bataillon des gardes wallonnes. 

Le Pré de Fretin, à Avelin, fief tenu du châtelain de Lille de sa 
cour et halle de Phalempin, à une blanche lance de relief, comprenant 
9 cents d'héritage. 

Phelich. . . de Bersée, épouse de Jean de Camphin, écuyer, sire de 
Quoisnes et des Wastines, 1389 ; — Jean de Lanslais ; — Jean de 
Lanstais, fils de Jean ; — Philippe de Pontrewarl, 1456 ; — Jean 
d'Assignies, écuyer, 1506 ; — Jacques d'Assignies, écuyer. 

Le Me», à Avelin, fief vicomtier tenu do la seigneurie d'Aigrement 
à Ennevelin, à 10 livres de relief; comprenant 5 bonn. sur le chemin 
d'Avelin à Marcq-en-Pèvele, et sur la voie de la censé d'Avril à 
AntreuUe, et des rentes sur 2 bonn. 15 cents. 

Gérard Tacquel, 1585. — Demoiselle Catherine Tacquet, veuve de 
Nicolas Lucas, 1620. 

Les Ouniins, à Avelin, fief vicomtier, tenu de la seigneurie 
d'Aigremonl à Ennevelin, à cent sous de relief ; consistant en un 
boniiier 1450 verges de terre à labour sur le chemin d'Avelin à Lille 
et sur celui d'Ennetières à Templemars ; et en rentes sur 8 bonniers 
425 verges. 

Maître Jean Le Fel ; — ses enfants ; — Jacques de Cleppele, de 
Lille, par achat de ces derniers, 1620 ; — Albertine-Isidore-Joseph de 
Lannoy, dame des Oursins, Kerkove, etc., épouse de Pierre-Joseph 
de Hennin, écuyer, conseiller du roi, ancien contrôleur des guerres, 
lequel mourut à Bourghelles, le 20 mai 1782, âgé de 84 ans, et fut 
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inhumé dans le chœur de Téglise. Il était fils d*André et de Catherine 
Gobert, et ne laissait qu'une fille, Albertlne-Elisabeth-Joseph-Désirée 
de Hennin, qui avait épousé Loui&Jean-Baptiste Huvino, écuyer, 
seigneur de Bourghelles. (L'abbé Th. Leuridan, Inventaire des archives 
de Baufyfielles, GG. 72 et II. 1). — Ferdinand-Marie-IsidoreJoseph 
de Madré, écuyer, seigneur des Oursins, figure parmi la noblesse du 
Bailliage de lille qui prit part à Télection dos députés aux États 
généraux de 1780. 



à Avolin, fief vicomtier, tenu de la seigneurie 
d'Aigremont, à Ennevelin, à 10 livres de relief; consistant: V on 
7 bonn. et demi d'héritages situés sur le chemin d' Avolin à La Broyé, 
sur le chemin d' Avelin à Lille, tenant aux fie& du Roseau et de Heule 
et au mont de Bas ; 2^ en rentes sur 18 bonn. 3 cents ; 3^ en un ferrage 
sur 2 bonn. 2 cents. 

Jean Le Vasseur, seigneur de La Boulillerie, 1620. — Jean-Baptiste- 
François-Olivier de Lannoy. seigneur des Prêts. 

lie Val, à Avelin, fief vicomtier, tenu de la seigneurie d'Aigrement, 
à Ënnevelin, à 10 livres de relief; consistant en rentes sur dos 
héritages sis entre Avelin, Tourmignies et Marcq-en-Pèvele, h 
Ënnevelm et à Templeuve, et en 4 hommages. 

Anne Descours, femme de Michel Le Hppre ; — Michel Le Pippre, 
marchand à lille, fils des précédents, 1620. 

€applc«, k Avelin, fief vicomtier tenu de la terre de Bouvignies à 
10 livres de relief, comprenant un bonnier de terre et des rentes. 

A Alphonse de Bauffremez, écuyer, seigneur du Roseau, Treuppe, etc. , 
par succession de noble seigneur François de Bauffremez, son père , 
juin 1636. 



«, à Avelin, fief tenu de Bouvignies, comprenant 
9 bonniers 11 cents d'héritage et des rentes seigneuriales. 

Claude Cartier, receveur, demeurant à Lille, par achat du marquis de 
Berghes en 1584. Jean, marquis de Berghes et comte de Valhain, 
conseiller et chambellan de Philippe II, roi d'Espagne, gouverneur et 
grand bailli du Hainaut, en 1560, chevalier de la Toison d'or et grand 
veneur de Brabant, gouverneur de Valenciennes, etc., avait épousé 
Marie de Lannoy, dame de Molembais et de Solre-le-Ghàteau, fille de 
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Jean de Lannoy, soigneur de Molembais et de Solre-le-Château, 
chevalier de la Toison d'or et Je Jeanne de Ligne-Barbençon. Il élait 
mort sans enfants, en Espagne, le 22 mai 1567 et ses biens étaient 
passés à sa nièce, Marguerite de Mérode ; c'est probablement celte 
dame qui vendit les Préaux en 1584. 

Ijc Beoquet, à Âvelin, âef contenant 4 bonniers et demi, et tenu de 
la seigneurie du Ferment à Seclin. 

Toussaint de La Chapelle, fils de Bauduin, par achat do l'an 1548. 
(Voir Le Becque, à Avelin.) 

lie Hm, à Avelin, tenu de Gondecourt, à 10 livres de relief et à 
justice vicomtière, comprenait une censé avec 20 bonniers 11 cents el 
un quartron sur le chemin de Hasà Avelin, un terrage de 9 gerbes du 
cent sur 14 bonniers chargés en outre de 4 deniers obole de cens au 
bonnier et 3 sous au bonnier de wedde, et des rentes sur 4 bonniers 
et demi. 

Le Has paraît avoir appartenu à Urson de Fretin et à Gilles, son fils 
qui prit le nom du fief. Gilles de Has ou de Fretin est celui qui, suivant 
une procédure du XVP siècle, aurait été reconnu seigneur de Gonde- 
court en 1233. (Voir Les Seigneurs de Gondecourt). — Beaucoup plus 
tard, le Has appartenait à Philippe de Pontrewart, écuyer, seigneur 
des Anneaux, mort vers 1565, époux de Gertrude de Le Planque, 
baronne de Gavrelle, dame de St-Laurent, d'AntreuUe, de Marque-en- 
Pèvele, etc., qui la transmit à son fils Noël de Pontrewart. — En 1595, 
Le Has appartenait à Bauduin de Croix, seigneur de Wayembourg. 
Bauduin de Croix mourut en 1626, époux d'Isabeau de Thieulaine, 
fille du seigneur d' Aigrement. Leur fils aîné, Pierre de Croix, 
chevalier, seigneur de Wayembourg, épousa Anne de Baudringhien, 
dame de Préseau, qui lui donna Pierre II de Croix^ seigneur de 
Préseau, aux mains duquel était la seigneurie de Has en 1682. 

Les AnneaniL, à Avelin, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief, comprenant: 1** un manoir avec 
19 bonniers 815 verges de jardins, eaux, prés et terres à labour sur le 
chemin de la Croix de Saint-Achart à la Damerye ; 2* des rentes sur 
5 bonniers 575 verges d'héritage, 12 cents de terrage et 3 hommages- 
Seigneurs des Anneaux : Agnès Régnier, épouse d'Alard de Le Porte, 
1458. — Noël de Pontrewart. — Philippe de Pontrewart, écuyer. 
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seigneur des Anneaux, Has, etc. , mort vers 1565, époux de Gertrude 
de Le Planque, baronne de Gavrelle, dame de Saint-Laurent en 
Ymercourt, de Neuverne-en-Arras, d'Antreuille, de Marcq-en-Pèvele, 
du Moulin, etc. — Philippe de Pontrewart, écuyer, fils des précédents, 
mort en octobre 1571, genlihomme de la maison de Philippe IL — 
Marie de Pontrewart, sa sœur, mariée, en premières noces, à Josse 
Wyts, écuyer, et, en secondes noces, à Quentin Alegambe, bailli de 
Marchiennes. — Jacques Alegambe, leur fils, mort sans postérité. — 
Charlotte Alegambe, sœur de Jacques, dame des Anneaux, Antreuille. 
Marcq-en-Pèvelo et du Moulin, épouse de don Alonzo Ladron de 
Quevara, maître de camps d*un régiment d'infanterie espagnole, 
seigneur deBezelin otde Heerchove ; il renouvela le brief des Anneaux 
après la mort de sa femme, le 12 novembre 1630, agissant comme 
tuteur de don Alonzo Ladron, Jean Ladron et Marie Ladron de 
Quevara. Don Juan de Quevara mourut célibataire au siège de La 
Bassée, en 1647, laissant pour héritier, son plus proche parent, don 
Francisco Ladron de Quevara. En 1661, la succession étant vacante, 
le fief des Anneaux fut acheté par Gabriel Van Wesbus. — Jacques- 
Joseph, Jacques et Catherine Van Wesbus, 1674. — Gabriel-Michel 
Van Wesbus, 1691. — Pierre Joseph Van Wesbus, 1726. — Pierre- 
Ignace Van Wesbus, 1762. — Françoise Van Wesbus, 1805, épouse 
de Jean-Baptiste Le Clercq. — Caroline Le Clercq, épouse d'Antoine 
Théry, sénateur. 

Ilenrlet ftie Preud'faonanae, à Avelin, fief vicomtier tenu de la 
seigneurie de Roubaix à 10 livres de relief; — consistant en renies 
sur 24 bonniers 11 cents d'héritage. 

A Charles Le Preudliomme; — Jean, son fils; — Guillaume de 
Masnuy, licencié en droit, président du Conseil de Namur ; — Jean de 
Masnuy, écuyer, seigneur de Térissart ; — demoiselle Catherine, sa 
sœur, dame de Neuville, 1621. 

François Waresquiel, seigneur du Fresnel, 1671. 

Le Wimmemm, à Avelin, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief ; — comprenant 1® motte, donjon, château, 
basse cour, fossés, jardin, bois, prés et terre à labour, ensemble 
23 bonniers 14 verges, sur le chemin du Croquet à Tourmignies ; 2° des 
rentes sur 22 bonniers 14 cents d'héritages; 3^ 6 hommages parmi 
lesquels le Fronmont à Moncheaux. 
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Bauduin do le Cappelle, marchand-teinturior, bourgeois de Toamai, 
est qualifié seigneur du Roseau dans un acte du 29 juin 1449 (C® du 
Chastel, Notices généalogiques tour^naisiennes, 1. 1, p. 390) et en 1458 
dans le dénombrement de la seigneurie de Roubaix. Il avait acquis, 
en 1454, la censé de La Bourde, à Waltrelos, de demoiselle Marie 
Grocquevillain. Marguerite de Willy, son épouse, lui donna 9 enfants 
parmi lesquels Jean de Le Cappelle, seigneur du Roseau, teinturier, 
bourgeois de Tournai. Jean épousa, en premières noces, Catherine de 
Vos, fille de Jean et de Marguerite Beudin,et en secondes noces, Anne 
du Bosquel, dame d*Estaimpuis. Ou premier lit vint Bauduin II de Le 
Cappelle, seigneur du Roseau, mort le 8 mai 1512, laissant de Mario Le 
Saige, fille du prévôt de Tournai, entre autres enfants, Jean II de Le 
Cappelle, qui suit. 

Jean de Le Cappelle, marchand, seigneur du Roseau, vint se fixer à 
Lille et se maria cinq fois. 11 épousa, en premières noces, Madeleine Le 
Prévost, fille de Nicolas, seigneur de La Cessoye, conseiller à la 
Chambre des Comptes, et de Jeanne de La Porte. Jean mourut à Lille 
en 1564, ayant eu 29 enfants dont l'aîné du premier lit, Bauduin III de 
La Chapelle, lui succéda dans la possession de la seigneurie du Roseau. 
— Bauduin de La Chapelle, seigneur du Roseau, épousa, en premières 
noces, Agnès du Bosquel, dame de Pélégrin, fille de Martin et de Marie 
du Bus. Leur fils aîné Jean III de La Chapelle, écuyer, seigneur de 
Pélégrin et du Roseau, vendit ce dernier fief qui fut retrait par sa tante 
Antoinette de La Chapelle, en 1583. La Chapelle portrait de gueules à 
la a^oix ancrée (Tovy cantonnée de quatre annelets de même. 

Antoinette de La Chapelle, dame du Roseau, était fille de Jean II et 
de sa cinquième épouse, Catherine du Prêt, dame de la Frémaudrie, 
fille de Pierre, seigneur de la Cauchie et de Jeanne de Lannoy, dame 
de Baudimont. Elle était mariée à Henri de Bauffremez, écuyer, 
seigneur de Herlies, fils de Jean, écuyer, et d'Antoinette de Thieulaine. 
Henri de Baufiremez fit, au nom de sa femme, le retrait du fief du 
Roseau, vendu par Jean III de La Chapelle (Cte du Chastel, Notices 
généalogiques toumaisiennes, t. I, p. 396). 

Henri de BauiFremez et Antoinette de La Chapelle eurent six enfants. 
Le plus jeune, François de Bauffremez, fut seigneur du Roseau ; il 
épousa Marguerite Le Poyvre, fille de Jean et de Jeanne Le Louchier, 
et en eut Jacques de Bauffremez, seigneur du Roseau, qui fut père de 
Alphonse-François de Bauffremez, seigneur du Roseau, mort en 1688, 
ayant épousé, en 1679, Antoinette-Dorothée de Nédonchel, fille de 
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Denis- Georges, seigneur de Bouvignies, et de Bonne-Victoire de 
Lannoj. Leur fils Antoine-François de Bauffremez, seigneur du Roseau, 
épousa, en mai 1714, Marie-Caroline-Françoise d*Ennetières el en 
procréa Louis-Joseph- Alexandre de Baufifremez, seigneur du Roseau, 
Celui-ci épousa, en juillet 1739, Marie-Madeleine-Joseph d'Ennetières, 
sa cousine germaine. Leur fils, Antoine-François Joseph de Bauffremez, 
chevalier, seigneur du Roseau, s'allia, par contrat du 24 novembre 
1750, à Alexandrine-Josèphe du Chastel de La Howardrio, fille du 
comte Alexandre et d'Ernestine de Corbie. Il portait d'azur à 
récussùn d'argent en àbime^ accompagné en clief de trois merlettes 
d'or rangées en fasce, Antoine-François-Joseph de Bauffremez, 
écuyer, seigneur du Roseau, figure parmi la noblesse du Bailliage do 
Lille qui prit part à Télection des députés aux Etats généraux de 1789. 

^rattler^ à Avclin, hameau des Pretz, tenu de la seigneurie de 
Roubaix ; — consistant en 33 cents de prés, sur la ruelle de la censé 
de la Marque et du hameau de Buzelin et sur la ruelle allant aux fiefs 
du Roseau et des Anneaux. ' 

Jacques Gommer, 1458; — Gilles Ghiselin, seigneur de Bous- 
becque ; — Marie, sa fille ; — Jean Ghiselin ; — Agnès, sœur de 
Jean, épouse de Jacques d'Ideghem ; — Philippe dldeghom, leur fils, 
chevalier, seigneur des Wastines en 1621 . 

Le Croquet, à Avelin, tenu de la seigneurie de Templeuvo-en- 
Dossemez, à 10 livres de relief; — comprenant 5 cents et demi de terre 
à labour sur le chemin de Troupe à Avelin, des rentes sur 11 bonniers 
4 cents et la 9* gerbe de la grande dîme d' Avelin. 

Agnès Le Preud'homme, épouse de Simon Cuvillon; — Simon 
Cuvillon, leur fils, greffier civil de la ville de Lille, 1622. 



Le Petlf-Vendevllle, à Avelin, seigneurie vicomlière, tenue de 
Yendeville à 10 livres de relief, comprenant deux fiefs, Tun de 1500 
verges sur Fancien chemin de Lille à Tournai, anciennement nommé 
le Touquet Colin-Malade ; l'autre de 4 verges anciennement appelé Les 
Margueritois, contre le chemin de Yendeville k Lesquin ; des rentes 
sur 5 bonniers 425 verges à Ennetières, paroisse d'Avelin, un terrage 
et droit de plantis. 

François-Jérôme Mazure, procureur postulant ; — Antoine Le Noire, 
aussi procureur, par achat du précédent ; — André CasteUain, conseil- 
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1er, procureur du Roi de la maîtrise des eaux et forêts, par achat delà 
succession d'Antoine Le Noire, 1718; — Pierre Castellain, aussi 
procureur du Roi des eaux et forêts ; Louis Castellain de Vendeville, 
fils de Pierre, chevalier, greffier en chef du Bureau des finances de 
Lille, mort en 1827. 

l^'aterawaert, à Avelin, tenu de l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras, 
à cause de sa seigneurie de La Wiscarderie, comprenant 5 bonniers 
12 cents de terre. 

Noël Hennyart par achat en l'an 1575. — Les enfants de celui-ci, 
1587. 

ijeeiUen, à Avelin, mouvance inconnue ; comprenant 12 cents de 
terre à labour, des rentes seigneuriales et un droit de terrage s-ur 
7 bonniers 2 cents. 

Jacques Waresquiel, receveur demeurant h Lille, par achat, 1585. 

Le Heule, à Avelin, près du Roseau et du Mont de Has. 

Trcuppc, à Avelin, près des fiefs Huart et du Croquet. 
Noble seigneur François de Bauffremez. — Alphonse de Bauff*remez, 
écuyer, seigneur du Roseau, fils dudit François, juin 1636. 



VI. Ennetières-en-Mélaiitois. 

BnuctlèrcM-en-llélaiitols, aujourd'hui hameau d'Avelin, était 
autrefois un village et une paroisse faisant partie intégrante du domaine 
dos châtelains de Lille, qui y percevaient quelques rentes. 

tenrgault, au hameau d'Ennetières, paroisse d'Avelin, tenu delà 
seigneurie d'Anstaing, contenant 3 bonniers 4 cents et des renies 
seigneuriales. 

Martin Muette, bourgeois et marchand à Lille, 1603. 

La Croix, à Ennetières-en-Mélantois, paroisse d'Avelin, tenue de 
la seigneurie de Duremort, à Sequedin, comprenant 7 bonniers 6 cents 
de terre à labour et des rentes seigneuriales. 
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MaUiieuelle Deliol, veuve de Jean de Fourmestraux, par achat en 
ran 1537. 

La Croix, à Avelin, au hameau d*Ennetières-en-Mélantois, relevant 
de la seigneurie de Fretin, à Fretin; comprenant 7bonniers7 cents 
de terre sur le chemin d'Ennetières à Vendeville, des rentes sur 
13 bonniers et 2 hommages. 

Jean Le Vau, bourgeois de Lille, par achat du 17 mars 1569. 

Mairie d'Ennetlères-en-llélaiiiolM, tenue du chapitre de Saint- 
Piat de Seclin. 
En 1557, Jean Lachier était maire d'Ennetières. 



VII. AntreuUe. 

Antrcnlle, à Avelin, autrefois village, fief tenu de la cour féodale 
du Toumaisis, comprenait 30 bonniers 375 verges entre La Broyé, 
Aigrement, La Marque et Avelin, sur la chaussée de Lille à Douai. 

Armoiries ; D'argent au qtuzrtier vairè d'or et d'azur. 

Seigneurs d'AntreuUe : Jean Du Vivier, 1^7 ; — Jean d*Antreulle, 
dit Bragans, 1377; — Pierre d'AntreuUe, 1424 ; — Robert d'AntreuUe, 
seigneur de La Gessoye, chevalier, fils de Pierre, époux de Jeanne de 
Tourmignies, 1453; — Pierre, leur fils; — Marie d'Antreulle, épouse 
de Guilberl de Marchenelles ; — Robert de Marchenelles, chevalier, 
époux de Catherine de Croix, 1481 ; — leur fils, Jean de Marchenelles, 
chevalier. 

En 1483, Eustache Savary, chevalier, seigneur de Warcoing, lieu- 
tenant du bailli de Tournai. (Bulletin de la Société historique de 
Toutmai, t. XVI, p. 159.) — Jean Desplancques, époux d'Isabelle 
Dunobier ; — Alard Desplancques, leur fils, seigneur de Saint-Laurent, 
baron de Gavrelle, époux de Catherine de Vaux ; — Jean Desplancques, 
leur fils, baron de Gavrelle, époux de Marguerite de Vaudriponl, 1545; 
— Pierre, leur fils, mort sans hoirs ; — Gertrude Desplancques, sœur 
de Pierre, héritière d'Antreulle, épouse de Philippe de Pontrewart, 
écuyor, seigneur des Anneaux ; — Marie de Pontrewart, leur fille, 
héritière d'Antreulle, épouse de Quentin AUegambe; — Jacques 
AUegambe, leur fils, mort sans postérité; — Charlotte, sœur de 
Jacques, héritière d'Antreulle, épouse de Don Alonzo Ladron de 
Quevara, mort en 1638 ; — Don Juan de Quevara, leur fils, seigneur 
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de Marcq-en-Pévèle, uiort célibataire en 1647; — Don Francisco 
Ladron de Quevara, son plus proche parent ; — Bartholomé-François- 
Joseph Hangouart, comte d'Avclin, seigneur de Seclin, Marcq-en- 
Pèvele, etc.; — ses successeurs, comtes d'Avelin. (Voir Avelin.) 



5. EMMERIN 

La seigneurie d'Emmerin (Amerin dans la forme primitive de son 
nom), tenue d'Haubourdin en terre d'Empire, comprenait 17 bonniers 
10 cents 1 quarlron de terre, des rentes sur les héritages qui en rele- 
vaient, un moulin à blé en pierre, un moulin à wedde, et divers 
hommages, parmi lesquels : Le Chastel d'Emmerin, Lassus, Les 
Nepveux, Le Vaucelle, à Emmerin ; Les Bosquets, à Haubourdin. 

La terre d'Emmerin parait avoir eu, de tous temps, les mêmes 
seigneurs qu'Haubourdin. Les deux terres furent réunies, le 3 octobre 
1605, pour former ensemble la vicomte d^Haubourdin. (Voir Hau- 
bourdin.) 

Le Chastel d'Emmerln, tenu d'Emmerin au relief de cheval et 
armes jugés suffisants pour monter et armer un homme prêt à entrer 
en bataille, au cinquième denier à la vente et à telle justice qu'à 
Emmerin. — Comprenant un château avec 14 bonniers 14 cents en 
prés, bois et eaux ; 25 bonniers 10 cents de terres labourables et des 
rentes ; divers hommages, parmi lesquels : Guermanez, à Emmerin, et 
Les Bourguignons à Thumesnil, paroisse de Fâches. 

Hugues de Amerin figure comme témoin et comme chevalier dans 
un acte du châtelain de Lille, en 1218. (Th. Leuridan, Les Châtelains 
de Lilley cartulaire n® 87.) Aux siècles suivants, on trouve Roger du 
Chastel d'Emmerin, 1321 {Roisin^ édition Brun-Lavainne, p. 348) ; — 
Antoine du Chastel d'Emmerin, seigneur de Thumesnil, près de Lille, 
écuyer et esprivetier de Tarchiduc Philippe Le Beau, en 1490. 

Un peu plus tard, le fief était indivis entre Marie de Luxembourg, 
comtesse de Vendôme, châtelaine de Lille, et Anne de Carondelot, 
veuve de messire Jean do Luxembourg, en son vivant chevalier, sei- 
gneur d'Haubourdin et d'Emmerin, 1511. 

Alard de Fourmestraux, seigneur de Guermanez et du Château 
d'Emmerin, échevin de Lille, fut anobli par Louis XIV, 1667-1670. 
(Archives du Nord, Inventaire sommaire^ B, 1672.) 
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I, à Emmerin, tenu d'Emmerin, comprenant un manoir el 
18 cents d'héritage. 

Lassus appartenait, en 1511, à Catherine de La Lacherie, épouse de 
Jean de Beaufifremez, écuyer. 



IVepTeam, à Emmerin, tenus d*Emmerin, comprenant 2 bon- 
niers 6 cents de terre à labour et des rentes seigneuriales. 

Jean Glorieux; — Collette Glorieux, sa nièce, épouse de Jean 
Feb?rier, par donation de son oncle en 1528 ; — Françoise Febvrier, 
leur fille, épouse de Guillaume de Warenghien, procureur demeurant 
à Lille, 1585. 

lie Vaaeelle, à Emmerin, tenu d*Emmerin, comprenait deux 
Bonniers. 
Le Yaucelle appartenait à Jean Dabelaing, en 1511. 

CSuermanes, à Emmerin, fief avec château, tenu du Chastol 
d'Emmerîn au relief de 60 sous de blanc. 

Gérard de Cuinghien, chevalier, seigneur d'Hem, de Sailly, de 
Bachy, de Frasne-en-Buissenal, de Dergneau, etc., possédait le flef de 
Guermanez au XV' siècle. Il avait épousé Jeanne de Hingettes, dame 
des Aubeaux, à Bondues, de Fournes, de Lomme et de Capinghem, 
fille de Jean de Hingettes, chevalier, seigneur des Aubeaux, et d'Agnès 
de Beaufiremez, et en avait eu quatre fils, entre lesquels: Luc de 
Cuinghien, écuyer, seigneur de Foucquereulles, qui mourut le 
9 février 1502, ayant épousé Jeanne du Bosquiel et laissant le fief de 
Guermanez à sa fille Agnès de Cuinghem, dite de Hem, épouse, en 
premières noces, d'Antoine Mallet, seigneur de Berleltes, Tourmîgnies, 
etc., et, en secondes noces, de Jean de Jausse, seigneur de Mastaing. 
— Au siècle suivant, à Jacques de Fourmestraux, mort sans enfants ; 
-^ Robert de Fourmestraux, frère du précédent, mort en 1641 . — Alard 
de Fourmestraux, seigneur de Guermanez et du Château d'Emmerin, 
échevin de Lille, anobli par I^uis XIV, 1667-1670 (Arch. du Nord, 
Inventaire sommairey B. 1672). — Bon de Fourmestraux, écuyer, 
fils de Robert et époux de Marie-Lucrèce Costa ; — leur fils Pierre- 
François de Fourmestraux, écuyer, allié à Marie-Anne Bava et dont 
l'héritière épousa en 1723 Ferdinand-Ignace Hespel, seigneur des 
Blancs-Gants, mort en 1762. — César-Auguste-Marie Hespel, seigneur 
de Guermanez et do Lestoquoi, figure parmi la noblesse du Bailliage 
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do Lille qui prit part à rélcction des députés aux États-généraux de 

1789. 

Martlimart, à Emmerin, fief lige tenu d'Haubourdin, contenant 
six bonniers d'héritage près du Chastel d'Emmerin. 

Guillebert de TieflFries, 1504. — Jean Barge, par achat du précédent, 
— N. Barge par donation dudit Jean. — Pasquier Barge, son fils, 
demeurant à Emmerin, 1585. 

Emmerin-CbâtelIcnlG de lillle. Tout n'était pas terre d'Empire 
à Emmerin ; on y comptait 104 bonniers 600 verges dépendant do la 
châtellenie de Lille. 

En 1139, Sybile, comtesse de Flandre, fait connaître que Walter de 
Voormezeelc a remis en ses mains pour Téglise d'Anchin, tout l'alleu 
qu'il possédait avec ses frères et sœurs à Amerin, soit en terres, prés 
ou rentes, soit on hommages, m hominibus casatis (Fonds d'Anchin, 
NM6. — Collection Moreau, t. LVIII, p. 133). — Walter et consorts 
étaient probablement les enfants de Waltor de Formesele qui avait 
épousé une sœur de Roger le Jeune, châtelain de Lille de 1098 à 1130. 
(Voir mon opuscule : Detix épisodes de l'histoire des châtelains de 
Lille). L'intervention de la comtesse de Flandre plutôt que celle du 
comte de Hainaut établirait que le domaine remis à l'abbaye d'Anchin 
dépendait de la châtellenie de Lille, 



6. ESQUERMES. 

I. Le Domaine, la Prévôté et l'Échevinage d'Esquermes. 

liC domaine. Esquormes faisait partie du domaine non inféodé des 
comtes de Flandre. Au mois do mars 1320, alors que la Flandre 
gallicane était détenue par le roi do France, Philippe le Long céda une 
partie du domaine d'Esquermes avec d'autres villages à l'évêque de 
Tournai en échange de la souveraineté de cette ville. La portion cédée 
consistait en 7 bonniers et demi d'héritages et en la seigneurie du 
clocher à tenir de la cour féodale du Toumaisis dite de Maire. 

Le Roi conserva, avec ses autres possessions dans le village, la 
Prévôté qui y était établie ainsi que l'échevinage qui y ewrçait en son 
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nom la juridiction souveraine. De même firent les comtes quand la 
Flandre française leur fut rendue en 1383. 

lia Prév6té d'Esquermes. C'est ma conviction que la Prévôté 
d'Esquermes est antérieure à la féodalité et contemporaine des 
premières races de nos rois ; qu'elle exista longtemps à Tétai de fief et 
qu'elle a suivi le sort de la plupart des Prévôtés que les souverains et 
les seigneurs rachetaient autant qu'ils le pouvaient. En 1136, Evrardus 
de Scelmes (ancienne forme d'Esquermes) avait donné au prieuré de 
Fives trois bonniers d'alleu et deux jardins à Basungehem (Basinghem, 
à Loos). {Sou7^ces de l'histoire de Roubaiœ, n® 11, p. 15). On rencontre 
un Simon, prévôt d'Esquermes, dans un acte de 1149 à 1166, par lequel 
Gérard, évêque do Tournai, confirme diverses donations faites à 
l'abbaye de Loos par Etienne de Prémesques, Robert de Duremort, 
Pierre de Bargues, Wautier de Croix et autres (Fonds de l'abbaye de 
Loos, N® 5). Néanmoins, rien n'indique la condition de ce prévôt au 
point de vue féodal. 

Quoi qu'il en soit, la prévôté d'Esquermes ne paraît plus dès le 
XIV* siècle qu'à l'état d'office amovible et sans fief. Elle avait sa 
coutume particulière et toute justice haute, moyenne et basse. Quand 
la Chambre des Comptes fut instituée à Lille, le prévôt d'Esquermes 
prêta serment entre les mains des officiers de cette Chambre. Il était 
tenu d'exercer par lui-même ses fonctions d'ailleurs bornées à l'admi- 
nistration de la justice. Sous la domination espagnole, les droits de 
celte prévôté, d'un assez mince produit, étaient aflFermés. L'adjudi- 
cataire jouissait des honneurs, prééminences, profits et émoluments 
des hauts-justiciers, mais non des droits seigneuriaux perçus par le 
domaine et évalués 1.500 florins par an en 1630. 

L'office de Prévôt d'Esquermes, créé héréditaire sous Louis XIV, et 
toujours borné à l'administration de la justice, fut engagé par contrat 
passé aux Tuileries, le 22 janvier 1693, pour la somme de 2.600 livres. 
Mais Sa Majesté ayant jugé à propos, en 1699, d'augmenter la finance 
de cet office, permit, en compensation, au titulaire, de le faire exercer 
par tel agent qu'il lui plairait de commettre. Un arrêt du Conseil 
attribuait au prévôt la nomination du greffier. 

Prévôts d'Esquermes: Les noms et les sceaux de. dix prévôts 
d'Esquermes des XI V et XV® siècles ont été relevés par G. Demay dans 
les Archives de l'Hôpital de Sainte-Marthe, du Béguinage, de l'Hôpital 
des Griraarets et de l'Hôpital Comtesse, à Lille. Ce sont ceux do 
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Guillaume Clenquemeure, 1361 ; — Pierre Cuvillon, 1367; — Jean 
Le Polon, 25 février 1367 (v. st. sans doute); — Henri de la Vacquerie, 
1372 ; — Vincent du Tronc, 1396 ; — Jacques Dommessent, 1438 ; — 
Pierre Du Vinage, 1443; — Guilbert de Fives, 1446; — Pierre 
Martinage, 1480 ; — Jean Hovart le fils, 1499. (Sceatix de la Flandre, 
N"« 5319 à 5328). 

On trouve ensuite comme prévôts d'Esquermes: Pierre Du Rin, 
1561 ; — Gérard Du Pont, 1564 ; — Jacques Pollel, 1566; — Pierre 
Marlière, adjudicataire, 1600-1606; — Pierre de Mondiaux, 1614. — 
Suivant une note du 69® registre des Chartes, Michel Van Baesbancq, 
nommé huissier de la Chambre des Comptes, en 1640, avait été 
pendant 18 ans prévôt d'Esquermes (Archives du Nord, inventaire 
sommaire, B. 1664). — Albert-Maximilien do Malbant, seigneur de la 
Monlagnerie, 1660 ; — Jean-Baptiste Muyssart, adjudicataire, 1650, 
1660-1672. 

Antoine Le Pé, notaire royal à Lille, fut le premier prévôt héréditaire 
d'Esquermes, 1693. Puis viennent Henri de Labre, 1708; — N.... 
Goudeman ; — François Dragon, seigneur de Mons-en-Barœul, député 
de la Noblesse de Lille, 1727; — Louis-Hippolyte-Joseph Dragon, 
seigneur de Mons-en-Barœul, fils de François, 1732. Ce dernier, mort 
sans enfants, eut pour héritière la famille de Tanay. 

liCS sept liefli de l'écbeYinase d'ilsqaeniiefl. L'Echevinage 
d'Esquermes a la même origine que la Prévôté et pendant longtemps 
rien ne le distinguait des autres échevinages. On ne voit, eneffet, aucune 
apparence de filiation ou de succession héréditaire entre les 29 échcvins 
de la Prévôté dont G. Demay a décrit les sceaux (N" 2459 à 2487) et 
qui siégèrent de 1361 à 1499, ni entre ceux qui les suivirent. Mais au 
commencement du XVIl* siècle, les sept offices des échevins de la 
Prévôté d'Esquermes furent érigés en fief à tenir de la Salle de Lille à 
10 livres de relief. 

Maître Gilles Le Boucq, pensionnaire de la ville de Lille, possesseur 
des sept fiefs de FEchevinage d'Esquermes, les transmit à ses enfants. 
Quatre furent dévolus à son fils Jean-Baptiste Le Boucq qui mourut en 
1641 ; les trois autres à sa fille Jacqueline Le Boucq qui mourut en 
1639, ayant épousé François Parent. Leurs enfants, Jean et Anne 
Parent, recueillirent l'héritage de leur oncle Jean-Baplisle et possé- 
dèrent ainsi les sept fiefs. Jean Parent mourut en 1654, laissant sa part 
à sa sœur Anne Parent, épouse de Charles Verdière. Barbe- 
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Constance y erdiëre, fillo de Charles et (l*Anne Parent épousa François 
Muyssart, seigneur du Cap, dont le iils, Henri-Charles Muyssart» 
écuyer, seigneur des Obeaux, releva les sept âefs en 17. .. 



II. Fie& de mouvances diverses sis à Esquermes. 



^y, dit li» Haye, à Esquermes et Loos, fief vicomtier tenu de 
la Salle de Lille à 10 livres de relief, comprenait une motte et une basse- 
cour avec 13 bonniers 18 verges de terre, dos rentes sur 43 bonniers 
108 verges et 13 hommages parmi lesquels La Baratrie à Lomme. Le 
possesseur du fief était châtelain de la Prévôté d*Ësquermes et comme 
tel lui appartenait le tiers des amendes prononcées en la dite Prévôté ; 
mais il était tenu de livrer en son fief de Lannoy dit La Haye une 
prison pour les malfaiteurs que le prévôt y amenait. — Le revenu du 
fief était évalué à 158 livres en 1475. 

Jean, seigneur de Bars, 1372 ; — sa fille Catherine de Bars, épouse 
de Jean Disque, dit Desre, écuyer, 1406 ; — Louis Disque, écuyer, 
1447; — Joye Du Bosquiel, épouse de Jean de Le Cambe, bourgeois de 
Lille, roi de TEpinette en 1442, fondateur de l'hospice Ganthois en 
1462, de la Maison des Repenties de La Madeleine en 1481, mort en 
1496 ; — Bauduin de Le Cambe dit Ganthois, leur fils, allié à Jeanne 
Du Bois; — Roger de Le Cambe, dit Ganthois, seigneurde La Haye et de 
Basinghien, fils de Bauduin et époux de Marie Régnier ; — Bertrand 
de Le Cambe dit Ganthois, seigneur de La Haye et de Basinghien» 
anobli en 1515, fils de Roger ; — Denis de Le Cambe -Ganthois, mort 
en 1564, fils de Bertrand ; — Marie de Le Cambe-Ganthois, fillo de 
Denis, épouse de Jean de La Haye, seigneur de La Haye à Fiers ; — 
Amould de La Haye, leur fils, 1592; — Charles de La Haye, fils 
d'Amould, 1631 .— Vers la fin du XVlPsiècle, N. de La Haye vendit cette 
terre à Jean Slappaert, autre bienfaiteur des pauvres, dont la fille 
Marie-Thérèse porta par mariage ce fief dans la famille Delespaul qui le 
possédait en 1792. 

L'ABfplée ou La Haute-An^lée, à Esquermes, fief vicomtier, tenu 
de la Salle de Lille à 10 livres de relief; comprenant 27 bonniers et 
demi près du pont de Canteleu, sur la ruelle menant de la Planche-à- 
Qaesnoy à ce pont, et des rentes sur des héritages près de la porte des 
Malades et sur deux maisons à Lille. — Le fief était chargé de 16 livres 
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de rentes envers la Nouvelle Abbietlc de Lille, et envers le Roi d'un 
chapon de tonlieu, moyennant quoi le possesseur était exempt de tout 
tonlieu sur les denrées par lui vendues ou achetées à Lille. — La 
seigneurie de TAnglée a donné son nom à une branche de l'ancienne 
et illustre famille de Wavrin. 

Seigneurs de TAngléo : Bauduin Le Borgne, seigneur d'Espaiug, 
époux de Jacqueline de Le Bourre ; — Simon de Wavrin, leur fils, qui 
adopta le nom de l'Anglée en 1288 ; — Bauduin de TAnglôe, fils de 
Simon; — Bauduin, fils du précédent, époux de Mahaut de Roubaix, 
131^M353 ; — Guilbert de l'Anglée qui fit rapport du fief en 1372 ; — 

— Jacques de Fives, 1388 ; — Guilbert de Fives, fils de Jacques, qui 
vendit la Haute-Angléc à Gérard de Thieulaine, 1443 ; — Daniel de 
Thieulaine, 1447 ; — Antoine Mallet, seigneur de Berlettes, Anstaing, 
Tourmignies, 1496 ; — Josse Mallet, chevalier, seigneur de Berlettes, 
Anstaing, etc., 1561 ; — Jacqueline de Berlettes, épouse de Claude 
d'Oignics, seigneur d'Estrées ; — Eustache d'Oignies, chevalier, 
seigneur de Gruson, Anstaing et Engrain, neveu de Jacqueline de 
Berlettes ; — Sebastien A La Truye, dit do Le Vigne, par achat du 
précédent, 1591 ; — Jean A La Truye, son fils, 1629 ; — Noël, Guil- 
laume et Michel A La Truye, frères, 1648 ; — Albert A La Truye, pour 
une partie du fief qu'il vendit à Henri Jacobs, seigneur de La Cessoye 
le 11 septembre 1683 ; — Marie- Antoinette, Marie-Anne, Marie-Joseph 
et Marie-Françoise A La Truye, pour la moitié et le sixième du fief, 
1694; — Marie-Thérèse-Henriette Waignon, pour la moitié et le 
sixième du fief qu'elle vendit à Arnould-Hugues-Joseph Van der 
Cruisse, écuyer, seigneur des Waziers, Wervick, etc. , le 8 février 1765. 

Cantelcu, à Esquermes, fief vicomtier tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief; — comprenant im manoir entouré d'eau sur la 
rivière de La Nève, et des rentes. 

/(0/iann(?s de Canteleu, 1261. (Hautcœur, Cartulaire de Flines^l^ 

p. 142). 

Pierre Joye, 1372 ; — Pierre Joye, 1406 ; — Gérard de Thieulaine ; 

— Jean de Thieulaine, son fils, 1447 ; — Guy Guillebaut, écuyer, 
1196 ; — Catherine Guillebaut, épouse de Jean Egidii ; — Jeanne 
Egidii, leur fille, épouse de Jacques Le Chevalier, 1533; — N. Le 
Chevalier, épouse d'Antoine d'Assignies ; — Alard de Lannoy, par 
achat des précédents, 1555 ; — Alard de Lannoy, 1588 ; — Pierre de 
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Lannoy, frère d'Alard, 1633; — Marie de Lannoy, sœur dudit Pierre, 
veuve de Paul de Fourmestraux, 1637. 

Un autre Paul de Fourmestraux, écuyer, seigneur de Canteleu, fils 
du précédent, épousa Jeanne-Claire Blondel, fille d'Albert-François 
Blondel, seigneur de Guillinghien, et de Ânne-Thér6se de Loquen- 
haghen. — Jeanne-Claire Blondel, veuve avant 1720, mourut le 
26 mai 1739, laissant pour héritière Marie-Anne Fourmestraux, veuve 
avant 1756 d*Eugène-Marie Des Buissons, écuyer, seigneur de La 
Bretaigne, de Biache, etc. Elle est morte le 8 de décembre 1765. 
Parmi ses héritiers on cite Marie-Anne Costa ou de La Coste, épouse 
d'Eugène, comte de Lalaing, vicomte d*Audenarde. 



erlmarets, à Esquermes, fief vicomtier tenu de la Salle de Lille 
à 10 livres de relief, comprenait : 1^ 7 bonniers 664 verges avec un 
manoir entouré d'eau tenant au cimetière de l'église, le chemin entre 
deux ; 2° des rentes sur 8 bonniers 1075 verges ; 3" 4 hommages parmi 
lesquels le Wault, au faubourg de la Barre. 

Seigneurs de Grimaretz : Lottard Canart, roi de l'Epinette en 1333, 
fondateur de l'hospice des Grimaretz, rue Basse, à Lille, en 1337; 
mori le 6 mai 1356. Il portait (Purgent à la croix ancrée de gueules. — 
Tristran Canart, bourgeois de Lille, 1372 ; — Jean Canart, 1397 ; — 
Marie Canart, épouse de Guillaume de Rabodenghes, 1447. 

Georges de Le Vallée, 1524 ; — Jean RuflFaut, chevalier, seigneur 
de Neuville, qui acquit le fief de Grimaretz de Georges de Le Vallée, 
1530; — Dame Philippe Rufiaut, fille de Jean, épouse de Guillaume 
Le Blancq, écuyer, seigneur de BaiUeul, 1537 ; — Jeanne Le Blancq, 
fille de Guillaume, veuve de messire Charles de Montmorency, 
chevalier, seigneur de Neuville-Vilasse, 1589; — Catherine de 
Montmorency, leur fille, épouse de Robert de Maldeghem, chevalier, 
1605 ; — Nicolas de Maldeghem, leur fils, 1630 ; — Didier- Amé de 
Maldeghem, neveu et héritier de Nicolas, 1654; — Marie-Honorine 
de Maldeghem, sœur de Didier- Amé, 1656 ; — Jean Vandal, par achat, 
1670 ; — Jean-Baptiste Vandal, fils de Jean , 1674 ; — Jean-Baptiste 
Taviel, lieutenant général de la Gouvernance de Lille, neveu du 
précédent, 1690; — Marie-Anne Taviel, fille dudit Jean-Baptiste, 
épouse d'Albert Imbert, écuyer, 1724 ; — Michelle-Alberline Imbert, 
épouse d'Arnould-Hugues-Joseph Vander Cruisse, écuyer, seigneur 
de la Maquellerie, 1748. — Arnould-Philippe-Joscph Vander Cruisse, 
écuyer, seigneur de Grimaretz, figure parmi la noblesse du Bailliage 
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de Lille qui prit part à rélection des députés aux États-généraux de 
1789. 

l^al^non, à Esquermes, démembré de Grimaretz et érigé en fief 
sous le nom de son propriétaire, en 1614 ; tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief ; — contenant 5 bonn. 6 cents tenant au chemin 
d'Esquermes à Thumesnil. 

Nicolas Waignon, procureur postulant à Lille, 1614. 

Les i¥ateliii«, à Esquermes et Wazemmes, fief vicomtier tenu 
de la Salle de Lille h 10 livres de relief; — comprenant 15 bonn. sur 
le chemin de l'Evoque et sur le chemin de Fâches, et des rentes. 

Jacques, seigneur de Capinghem, 1372; — N., fille du seigneur de 
Capinghem, épouse de Jean Mallet ; — Thomas Mallet, 1447 ; — Jean de 
Ligne, écuyer, seigneur de Hem-en-Hainaut, 1496 ; — Jean Rufiaut ; — 
Dame Philippine Rufiaut, fille de Jean, épouse de Guillaume Le Blancq, 
chevalier, seigneur de Houchin, maître à la Chambre des Comptes, 
1536 ; — Marguerite RufiJaut, veuve du sieur de Warwane, morte en 
1573 ; — Jean Rufiaut, chevalier, seigneur de Mouveaux, frère de 
ladite Marguerite ; — Louise Rufiaut, fille de Jean, épouse de Jean do 
La Croix, dit Meneu, chevalier, seigneur de Mainrieu, 1581 ; — Jeanne 
de La Croix, leur fille, épouse de Robert du Chastel, chevalier, 
seigneur d'Ingleghem, La Cessoye, Mouveaux, etc., 1615; — Robert 
et André du Chastel, leurs fils, 1628 ; — Martin Jacops, seigneur de 
Vertain, Ascq, etc., 1694. 

L'Anfrl^y & Esquermes, seigneurie tenue du châtelain. de Lille, de 
sa cour et halle de Phalempin, en justice vicomtière et à 10 livres de 
relief; elle comprenait un manoir, 24bonniers de terre, des rentes 
sur 36 bonniers 3 cents et demi et sur 26 maisons à Lille, en la paroisse 
Sainte-Catherine, tenues on pairies dudit fief, et 5 hommages, parmi 
lesquels Gamans, à Lesquin. 

En mai 1252, Robert, dit Viot de TAnglée, de Angleya, était vassal 
du châtelain de Lille pour une partie du vivier d'Esquermes. (Archives 
du Nord, Fonds de l'Abbaye de Loos, n" 147.) — Gauweinus de 
Angleia figure, en 1261, parmi les vassaux du châtelain de Lille. 
(Hautcœur, Cartulaire de F Abbaye de Flines, p. 142.) — Thomas de 
FAnglée, vassal du châtelain de Lille, en 1292, portait un sautoir 
cantonné de 4 hermines. (Demay, Sceaux de la Flandre^ v? 2808.) 
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En 1388, Bauduin de rAnglée s'était emparé, au préjudice du 
domaine, des biens délaissés par une bâtarde. Suivant transaction 
entérinée le 10 février de cette année, le comte de SaintrPol, châtelain 
de Lille, renonce à sa prétention de renvoyer devant sa cour de 
Phalempin la cause intentée à Bauduin et consent à ce que le duc de 
Bourgogne prenne possession des biens de ladite bâtarde. (Archives du 
Nord, deuxième registre des Chartes^ P 10 r".) 

Bauduin de TAnglée, écuyer, époux de Jeanne d*Oignies, était 
seigneur de l'Anglée en 1389. Leur âUe, Sainte de l'Anglée, épousa 
Renaud de Haveskerque, seigneur de Basse, à qui elle donna deux 
fils, Roland de Haveskerque, seigneur de Rasse, et Antoine, seigneur 
de TAnglée, qu'il releva en 1439. Celui-ci épousa Agnès de Crâne, dont 
il eut Wallerand de Haveskerque, dit de Raisse, seigneur de l'Anglée, 
1493, lequel épousa Michelle du Mez, dite d'Anstaing. Leur fille Agnès 
mourut sans alliance. 

Guillaume Deliot, riche marchand et bourgeois de Lille, acquit, entre 
autres seigneuries, celles de Mons-en-Barœul et de l'Anglée, qu'il 
laissa, à sa mort, en 1«587, à sa fille aînée, Marie Deliot, épouse de 
Jean Dragon, seigneur de la Bourde, à Roubaix. De l'union de Jean 
Dragon et de Marie Deliot étaient nés Antoinette Dragon, qui en 1590 
possédait le fief des Aubeaux(éclichement), à Rendues; et Jean Dragon, 
qui possédait le fief Maillard, dit l'Anglée, à Seclin, en 1612 et 1614, 
étant encore mineur. Il fut anobli en 1640 par Philippe IV. 

litt Féchcric/ â Esquermes, fief tenu du châtelain de Lille, de sa 
cour et halle de Phalempin, à cent sous de relief; contenant en prés, 
jardins et bois, cinq quartiers d'héritage et la moitié de la rivière et 
pêcherie contre l'abbaye de Loos. 

Jacques de Fives, fils de feu Mahieu, 1389 ; — Guillebin de Pives ; — 
Daniel Thieulaine, 1456 ; — Antoine Mallet, seigneur de Berlettes ; — 
son fils aîné Josse Mallet, chevalier, seigneur de Berlettes, 1504 ; — 
Jacqueline de Berlettes, fille de Josse, épouse de Claude d'Oignies, 
chevalier, seigneur d'Estrées; — Jacques d'Oignies, leur fils; — 
Eustache d'Oignies, chevalier, seigneur d'Anstaing, de Gruson. — 
Sébastien A La Truye par achat de messire Eustache d'Oignies. 

C^ant^eo, à Esquermes, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
de Durement à Sequedin, à 30 sous de relief; — comprenant : 
1^ 25 cents d'héritage sur la rivière du pont de Canteleu à 



i 



Haubourdin et sur le chemin dudit pont à Lomme; 2° des rentes sur 
17 cents de terre à Lambersart, sur le logis appelé le Pont'-de-Cante- 
leu, sur trois maisons vis^à-vis du fief, et sur le logis où pendait pour 
enseigne Houplines. 

Jacques Despretz, marchand de bêtes, demeurant à Lille, par achat 
du 22 août 1567 ; — Jean Despretz, son fils, 1619. 

lies BlancA-H^ans, à Ësquermes, fief tenu de la seigneurie de 
Lomme, comprenant 5 bonniers de terre à labour. 

A Gérard de Hennin, bailli de Lille, 1585. — A Ferdinand-Ignace 
Hespel, seigneur des Blancs-Gants^ mort en 1762. 



7. FACHES. 
1® La pairie de Fâches et le royaume des Timaux. 

On appelait Timaux, de mallum^ plaid, les trois plaids généraux qui 
pouvaient être tenus chaque année, à des jours déterminés, dans 
quelques seigneuries ; mais cette appellation fut surtout réservée pour 
une juridiction spéciale aux francs-alleux tenus de la Salle de Lille. 
Les causes intéressant cette classe de domaines particuliers étaient 
jugées par des échevins connus sous le nom d'échevins du Timal, 
Scabini de Timallo. Étaient échevins du Timal ou des Timaux tous 
les possesseurs d'alleux pourvu quUls fussent chevaliers. Ils avaient à 
leur tête un officier héréditaire dont la prérogative, décorée du titre 
de royauté, était attachée à la possession du fief de Fâches, devenu 
ainsi le siège du royaume des Timaux. 

Fâches et le royaume des Timaux, fief vicomtier, la première des 
cinq pairies tenues du châtelain de Lille, dont le relief était dû audit 
châtelain, et le dixième denier à la vente, don ou transport au comte 
de Flandre, comprenait : 1® 33 cents de terre, pour le gros du fief, et 
des rentes sur divers héritages s'étendant à Fâches, à Fretin et aux 
environs, savoir : 30 rasières et 2 havots de froment, 12 gelines, un coq 
et 9 sous ; 2** 32 hommages parmi lesquels : Espaing, lés Cabys, le 
Pillot, à Fâches ; la Verdrie, Ladessous, le Souverain-Pire, la Fosse- 
à-Varlets et le Colombier, à Fretin ; les Gandelets et les Forzaux, à 
Ennevelin, et une pairie à Lille avec deux maisons dont Tune appelée 
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l'Hôtel del Sauch, faisait le coin de la place Saint-Martin.Le possessear 
de cet hôtel était obligé de donner place au roi des Timaux, à son bailli 
ou au lieutenant de celui-ci, pour tenir les plaids particuliers dudit 
fief, et de leur fournir le service de table s'ils voulaient y dîner; 
y divers droits et prérogatives énumérés ci^après. 

Quand quelque duel judiciaire devait avoir lieu à Lille, en présence 
du châtelain, c'était au roi des Timaux, comme pair, à conduire 
l'appelant en lice et à y porter les armes des deux combattants. Si le duel 
avait lieu, il recevait pour son droit dix livres, sinon il était indemnisé 
de ses dépens et de ceux de sa suite, et s*il arrivait que le châtelain, 
requis par la commune de Lalle, marchât en campagne, le roi des 
Timaux, qui l'accompagnait comme pair, était logé dans son pavillon 
et défrayé lui et ses hommes de fief jusqu'au retour du châtelain. 

Aux plaids spéciaux tenus pour les francs-alleux en la salle de Lille 
trois fois par an et non plus, le roi des Timaux était assis en siège près 
du bailli du comte et au-dessus de tous les échevins. En l'absence du 
bailli, le roi des Timaux, en cette qualité, semonçait à loi et conjurait 
les échevins. 11 avait aussi le droit et le devoir de commettre deux 
sergents, l'un à cheval, l'autre à pied, pour faire les prises, arrêts et 
exploits dans les francs-alleux, où ni les ofiiciers du comte, ni ceux du 
châtelain, ni le prévôt de Lille, ne pouvaient faire aucun exploit si ce 
n'était pour cas criminels. Au roi des Timaux revenait le tiers tant des 
amendes et forfaitures qui pouvaient échoir en tous les francs-alleux 
que des droits perçus en plein siège pour les werps, transports, 
déshéritements et adhéritements desdits alleux. 



II. Les sei^^eurs de Fâches, rois des Timaux. 

La monarchie des Timaux a ses temps obscurs et fabuleux où se 
cachent ses Pharamond, ses Clodion, ses Mérovée et toute la race 
chevelue. Les plus anciens rois connus étaient de la maison de La Haye 
qui tirait son nom du flef de La Haye situé à Roubaix sur les confins 
d'Hem et de Croix. Cette maison portait (ïazur à Vécusson d'argent 
accompagné en chef de trois étoiles d'or à six raies. Selon 
M. Brassart, elle pouvait, à plus d'un titre, se dire de la race de 
Wavrin. (Une vieille généalogie de Wavrin, p. 149). 

En mars 1245 (v. st.), Jean de La Haye est au nombre des chevaliers 
flamands qui promettent de reconnaître pour leur seigneur celui des 
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enfants de la comtesse Marguerite qui sera désigné par le roi de France 
et le légat. Son sceau armoriai figure un écusson en abime accompagné 
de trois molettes (étoiles). (Douôt d'ArC/q, Collection de Sceaux, 
n^ 2345). Ce Jean de La Haye, dont les descendants sont qualifiés rois 
^es Timaux au siècle suivant, a-tri 1 lui-même occupé le trône ? Je le 
présume, mais rien ne Taffirme. C*est le Pharamond des Timaux. 

Pierre de La Haye, chevalier, roi des Timaux de la cour de Lille, 
régnait en 1324. (Hautcœur, Cartulaire de FlineSy GGCCXXV). Son 
scel présente un écu à Técusson en abîme accompagné de deux 
quinte-fouilles (étoiles) en chef. (Demay, Sceaux de la Flandre^ 
n» 2762). 

Jean de La Haye figure comme roi des Timaux dans un titre de 
Tabbaye de Loos du 2 juillet 1338 et dans des actes de la collégiale de 
Lille de 1343 à 1348. 11 portait les mêmes armes que son prédécesseur. 
{Ibidem, n' 2764). 

Un autre Jean de La Haye est qualifié « roi des Estimauœ » dans 
une sentence du 8 février 1373 reconnaissant et confirmant les droits 
de justice de l'abbaye de Flines à Nomain, contre le bailli d'Orchies 
qui avait arrêté, dans la censé de La Carnoie, les deux fils du censier, 
les religieuses ayant bien et suffisamment prouvé que leur maison, 
terre et juridiction de La Carnoie était tenue de la Baillie des francs- 
alleux des Estimauœ de Lille. (Hautcœur, DCXXIX). Ce Jean de La 
Haye fit, le 6 mars 1373, le rapport et dénombrement de la pairie de 
Fâches et Royaume des Timaux. Willaume de La Haye, roi des 
Timaux, servit le même rapport le 20 février 1383. 

Au siècle dernier, on voyait encore dans l'église de Roubaix un 
monument funèbre avec cette épitaphe : « Ghy gist Willaume, sire de 
» Le Haye, chevalier, roy des Timaus, qui Irespassa l'an 14.. ». Ses 
armoiries, conservées en dessin, étaient d*azur à l'écusson d^argenl 
en aMmCy accompagné en chef de trois étoiles d'or ; celles de sa 
femme figurent une aigle. Un Willaume de La Haye, roi des Timaux, 
probablement le même, est repris dans la déclaration des fiefis et 
arrière-fiefs de la salle de Lille tenus au service d'armes en l'août 1417. 
(Etat général des registres de la Chambre des Comptes de Lille, par 
Fabbé C. Dehaisnes, n'» 85). 

Vint ensuite comme roi des Timaux Nicolas de La Haye dont 
l'histoire ne dit rien, roi fainéant comme l'appelle le D' Le Glay. 
Catherine de La Haye, fille et unique héritière de Nicolas, donna sa 
main et son trône à Jean Le Monnoyer, dit de Hérimez, écuyer. Le 
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Monnoyer portait de sable au lion d'or armé et lampassé de 
gueules. 

Le 25 juin 1440, Jean Marlière, bailli de Jean Le Monnoyer, écuyer, 
pour le âef et seigneurie que celui-ci possédait en la ville de Lille, 
Fâches, Fretin et Ennevelin, nommé le royaume des Estimaux, 
donnait adhéritement de la moitié de la maison et brasserie de Le 
Sauch, avec tous ses ustensiles, situés à Lille, place Saint-Martin, à 
Fangle de la rue qui conduisait à l'église SaintrPierre. {Inventaire des 
Archives hospitalières de la ville de Lille. Hôpital Notre-Dame^ dit 
Comtesse j n® 556). — En 1441, Jean Le lilonnoyer servait pour sa 
femme le rapport et dénombrement de la terre de Fâches et royaume 
des Timaux. 

Jean Le Monnoyer eut pour successeur Philippe Le Monnoyer, 
écuyer, qui figure comme roi des Timaux dans des actes de 1442 à 
1454. (Hôpital Comtesse, n*^' 569, 599 et 625). Le 8 avril 1453 (v. st.), 
Jean Hovine, bailli de Philippe Le Monnoyer, écuyer, pour le royaume 
des Estimaulx, donnait adhéritement de la maison et brasserie de Le 
Sauch, acquise par Colard Blondiel, détailleur de draps; « icello 
» maison tenue en fief dudit Philippe Le Monnoyer, à cause de son 
» susdict fief et seigneurie du royaulme des Estimaulx, à telle 
» servitude que quand ledict Philippe, son bailli de Fâches ou son 
» lieutenant, ou lun d'eux, voulra tenir les plais dudict fief, l'éritier 
> d'icelle maison sera tenu de livrer blanque nappe, tables, pos, 
» payelles et escuelles pour la journée ». (Ibidem, n® 625). Philippe 
Le Monnoyer était encore seigneur de Jja Haye en 1458. (DènoTn- 
brernent de la seigneurie de Roubaix, Archives de Roubaix, A A. 2, 
f"25). 

Après Philippe vint Jean I^ Monnoyer, écuyer, cité comme roi des 
Timaux dans des actes de 1459 à 1462.. (Hôpital Comtesse, n* 641, 660 
et 661). I^ 14 juin de cette dernière année, Jean Le Monnoyer, écuyer, 
seigneur du fief nommé « le fief de Fâches et royaume des Estimauoù»^ 
déclare que les maître, prieure, frères et sœurs do l'hôpital Notre- 
Dame dit Comtesse, à Lille, lui ayant manifesté l'intention d'acquérir 
la maison et brasserie do Le Sauch, il consent à ce que ledit hôpital 
fasse l'acquisition de cette maison pour en jouir à toujours comme d'un 
« héritage amorly et dédié à Dieu et audit Hospital » (Ibidem, v? 660). 
— Un Jean Le Monnoyer, peut-être le môme, fit, le 18 juin 1496, le 
rapport et dénombrement de la pairie de Fâches et royaume des 
Timaux. 
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A Jean aurait succédé son flls Antoine dont le neveu, Jean Le 
Monnoyer, était roi des Tiraaux en 1524. Le 20 septembre de cetle 
année, le bailli de Jean Le Monnoyer, de son fief « de Fâches et 
royaulme des Estiinaulx », adhéritait THôpital Comtesse de la maison 
située sur la place du rivage devant l'ancienne fontaine Saint-Martin, 
contiguô à la brasserie de Lo Sauch, [Ibidem^ n®* 964 à fl66). 

Charles Le Monnoyer, dit de Hérimez, seigneur de La Haye, de 
Fâches et royaume des Timaux au XVI* siècle, laissa ces seigneuries à 
sa nièce Jeanne Le Prévost de Basserode, épouse de Jean de Hénin- 
Liétard, seigneur de Cuvillier, fille de Jacques Le Prévost, seigneur 
de Gavres, prévôt de Lille, et de Jeanne Le Monnoyer, dite de 
Hérimez, sœur de Charles, morte en 1551. 

Au mois d'août 1578, un sergent de la Gouvernance de LiUe, à la 
requête d'un créancier, opérait la saisie des biens appartenant à 
messire Jean de Hénin, chevalier, seigneur de Cuvillier, Boulay-le- 
Sec, etc., et à dame Jeanne Le Prévost, dite de Basserode, son épouse, 
et situés à Roubaix, Hem, Croix, Wattignies, Seclin, Ennevelin, 
Templeuve - en - Pêvele, Fâches, Loos, Haubourdin, Hallennes, 
Escobecque, Marcq-en-Barœul, Comines et Bas-Warneton. Parmi ces 
biens sont repris les fiefs de La Haye et Beaurieu, à Roubaix et la 
seigneurie de Fâches consistant en 33 cents de terre, pour le gros du 
fief, et en rentes seigneuriales, savoir : 30 rasières de blé et 15 poules. 
{Ar^chives de Roubaix, original en parchemin, IL 13 (addition). 

Jeanne Le Prévost mourut en 1584. Son fils, Louis d'Hénin-Liétard, 
baron des Fosseux, fit en 16101e rapport et dénombrement du royaume 
des Timaux qu'il vendit, quelques années plus tard, à Arnoul de 
Thieulaine, chevalier, seigneur du Ferment, lieutenant de la Gouver- 
nance de Lille ; mais dame Françoise de Hénin-Liétard, veuve de 
Philippe de Haynin, seigneur de La Vallée, et sœur du baron dos 
Fosseux, revendiqua la royauté des Timaux par retrait lignager. — 
Louis de Hénin-Liétard avait aussi vendu l'antique domaine de ses 
ancêtres, la seigneurie de La Haye. Guillaume Delyot, acquéreur de 
ce beau fief, le transmit à sa fille Jeanne Delyot, épouse de Adrien de 
Fourmestraux et dame de La Haye en 1621. (Ibide^n, AA. 2). 

Jeanne de Haynin, reine des Timaux, fille de Philippe et de Françoise 
de Hénin-Liétard, épousa Georges-Lambert Adornes, seigneur de 
Marquillies, qui, en 1631, fit rapport et dénombrement du royaume des 
Timaux. Jacques-Anselme Adornes, leur fils, mourut sans alliance, en 
1646, laissant ses biens à sa sœur, Geneviève Adornes, qui les porta en 
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mariage à Michel de Wignacouri, comte de Flêire. La maison de 
Wignacourl a régné sur les Timaux jusqu'à la Révolution française 
devant laquelle une royauté, si modeste qu'elle fût, ne pouvait trouver 
grâce. 

III. Fiefs sis à Fâches et à Thumesnil. 

Les €abj«, à Fâches, fief tenu de Fâches au relief d'une année de 
revenu comprenant un demi-bonnier sur la piedsente de Fâches à 
Templemars et quelques rentes. 

Les Cabys appartenaient à Crespin Poutrain, demeurant à Lille, en 
16i0* — Pierre Janssens, chirurgien juré, à Lille, fit rapport de ce fief 
le 3 décembre 1672. 

fi0patii0, à Fâches, fief vicomtier tenu de Fâches à 10 livres de 
relief, comprenant un manoir et 3 bonniers 10 cents d'hérilage, des 
rentes et quatre hommages parmi lesquels le fief de Valgourdin à 
Fretin. 

Jean Arlus dit d'Espaing, 1456 ; — Charles de Lattre, 1504 ; — 
Charles de Lattre ; — Bauduine d'Areslel, veuve de François Grenet, 
écuyer, seigneur de Garimez, 1610. — M. d'Espaing et M. Gherbode 
firent rapport de ce fief le 26 février 1714. 

lie Fetlt-Faehes, à Fâches ?, tenu du royaume des Timaux et 
contenant 4 bonniers 1 cent de terre. 

Acquis par Maximilien de Mol, le 22 novembre 1554. En 1585, le 
Petit-Faches appartenait aux enfants mineurs d'Arnould de Thieulaine 
et de Barbe de Mol. (Répertoire des fiefs^ p. 116). 

Le Plllot, à Fâches, tenu de Fâches à cinq sous de relief et une 
paire de blancs gants ; comprenant 16 cents do terre à labour tenant à 
la place de Fâches. 

Mahieu Jovenel, 1456. — Quentin Le Roy, 1504. — Robert Le Roy. 
— Demoiselle de Garimez, 1610. — Le sieur Briois. 

La Croix, à Fâches, tenue du fief du Coulombier à Fretin, à 10 livres 
de relief, contenant 9 bonniers et demi, des rentes et un hommage. 

Loquet de Lattre, 1456. — Charles de Lattre, 1504. — Charles do 
Lattre. — Demoiselle de Garimez, 1610. 



n 



— 0)4 — 

MtlleflcmnpB, à Fâches, fief vicomtier tenu du Coulombier à 
Fretin, à 60 sous de relief ; consistant en rentes et un hommage. 
Jean Ondoir, 1610, 

liA Mairie de Faebes. I^s chapitres de Saint-Âmé de Douai et de 
Sainl-Pial de Seclin possédaient à Fâches, par indivis, une mairie dont 
les 16 bonniers 2 cents 3 quartrons 14 verges devaient à chacun des 
chapitres une rasière de froment, une poule et une obole au bonnier. 

ThumiMiill, à Fâches, dépendance d'Ëmmerin en terre d*Ëmpire. 

Il y avait au XII* et au XIV" siècle une famille de -ce nom. En 1138, 
le comte Thîerri, confirmant toutes les donations faites à l'église de 
Saint-Martin de Fives depuis la fondation de ce prieuré, cite Almaricus 
de Teumesnil ayant donné une pièce de terre qu'il possédait en alleu. 
{Sources de V Histoire de Rouhaico, n® 11). 

Gérard de Tuimenilg figure dans un titre de l'abbaye de Loos en 
1176. (Fonds de l'abbaye de Loos, n^ 22). — En 1184, Robert de 
Thumesnil est témoin à Tinvestiturc, donnée par le châtelain do Lille à 
Tabbaye de Phalempin, de 9 bonniers de terre sur le chemin de Seclin 
à Phalempin. (Fonds de l'abbaye de Phalempin. — Imprimé dans mes 
Châtelains de Lille, pièces justificatives, n® 57). 

En novembre 1309, Jacques de Thumesnil était homme de la salle 
de Lille. Son sceau figure un écu à la bande de cinq losanges 
accompagnée d'une aiglette en chef. <S' Jahemon de Tumenil. 
(Deraay, Sceaux de la Flandre, n*^ 2752). — On trouve en la même 
année Jean de Thumesnil dans un acte du Fonds de l'abbaye de Loos 
(n® 234). — Jean de Thumesnil, époux d'Isabelle de Poutre wart, 
relevait la bourgeoisie de Lille en 1343. Leur fille, Jeanne de 
Thumesnil, veuve avant 1395 de Jean de Tenremonde, se remaria à 
Guillaume de Warenghien, seigneur de La Fontaine, à Croix. — 
Thomas de Thumesnil figure, en 1344, comme homme du royaume des 
Timaux, dans un acte d'acquisition de terres par Lotard Canard, 
fondateur de l'Hôpital des Grimarets. Son scel est un écu à la bande. 
S* Thomas de Thumennil (Demay, Sceaux de la Flandre^ n®2781). 

Antoine du Chastel d'Emmerin, seigneur de Thumesnil^ écuyer et 
csprivetier de l'archiduc Philippe-le-Beau, en 1490, avait épousé 
Béatrix de Gavarelle, dame de Marconville, nourrice de François 
d'Autriche, frère aîné de Philippe-le-Beau. 
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lie C}r«Bd BnMc^olii, à Thumesnil, paroisse de Fâches, iief 
vicomiier tenu de la Salle, de Lille à 10 livres de relief ; — comprenant 
15 cents d'héritage sur la voyelle de Fâches à Esquermes, et des 
rentes. 

Jacques de Lcspierre, bourgeois de Lille, 1372 ; — Jeanne de 
Lespierre, 1388; — Marie de Lespierre, veuve de Pierre Le Nepveu, 
1397 ; — Jean de Tallemande, 1447 ; — les hoirs de Pierre Lambert, 
1470 ; — Jeanne Lambert, épouse de Pierre Boutry ; — Jeannette 
Boutry, leur fille, 1496 ; — Jacques Prévost ; — Adrien Prévost, son 
fils, 1561; — Jean Morel, par achat, 1583; — Jean Morel, fils du 
précédent, 1587 ; — Marguerite Morel, fille de Jean ; — Guillaume de 
Landas, écuyer, puis chevalier du Saint-Sépulcre, par achat de ladite 
Marguerite, 1614 ; — Ignace de Landas, fils de Guillaume, 1622 ; — 
Marie de Landas, aussi fille et héritière de Guillaume, laquelle épousa 
en 1634 Gilles-François d'Ammau, seigneur de Warnoyze; — leur 
fils Louis-Joseph d'Amman, vicomte d'Hérines, grand bailli de 
Tournai, 1698. 

Les Bovr^ui^noiiM, à Thumesnil, paroisse de Fâches, tenus du 
Chastel d'Emmerin à une paire de blancs gants de relief, comprenaient 
2 cents de terre et des renies. 

Appartenaient à Jean Le Borgne en 1511. 

La Mairie lie Thiiine«nii, à Fâches, tenue du chapitre de Saint- 
Piat à Seclin, contenant 7 quartiers d'héritage. 
Vincent Abc, demeurant à Thumesnil, 1603. 



8. FlYES, 
I. Domaine du prieuré de Fives. 

Cette seigneurie était avant 1694 du domaine de l'abbaye de Saint- 
Nicaise de Reims qui y avait un prieuré fondé en 1104 ; depuis, elle u 
appartenu aux chanoines de la Sainte Chapelle de Paris. 

Les principaux bienfaiteurs du prieuré furent les sires du Brencq 
dont le fief avait des dépendances considérables à Fives. Ils en avaient, 
dès Forigine, détaché des parties importantes pour constituer et 
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agrandir le domaine des religieux, et ils furent parfois tentés d'éleyer 
dos prétentions de seigneurie sur ce domaine. Mais en 1201, Pierre du 
Breucq reconnaissait qu'il n'avait aucun droit d'avouerie sur cette 
église, n y pouvant rien prétendre que de l'amour et de la bonne 
volonté des religieux. Le 22 mars 1269, Gérard, sire de Marbais et du 
Breucq, donnait aux religieux l'eau qui traversait leur terre, s'inler- 
disant d'y pêcher et leur permettant de l'enclore aux deux extrémités 
de leur héritage. En octobre 1284, Henri, sire de Marbais et du Breucq, 
renonçait au droit qu'il prétendait avoir de tenir ses plaids dans la 
cour de Fives, et confirmait les lettres de son prédécesseur relatives à 
l'eau qui traversait la terre du prieuré. En 1335, Gérard de Marbais, 
le dernier du nom dans la série des sires du Breucq, abandonna par 
voie d'échange tous droits de seigneurie et de justice sur trois masures 
sises dans le pourpris du prieuré entre le cours d'eau qui le traversait 
et le manoir de La Phalecque. (Voir les seigneurs du Breucq, à Fiers). 
Ces concessions successives assurèrent aux religieux la paisible 
possession de leur seigneurie de Fi vos. 



II. Fie& de mouvances diverses, sis à Fives. 

¥rete, à Fives, entre la porte de Fives et la porte des Malades ; sur 
la piedsente de Fives au chemin de Lezennes ; contenant 28 bonniers 
en 1372, 14 bonniers 4 cents en 1496, réduit par éclichemonts à un 
bonnier en 1584 ; fief tenu de la salle de Lille à 10 livres de relief. 

Jacques Vrete, bourgeois de Lille, 1372 ; — Philippe Vrete, 
bourgeois de Lille, 1388 ; — Jean Du Bosquiel, 1455 ; — Jeanne Du 
Bosquiel, épouse de Luc de Cuinghien, dit do Hem, 1496 ; — Jacques 
d'Oignies, chevalier, seigneur d'Estnées, Tourmignies, etc., qui 
vendit le fief réduit à un bonnier à Philippe Salombier, laboureur, le 
30 avril 1584; — Philippe Salembier, fils du précédent; 1599; — 
Antoine deLobel, époux de Jeanne Salembier, 1633; Antoine de Lobel, 
fils des précédents; — Michel Vandercruisse, écuyer, époux de 
Marie de Lobel ; — Hugues Vandercruisse, écuyer, fils de Michel, 1704; 
— demoiselle Julie-Joseph Vandercruisse, fille dudii Hugues, 1731 ; — 
Arnould^Hugues-Joseph Vandercruisse, écuyer, seigneur de Waziei*s. 
Wervicq, La Motte, etc., frère et héritier de demoiselle Julie-Joseph, 
1775. 
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Le Bol»-l>l^amet ou fiof à I^erche, à Fives, composé de 5 verges 
d'héritage sises à La Louvière et tenues de la seigneurie de Roubaix à 
une paire de blancs gants de relief et un chapelet do Vencque (petit 
chapeau, casque) de service d'ost. 

Martin de Beaupré, 1458; — IsabeauDuThoit, femme de Hues Aga- 
che ; — Thomas Le Roux ; — Bauduin, son fils, de Lille, 162i. 

Les Fortsaum, à Fives, sur le chemin de Lille à Lannoy, contenant 

2 cents de terre à labour, tenu de la seigneurie de Roubaix à une paire 
de blancs gants de relief. 

Colart de La Phalecque, 1458 ; — Jean Dujardin ; — François 
Bernard ; — Les enfants de celui-ci, 1621. 

litt Phalecque, à Fives, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief; comprenant un manoir de plaisance avec 

3 bonniers de terre le long de la chaude rivière, des rentes sur des 
héritages sis à Fives, Ronchin et environs ; bancs plaidoyables, bailli, 
lieutenant, juges cotiers et renliers, un ou plusieurs sergents. 

Plusieurs familles du pays ont porté successivement le nom de I^ 
Phalecque depuis le XII' siècle. 

On trouve un Gérard de I^ Phalecque dans un titre de l'abbaye de 
Loos de 1174 (N* 18). — Gerardus de Faleska souscrit, en 1179-1190, 
un acte de Philippe, comte de Flandre, relatif à une fondation pieuse 
en l'église de Fives. (Imprimé sous la date impossible de 1160, dans 
le Bulletin de la Coimnission royale (ï Histoire (Belgique), 4* série, 
T. X, p. 185). Voir le Breucq, à Fiers. 

En 1243, Adam et Pierre de La Phalecque engageaient au chapitre de 
Saint-Pierre de Lille une dîme sise à Ronchin. (Cartulaire de Saint- 
Pierre dit DecanuSy P 127). 

En 1367, Nicolas de I^a Phalecque était juge rentier du Prieuré de 
Fives. Son scel figure un écu portant trois. broies?, Rnlambol. S' Nicole 
de le Faleske. (Demay, Sceaux de la Flandre^ n® 2495). 

Un Colard de La Phalecque possédaitle fief des Fortzaux à Fives, 
en 1 458. (Dénombrement de la seigneurie de Roubaix). 

Agnès Gommer, héritière do La Phalecque, dame des Plancques, do 
l'Escanguerie et de la mairie de Watlrelos, fille de Jacques et de Joyo 
de La Lacherie, épousa Gilles Ghiselin, seigneur de Bousbecque, 
2" du nom ; elle mourut le 2 juillet 1541. Après elle les seigneurs de 
La Phalecque furent: Georges Ghiselin, écuyer, seigneur de Bousbecqiie^ 
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fils de Gilles II ; — Jean, son fils ; — Agnès Ohiselin, sœur de celui-ci ; 
— Marguerite Ghiselin, épouse de Jean de Thiennes, chevalier, 
seigneur de Willergies ; — Hubert Tahon, marchand à Lille, par achat 
des précédents, 1584 ; — Louis de Blondel, chevalier, seigneur de 
Werquigneul, qui acquit le fief d'Hubert Tahon, en 1621. 

Les filabloniilèrefi, à Fives, tenues de la seigneurie de Roubaix à 
100 sous de relief, contenant 2 bonniers de terre à labour sur le 
chemin menant du faubourg des Reignaux à Mons-en-Barœul. 

A Gauthier de Croix, dit de Drumez, 1458 ; — Marguerite de Croix, 
épouse de N. Ghiselin ; — Marguerite Ghiselin, fille des précédents et 
épouse do Jean de Thiennes, chevalier, seigneur de Willergies ; — 
Jean-Baptiste de Thiennes, leur fils, qui vendit le fief h David Morel, 
apothicaire, à Lille, 1621. 

Le PettC-U'aMiaehal, à Fives, Hellemmes, Fiers et environs, 
tenu de la seigneurie de Wasquehal-paroisse, comprenait 10 cents 
d'héritages et des rentes, savoir: 4 rasières, 3 havots de froment, 
12 chapons et demi, un muid d'avoine un havot 2 hotteaux, une poule 
et 8 sous 6 deniers. 

Le Petit- Wasquehal de Fives appartenait à Ernoulet Daire en 1470 ; 
puis à Jean de Roubaix par achat de l'an 1545 ; à Martin de Roubaix, 
son fils, qui, en 1587, paya 89 livres 13 sous 10 deniers pour nouvel 
acquêt. 

Malimll-en-Barœul, à Fives, seigneurie consistant en rentes. 
Pierre-Louis Jacops, écuyer, seigneur d'Hailly, fiLs de feu Henri, en 
son vivant seigneur d'Hailly, 1683-1721. 



9. FLERS. 
I. La seigneurie et les seigneurs. 

Membre de l'échevinage d'Annappes pour les terres qui étaient 
restées au domaine. (Voir Annappes et Ascq). — Mais indépendamment 
de cet échevinage, Fiers constituait un fief en l'air, sans domaine, 
tenu en justice vicomtière du châtelain de Lille, de sa cour et halle do 
Phalempin, et consistant en la seigneurie temporelle de Téglise, 
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paroisse et îaridiction d*icelle, do laquelle relevaient deux hommages 
l'un appelé le fief de Wacqua (Wasquehal) à Fiers, l'autre le petit fief 
de Fiers dans la même paroisse. 

Par acte du 12 novembre 1581, le fief de BrlITœiil, à Fiers, 
contenant 24 bonniers dont 10 avaient été donnés en arrentement. 
fut réuni à la seigneurie de Fiers, pour former un seul fief, noble 
téneraent, terre, justice et seigneurie, à charge de 20 livres de relie! 
envers la châtellenie, cour et halle de Phalempin. — Par acte du 
23 juillet 1588, Philippe II réunit encore un demi-cent de terre séparé 
du fief de Croix et sur lequel étaient situés les bancs plaidoyables de 
Fiers. — Par lettres patentes des archiducs Albert et Isabelle, du 
14 avril 1617, la terre et seigneurie de Fiers, avec haute, moyenne et 
basse justice, fut unie et incorporée au comté de Croix, et en 1677 en 
fut séparée pour être vendue à N. de Kessel, seigneur de Gravelins. 

Armoiries : de gueules^ au chef èchiquetè de trois traits d'argent 
etd^azur, aiuv pendants de même. 

En 1136, Hengelbertus de Fleis et Balduinus, son frère, avaient 
donné à l'église de Saint-Martin de Fivesla moitié d'un bonnier d'alleu. 
(Sources de F Histoire de Roubaix^ n® 11, p. 15.) 

Fiers eut pour seigneurs les seigneurs de Croix de 1243 à 1677. 
Après eux vinrent N. . . de Kessel, seigneurs de Gravelins, par achat ; 
— Antoine- Albert de Kessel, écuyer, seigneur de Malmaison ; — Jean- 
Ërnest de Kessel, son fils unique, écuyer, seigneur de La Haye, 
Malmaison, etc., capitaine de cavalerie au service de France, époux 
sépare de corps et de biens de Catherine Yanderhaer, dame de 
Belincourt. Il mourut sans enfants le 29 novembre 1729, ayant légué la 
seigneurie de Fiers à son cousin-germain Philippe-Albert de Kessel, 
comte de Wattignies. Celui-ci, époux de Marie-Charlotte de Lannoy, 
mourut le 9 avril 1742 et eut pour successeurs : son fils Philippe- 
Charles de Kessel, comte de Wattignies, marié à Adrienne-Alexandrine 
de I^a Buissîère et mort sans postérité le 21 décembre 1747, après avoir 
fait donation de la seigneurie de Fiers à Philippe-André de Baudequin, 
écuyer, seigneur de Sainghin, son cousin. — Philippe-Joseph de 
Baudequin, petit-fils de Philippe-André, mourut sans alliance à Paris, 
en février 1765, et eut pour héritière universelle sa sœur Marie-Claire- 
Josèphe de Baudequin, alliée à François-Philippe-Nicolas-Ladislas, 
comte de Diesbach, baron du Saint-Empire, officier major au régiment 
des gardes suisses en France. 
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II. Hommages de Fiers et de Croix, sis à Fiers. 

Lo Petit-Flera, à Fiers, fief en Tair et noble ténement consistant 
en rentes et tenu de Fiers en justice vicomtière et à 30 sous de relief. 

Léon Lauthier ; — Jean LauHiier, son fils, 1506 ; — Hugues de 
Douvrin, écuyer; — Isabeau de Douvrrn, fille de Robert, épouse de 
Philippe de Haynin, seigneur de Lesquin, 1589. 

Le Petlt-l^aM|aebaly à Fiers, tenu de la seigneurie de Fiers à 
10 livres de relief, comprenait 9 bonniers de terres ahanables tenant 
ensemble, des rentes seigneuriales levées sur 13 bonniers 12 cents de 
terre et 4 hommages à Fiers. 

Seigneurs du Petit-Wasquehal : Marie de Wasquehal, veuve d'Alard 
de Croix, écuyer, fils d'Alard et de Catherine de Quevaucamp, 1383, 
1389. — Gérard de Croix, leur fils, écuyer, marié en 1412 à Jeanne 
Le Nepveu, fille de Pierre, lieutenant de la Gouvernance de Lille. — 
Peronne de Croix, dame des Fresnes, à Loôs, fille de Gérard, épouse 
de Philippe Frémault, écuyer, seigneur de Fiers près Douai et de 
Courtisempirc à Roncq, panetier du duc de Bourgogne, roi de 
TEpinette en 1430, mayeur et rewart do Lille, puis lieutenant du 
gouverneur de Lille en 1465, décédé en 1482. — Philippote Frémault, 
2* fille de Péronne, qui vendit ce fief, lo 10 avril 1516, à Jacques de 
La Douve, seigneur de Sainghin, écuyer, capitaine ou gouverneur 
d'Avesnes. 

Marie de Douvrin, fille de Robert, écuyer, cadet de la maison de 
Canteleu, et de Marguerite de Ghistelle, dame de la Longueville, est 
cité en 1625 comme dame du Pelit-Wasquehal dans le dénombrement 
du fief du châtelain, servi par Louis XllL Puis vient la famille 
Lemesre : Antoine Lemesre, oncle de Jacques ; — Jacques Lemesre, 
capitaine d'une compagnie de francs bourgeois de Lille, mort en 1679 ; 
— Julien Lemesre, sieur du Quesnil, de la Mairie et de Gruteghera, 
décédé en 1740 ; — Charles-François-Joseph Lemesre, sieur du Quesnil, 
2* fils de Julien ; — Euphrosine-Joseph Lemesre, femme de Joseph- 
Marie-François de Longin, écuyer, seigneur de Rochefort. Ces deux 
époux ayant dû émigrer sous la terreur, cette terre fut vendue comme 
bien national. 
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L'Arbr©, à Fiers, sur la piedsente meiiau du Fresiielet à Troîâ 
Hommelets ; comprenant 3 bonniers 12 cents de terre à labour et 
quelques rentes ; fief tenu de la seigneurie de Croix à 10 livres do 
relief. 

Guillaume Bruielle, bourgeois de Lille, par achat du 6 juillet 1573. 

— En 1623, Philippoto de Brinclte, veuve de Toussaint Helbaut, 
possédait ce fief qui lui venait de Pliilippe de Preud'homme, seigneur 
de Basinghieu. 

La Beeqae, à Fiers, comprenant un manoir entouré d'eau avec 
13 bonniers et quelques rentes ; fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Croix à 10 livres de relief. 

A Robert de Douvrin ; — dame Aliénore de Douvrin, fille de Robert, 
et épouse de Gilles de Lens, baron d'Aubigny, gouverneur d'Hesdin ; 

— Marie de Lens, leur fille ; — les héritiers de celle-ci, en 1623. 

Le C^rand-Fleni, à Fiers, sur le chemin de Lille à Lannoy, sur le 
chemin de Fiers au moulin de Le Marre et près de la censé du Fresnoy; 
consistant en 7 bonniers 1.037 verges 1/2 de terre à labour et en rentes 
sur 5 bonniera 350 verges ; fief vicomtier, tenu de la seigneurie de 
Croix à 10 livres de relief. 

Hugues de Douvrin, 1595. — Isabeau de Douvrin, fille de Robert, et 
veuve de Philippe de Haynin, chevalier, seigneur de Wambrechies, 
Lesquin, etc., en 1623. 

Les Mortiers, à Fiers, près du fief de Le Becque, sur le chemin de 
Fiers à la censé de Warwane, et sur le chemin de Fiers à la Formizière ; 
composé d'un manoir et do 2 bonniers 11 cents ; fief tenu de la seigneurie 
de Croix à 10 livres de relief. 

A Maître Guillaume Cuvillon, fils de Jean, en 1623. 



m. Le Breucq, à Flei^. 

La belle seigneurie vicomtière du Breucq, dont le siège était à Fiers, 
mais dont les dépendances s'étendaient au loin, notamment à Fives et 
à Lille, était Tun des domaines les plus considérables de la région 
puisque, à la fin duXlir siècle, avant le démembrement qui en fit deux 
fiefs, sa valeur répondait à près d'un million de francs de nos jours. 
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Parmi ses dépendances, celles qui étaient situées dans Tenoeinte de 
Lille constituaient la pairie du Breucq, ou les seigneurs avaient leur 
hôtel. 

La seigneurie du Breucq a donné son nom à une noble lignée dont 
Fauteur était contemporain de la première croisade. 

I. La maison du Breucq remonte à un seigneur nommé Frumalde de 
Aqua^ vivant dans la seconde moitié du XI* siècle. On connaît à ce 
Frumalde un fils, Hugues de Aqua^ de Liaue ou du Breucq, qui va 
suivre, et trois flUes : l'une était la femme de Bernard II de Roubaix, 
une autre était mariée à Olivier de Bondues, une troisième était unie à 
Lambert Nappin, frère de Berihulf, prévôt de SaintrDonat à Bruges, 
d'où Burchard, meurtrier du comte Charles-le-Bon. Burchard est dit, 
en 1127, neveu de Hugues de Liaue, de Bernard de Roubaix et d'Olivier 
de Bondues. 

II. Hugues de Aqua paraît dans une charte datée de Lille en 1117, 
chargé par le comte Bauduin de déterminer les limites d'une forêt de 
l'abbaye de Saint-Amand. (Teulet, Layettes du Trésor des Chartes^ 
1. 1, p. 40.) En étudiant de près les actes du temps, on reconnaît que 
ce nom de Aqua, traduit par de Liaue dans une chronique en langue 
romane du XIII® siècle, et celui de Bruc^ de Bruech ou du Breucq, 
désignent tous deux un seul et même personnage. On lit au r35 v* 
d'une chronique du XII* siècle, dont M. Alphonse Wauters a donné 
un extrait dans son opuscule intitulé : Avènement et mort du comte 
de Flandre GuiUawne de Normandie^ que Hugues de Aqua^ dit de 
jBrwc, avait épousé la seconde sœur de Roger le Jeune, châtelain 
de Lille de 1098 à 1130, et do Robert, troisième prévôt de la collégiale 
de Lille. 

Sous ce nom de Aqua^ Hugues souscrit immédiatement après Roger, 
châtelain de Lille, son beau-frère, la charte de 1117 que je viens de 
citer. Il souscrit encore immédiatement après le châtelain Roger une 
charte de 1122, aussi datée de Lille et par laquelle le comte Gharles-le- 
Bon déclare avoir rétabli la paix entre le dit châtelain et l'abbaye de 
Marchiennes (Archives du Nord, cartulaire de l'abbaye de Marchiennes, 
p. 110). — Sous le nom de Liavs^ Hugues, de concert avec ses beaux- 
frères, Bernard de Roubaix et Olivier de Bondues, livre à la justice, le 
dimanche 1*' mai 1127, Burchard, son neveu, meurtrier du comte 
Charles-le-Bon. 

Les assassins et leurs complices subissaient, par divers supplices, le 
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chàtimeDt de leur crime, mais Burchnrd, qui avait porté le coup mortel 
au comte, profitant d*un moment de confusion, était parvenu à s*évader 
et accompagné d*un sien serviteur qui le guidait, avait gagné les 
environs de Lille. Epuisé, tourmenté par la faim, il se décida à détacher 
son serviteur vers la maison de son oncle Bernard de Roubaix pour lui 
demander un peu de nourriture. « Chiertes, dit la chronique, il estoit 
» démenés parlejugementdroiturier de Nostre singneur », car Bernard 
de Roubaix ne put se résoudre à soustraire son neveu à la justice et 
avertit son beau-frère Hugues de Liane de ce qui se passait. Celui-ci, 
après avoir pris conseil de ses beaux-frères Bernard de Roubaix et 
Olivier de Bondues, partagés, comme lui, entre les liens du sang et 
rhorreur du crime, manda au châtelain de Lille et aux bourgeois qu*ils 
vinssent prendre le coupable au plus tôt. A la requête de Hugues, les 
gens de Lille vinrent en grand nombre et emmenèrent Burchard qui 
fut attaché à un gibet sur le marché. (« Li générations, li parole et 
li lignie de le lignie des comtes de Flandre^ » chronique du milieu 
du Xlir siècle, apud J.J. de Smet, Corpus chronicorum Flandriœ^ 
t. H, p. 79.) 

La chronique des comtes de Flandre, publiée en 1643 sous le titre de 
Flandria generosa oflFre une variante sur les autres récits de cet 
événement. Elle rapporte que Burchard, s'étant évadé, tendit vers 
Lille où il avait trois oncles (frère et beaux-frères) de sa mère, savoir 
Hugues de Alouwe, Bernard de Robays et Olivier de Bondues ; il les 
aurait trouvés à table et les saluant humblement leur aurait demandé 
de le tenir caché pendant cinq jours. Ceux-ci, sans refuser ni acquiescer, 
l'auraient fait manger avec eux, mais auraient fait prévenir le 
châtelain et le bailli, et ce serait dans la maison de Hugues de Âlouwe 
et non dans celle de Bernard de Roubaix que les trois beaux-frères 
réunis auraient livré leur neveu au bailli. (Apud J.J. De Smet, 
Corpus chronicorum Flandriœ^ 1. 1, p. 88. — Yoir Vita B. Caroli 
Boni apud Acta sanctorum, 2 raartii. — Dom Bouquet, Historiens des 
Oaules et de la France^ t. XIII.) 

En H28, sous le nom de Bruc, Hugues assiste, avec son fils Roger 
de Bruc et ses deux beaux-frères, Roger, châtelain de Lille, et Robert, 
prévôt de la collégiale de Saint-Pierre, à une assemblée solennelle 
tenue à Lille et dans laquelle le fier Roger de Bruc défend contre le 
nouveau comte, Guillaume de Normandie, l'honneur de son oncle le 
prévôt. ( Wauters, Avènement et mort du comte de Flandre Guillaume 
de Normandie, opuscule cité plus haut,) 
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En 1132, environ, Hugues deBruethy mauvaise lecture pour BrUech, 
est présent à la donation faite par Bernard de Roubaix, son beau-frère, 
d'une terre à l'abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés, lès Tournai. (J. Vos, 
Cartulaire de l'abbaye de Saint-NicolaS'des-PrêSj N® 6, dans le 
t. XII Aqs Mémoires de la Société historique et littéraire de Tournai.) 
— En 1136, Hugues de Aqua est témoin d'une charte de Thierri, 
comte de Flandre, confirmant toutes les donations faites jusqu'à cette 
époque à l'église de Saint-Martin de Fives. Dans cette charte Hugues 
est repris comme fils de Frumalde et comme ayant donné au prieuré 
de Fives une terre près de l'église et du chnetière, nécessaire à l'habi- 
tation des moines et Imit bonniers de franc-alleu dans le bois de 

■ 

Barœul, avec toute la dîme de cette terre, en même temps que son 
neveu, Bernard III de Roubaix, donnait audit prieuré une autre terre 
située à Barœul et que Olivier de Bondues lui donnait un bonnier. 
(Archives nationales, Supplément au Trésor des chartes, original. — 
Imprimé dans les Sources de l'Histoire de Roubaix, N" 11.) 

■ 

Hugues de Aqua ou du Breucq, mort vers 1150, avait eu de la sœur 
du châtelain de Lille au moins 4 fils : 

1" Hugues II qui va suivre ; 
2® Roger de Bruc, l'ardent chevalier cité plus haut ; 
y Jean, dit frère de Hugues II et de Frumalde ; 
4** Frumalde, dit frère de Hugues II et de Jean. 

m. Hugues II de Aqvui^ de iSrwcou delBrochy dit le jeune en 1149, 
probablement du vivant de son père, lui succéda dans le beau domaine 
du Broucq et fut aussi l'un des bienfaiteurs du prieuré de Fives. 

En 1150, le comte Thierri, de l'assentiment de sa femme Sybille et 
de leur fils Philippe, donne à l'église de Saint-Martin de Fives sept 
bonniers de terre situés à Fiers et Hellemmes que Waulier de Croix, 
qui les tenait de lui en fief, lui avait remis du consentement de 
Ledgarde, sa femme et de ses héritiers. Le comte donne aussi à la 
même église une partie de champ que Hugues de Aqtui tenait de lui et 
qu'il lui avait remise par charité, pour augmenter la mense des Frères 
du Monastère. Parmi les témoins du don de Wautier de Croix figurent 
Hugues II de Aqica et Jean, son frère ; et parmi les témoins du don de 
Hugues se trouvent Jean, frère de Hugues, et Frumalde, frère de Jean. 
(Imprimé dans Tardif, Cartons des Rois, N" 513, d'après l'original qui 
repose aux Archives nationales ; — et dans le Bulletin de la Commis- 
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8ion royale d'Histoire, 4* série, t. X, p. 179, d'après un cartulaire de 
Tabbaye de Saint-Nicaise de Reims.) 

L'année suivante, 1151, le même comte Thierri approuve la donation 
que Hugues P', fils de Frumalde, et Hugues H, fils du même Hugues 
del Brochj avaient faite à Saint-Martin do Fives d'une terre située do 
chaque côté de la cour du prieuré, avec son eau et le manoir do 
Reingerus après le trépas de celui-ci, pour augmenter la dite cour. 
La charte qui rappelle cette donation est datée de Lille et souscrite par 
Hugues II del Broch et Jean, son frère. {Bulletin de la Commission 
royale d'Histoire, 4® série, t. X, p. 180.) — Hugues paraît comme 
témoin dans deux chartes sans date, mais circonscrites entre les années 
1149 et 1166 ; dans la première sous le nom de Br^ech (Archives du 
Nord, Cartulaire de Saint-Amand, t. II, p. Ô8), dans la seconde sous 
le nom de Aqica. (Fonds de l'abbaye de Loos, N** 8 de l'Inventaire.) 

Hugues II que la version romane d'un titre de 1163 appelle Hugues 
de Liaue, avait épousé une dame du nom de Mathilde qui mourut 
avant lui et pour le repos de laquelle il donna au prieuré de Fives, en 
cette année 1163 le tiers de la dîme de la paroisse qu'il tenait en fief du 
comte ThierrL (Archives du Nord, Cartulaire de Fives, N® 17.) 

IV. Je suis ici la succession qui après Hugues II amène Hellin de 
Bruc dont aucun titre n'indique positivement l'extraction, mais qui, 
si ma conjecture est fondée, pourrait être un cadet do la maison du 
Maisnil ayant épousé l'héritière du Breucq et en ayant pris le nom. 
Hellin de Bruc est cité, en 1174, dans un acte de l'abbaye de Loos. 
(N® 18 de l'Inventaire.) En 1179, Hellin de Bruech, du consentement de 
Sara, son épouse, échange cinq bonniers de terre qu'il tenait en fief du 
comte Philippe près de la villa de Fives contre la terre de l'Anglée 
que l'église de Saint-Martin possédait à Marcq. (Bulletin de la 
Commission royale d'Histoire, 4* série, t. X, p. 189, d'après le 
cartulaire de Saint-Nicaise.) 

Sarra mourutavantll80 alors que ; Hellin de Breuch, de l'assentiment 
de Pierre, son fils, de Hadevide et de Gelvide, ses filles, donnait aux 
religieux de Fives un bonnier de terre et plus à charge par eux de 
célébrer tous les jours, en leur monastère, une messe pour le repos de 
ladite Sarra, sa femme qui, de son vivant, avait déjà donné à cette fin 
un muid de froment et six chapons à prendre chaque année sur les fonds 
propres du Breucq à Walencamp ; De propriis allodiis de Brech 
apud Vualencamp. {Ibidem^ p. 185, sous la date « 1160 environ », 
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date évidemment impossible puisque Sarra, eomme on vient de le voir, 
vivait encore 19 ans après. Elle est circonscrite entre les années H79 
et 1190, fin du règne de Philippe d'Alsace duquel l'acte émane.) Ces 
mots : de proprits allodiis de Brech sont déjà uno présomption que 
le domaine de Breucq était l'héritage de Sarra qui en dispose comme 
de son patrimoine ; Vallodium, l'alleu a encore ici l'acception des 
premiers temps et signifie, non la terre libre de toute dépendance 
féodale, mais la terre patrimoniale. 

V. Pierre de Bruechy chevalier, fils d'Hellin et de Sarra, souscrit, 
en décembre 1199, une charte de la reine Mathilde adjugeante l'abbaye 
de Bergues la dîme de Hoymille. (Le P.' Alex. Pruvost, Chronique et 
cariulaire de r abbaye de Bergues-Saint-WinoCy pp. 165 et 180.) — 
Le 19 avril 1300, Pierre, seigneur du Bruech, chevalier, du consente- 
ment de Béatrix, sa femme et de Péronne, sa fille, épouse de Gérard 
deMarbais, investit le prieuré de Fives d'une dîme vendue audit 
prieuré par Jean du Boussoit, chevalier (Archives du Nord, Carlulaire 
de Fives, N" 2.) 

En l'année 1201, Pierre del Bruec ou de fi/'wc, pour un motif léger, 
au retour d'un tournoi donné dans les environs de Reims, s'oublia 
contre le prieuré de Fives dont lui et ses prédécesseurs s'étaient 
montrés constamment les bienfaiteurs. Il arracha violemment les clefs 
des mains du prieur, chassa les religieux et fit occuper leurs biens par 
un sien serviteur. Mais revenu à lui, il fit aussitôt amende honorable 
dans l'église, en présence de Marcel, abbé de Cysoing, de chevaliers et 
de ses hommes, reconnaissant avec humilité avoir fait une grave injure 
à l'église de Fives ; qu'il n'avait aucun droit d'avouerie sur cette église, 
n'y pouvant rien prétendre que de l'amour et de la bonne volonté des 
religieux, et déclarant qu'il était repentant de son action. (Gartulaire 
de Fives, N® 13. — Bulletin de la Commission royale d'Histoire, 
4* série, t. X, pp. 194 et 195.) 

Pierre del Bruech est choisi en 1204, par la reine Mathilde, comme 
l'un des arbitres dans le procès de l'abbé de Marchiennes contre son 
avoué Amand. (Fonds de Marchiennes, original.) En décembre 1205, 
Pierre et Guillaume de Bruech assistent ladite reine Mathilde donnant 
à l'abbaye de Bergues une terre sise à Dunkerke. (Le P. Alex. Pruvost, 
Chronique et cartulaire de V abbaye de Bergues Saint-WinoCj 
p. 182.) 

En 1206, Pierre de Bruco et Béatrix, sa femme, fondent une 
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chapellcnie dans un oratoire qu'ils avaient bâti près de leur maison du 
Breucq et y établissent un prêtre pour y célébrer chaque jour la messe à 
leur intention et à celle de leurs prédécesseurs. Ils donnent à cette fin 
six gerbes de toute la dîme de Templemars, une pari de la petite dîme 
de Le Mare, un muid de froment sur un bonnier et demi à Fiers, 
20 sous de Flandre sur le pré du Quesne, 20 sous à T Anglée et la terre 
entourée d'eau où était la chapelle. (Cartulaire de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille, dit Decanus, P 54, v'.) 

Le H avril 1211, Pierre, chevalier, seigneur du Broeucq^ et Béatrix, 
sa femme, pour le salut de leurs âmes et de celles de leurs enfants et 
prédécesseurs, donnent en aumône au prieuré de Fives un muid de 
froment à prendre sur leur terre et seigneurie du Plouich près le Fau 
de Walencamp. (Cartulaire de Fives, N® 13.) 

Le 3 février 1216 (v. st.), cinq chevaliers, Pierre de Bruco^ Jean del 
Biés, Bauduin do Bondues, Hugues de Lomme et Robert d'Anelières, 
se portent cautions pour Julienne de Turri, veuve de Bernard de 
Roubaix, vendant une rente au chapitre do Saint-Pierre de Lille. A la 
demande des chevaliers, Pierre de Bruco, en leur nom et au sien, 
munit cet engagement de son sceau. (Fonds de Saint-Pierre de Lille, 
original dont le sceau est perdu.) Le 10 du même mois, trois chevaliers, 
Pierre del Maisnil, Roger de Pérenchies et Gérard Li Sos de Bondues, 
se joignent aux premiers comme cautions. Pour lui et ses compagnons 
Pierre del Maisnil munit de son sceau ces lettres d'engagement. (/Wdem, 
original scellé.) 

Dans le même mois de février 1216 (v. st.), Pierre de Brucco fait 
connaître que Iderus de Holébecca a donné aux frères de la milice du 
Temple la dîme qu'il avait dans la paroisse de Roncq et qu'il tenait do 
Thierri de Waskehal et deDidèle, son épouse. Pierre de Brucco donna 
son consentement à ce don, comme suzerain, ainsi que Béatrix, son 
épouse, et Péronne, sa fille aînée. (Léop. Dovillers, Inventaire analy- 
tique des Archives des commanderies belges^ p. 181.) 

En 1219, Pierre, seigneur du Broc^ fait une donation de dîme à 
l'église de Tournai. Son écu figure un plein à un franc quartier : + 
Sigillum Pétri del Broc ; contre-sceau : Secretum Pétri du Broc 
(Douët d'Arcq, Collection de sceau^x^ N® 10,359.) Ces armes, un plein 
au franc quartier, sont précisément celles des du Maisnil, et c'est 
surtout sur ce fait appuyé par la • similitude des prénoms: Hellin, 
Pierre, Roger, également en usage dans les deux familles que je fonde 
cette conjecture que Hellin de Bruc, époux de Sarra et père de Pierre, 
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venait de la maison du Maisnil ou quo cette maison tirait son orinige 
de celle du Breucq. 

Pierre et Hellin du Maisnil, frères, souscrivent un acte de 1179 
relatif à Tabbaye de Cysoing. (I. de Coussemaker, Cartulaire de 
l'abbaye de Cysoing, N® XXXV.) Pierre du Maisnil et Roger, son fils, 
signent en première ligne la charte constatant que Hellin de Brech et' 
avant lui Sarra, sa femme, ont fait une fondation en l'église de Fives. 
liC sceau de ce Pierre, en 1198, figure un plein au fra^ic canton. 
(Demay, Sceaux de la Flandre^ N® 1265.) Celui d'un autre Pierre du 
Maisnil, son successeur, est le même en 1226, mais son contre-sceau 
est un écu chargé on cœur d'un écusson {Douët d'Arcq, Collection de 
sceaux j N® 809), ce qui semble indiquer une alliance avec la maison de 
Wavrin. Hellin du Maisnil, seigneur de Sainghiu-en-Mélantois, domaine 
relovant alors de la seigneurie du Breucq, portait auissi, en 1237, le 
plein au franc canton qu'il brisait d'un lambel à cinq pendants comme 
appartenant à une branche cadette. (Ibidem, N® 2669.) 

Outre celles qui viennent d'êlre rapportées, on rencontre dans les 
chartes do 1208 à 1225 de nombreuses mentions de Pierre de Bf^ueco, 
del Bt^c, do Broco, de Brucho. (Brassart, Histoire du château et de 
la châtellenie de Douai, p. 545, anno 1208. — Archives du Nord, fonds 
de Saint-Pierre de Lille, années 1210 et 1219 (v. si.) — Ibidem, Fonds 
de l'abbaye de Loos, N® 56, anno 1212. — Léop. Dcvillors, Inventaire 
analytique des Archives des commanderics belges, p. 181, anno 1216 
(v. st.) et p. 184, anno 1223 (v. si.) — Edward Le Glay, Histoire de 
Jeanne de Conslanlinople, pièces justificatives,^ p. 155, anno 1218. — 
Cartulaire de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, dit Decanus, f" 86, 
anno 1221, et T 84, anno 1225.) 

Enfin, le 14 décembre 1226, et c'est son dernier acte connu, Pierre 
do B7^ocho, avec Roger, châtelain de Lille, Bernard de Roubaix, Henri 
de Bourglielles cl trois autres chevaliers du pays, garantit l'exécution 
des conventions passées entre Louis, roi de France, et Jeanne, comtesse 
de Flandre, pour la délivrance du comte Fernand. (Teulet, I/iyettes 
du Tï'ésor des Chartes, t. 2, p. 103.) Pierre eut pour héritière de la 
seigneurie du Breucq Péronne, sa fille aînée, alliée à Gérard de 
Marbais, chevalier. 

VI. La maison de Marbais posséda le domaine du Breucq pendant 
plus d'un siècle. En 1241, le sceau équestre de Gérard de Marbais, sire 
du Breucq, attachée un titre de Thôpital Saint-Sauveur de Lille, figure 
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une fasce accompagnée de 3 raerlettes en chef. (Demay, Sceaux de la 
Flandre, N" 1274.) En janvier et juin 1243, Gérard de Marbais, sire de 
Bruec, fait savoir que Adam et Pierre de La Phalecque ont engagé au 
profit du chapitre de Saint-Pierre de Lille des dîmes sises à Ronchin. 
(Decanm, P 127.) 

Vil. Un autre Gérard, sire de Marbais et du Bruechj donne, lo 
22 mars 12(59 (v. st.), aux religieux de Fives l'eau qui traverse leur 
terre, s'interdisant d'y pêcher et leur permettant de rencloreaux deux 
extrémités. (Gartulaire de Fives, n® 18.) En juillet 1278, il confirme 
l'Hôpilal Saint-Sauveur dans la possession d'une terre tenue du Breucq. 
(Demay, Sceaux de la Flandre, n* 1275.) Ce Gérard, encore vivant 
en 1279, avait pour femme Ade de Péruweis, dame du Casteler, qui 
lui survécut et qu'on rencontre dans les actes jusqu'à la fin du 
XIII* siècle comme douairière du Bruech. (Saint-Génois, Monumens 
anciens, pp. 710, 727, 734, 778, 886, etc.) 

VIII. En octobre 1284, le successeur de Gérard, Henri, chevalier, 
sire de Marbais et dou Brueck^ et Mehaul, sa femme, châtelaine de 
Bruxelles, renoncent au droit qu'ils prétendaient avoir de tenir leurs 
plaids dans la cour do Fives, et confirment les lettres do leur prédé- 
cesseur Gérard, chevalier, jadis seigneur de Marbais et du Bruech, 
relatives à l'eau qui traverse la terre du prieuré {Cartulaire de Fives, 
Ti^ 21.) Au mois de mai de l'année suivante, Henri de Marbais et 
Gérard, son fils aîné, vendent à la ville de Lille leurs droits sur la 
mare et la pêcherie de Fives et sur lo ruisseau de l*a Phalecque. 
(Roisin, édition Brun-Lavainne, p. 313. — Demay, Sceatcx de la 
Flandre, n" 1377.) 

IX. Gérard, sire de Marbais et de Bruech, avait un frère, Jean, qui 
va suivre, et deux sœurs, Marie et Ade de Marbais. Jean de Marbais 
épousa, en 1291, Jeannin, fille de Baudon Le Borgne, bourgeois de 
Lille. A l'occasion de ce mariage, Gérard vendit audit Baudon, 
pour le prix de 4.000 livres, une partie des héritages dépendant du 
Bï^ech, « à prendre sur le plus lointain du manoir du Bruech », 
à Lille, Fives et autres lieux ; 25 hommages liges, 8 hommages domi- 
liges et 4 petits, avec 40 bonniers de terre à labour à Fives, le tout 
estimé 320 livres de rente, dont Jeannin fut adhéritée. Gérard donna 
à son frère le restant du fief du Br^uech contenant 380 livrées de terre 
et comprenant le manoir à Fiers. Mahaut, veuve de Henri et ses doux 
filles, Marie et Ade, renoncèrent à tous droits qu'elles pouvaient 
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« 

avoir sur ce fief qui so trouva ainsi divisé bien que demeurant dans les 
mêmes mains. La partie qui était la dot de Jeannin Le Borgne et dont 
le siège était à Lille retint le nom de Pairie du Breucq. {Archives du 
Nord, 10 titres originaux de juin à décembre 1291. — Demay, Sceaux 
de la Flandre, n° 1276.) Sur la terre du Breucq une assignation avait 
été faite par Gérard do Marbais, châtelain de Bruxelles, au profit de 
Wautier-Césaire de Marbais qui en donna quittance le 26 août 1292 
(Demay, Sceaux de la Flandre, n® 1279), et que je no connais pas 
autrement. 

La pairie du Breucq constituait un revenu de 320 livres de rente et 
Gérard de Marbais l'avait vendue 4.000 livres, somme qui à cette 
époque, suivant l'appréciation de Leber, représentait un peu plus do 
455 mille francs de notre monnaie actuelle. (Essai sur V appréciation 
de la fortune au moyen-âge, p. 64.) Sur ce pied, la seigneurie à 
Fiers, dont le revenu atteignait 380 livres, valait 4.750 livres ou 
540 mille francs environ de nos jours ; ensemble 995 mille francs. On 
sait d'ailleurs que plus d'une fois, avant ce démembrement, le revenu 
du fief avait été ébréché par les fondations des sires du Breucq et 
leurs largesses envers le prieuré de Fives. 

X. Jean de Marbais mourut quelques années après son mariage, 
laissant de Jeanne Le Borgne un fils Gérard qui suit, et une fille 
Mahaut de Marbais qui épousa Gérard de Rhode, seigneur d'Ingel- 
munster. La veuve de Jean de Marbais se remaria à Bauduin 
d'Auberchicourt. Un acte du mois d'avril 1298, reposant aux Archives 
du Nord, Fonds de l'abbaye de Marquette, commence ainsi: « Jou 
» Bauduins d'Aublechecourt, chevaliers, fiex à Monsigneur Bauduin 
» d'Aublechecourt, chevaliers, et Jou Jehanne, femme audit Monsigneur 
» Bauduin, fille Baudon Le Borgne, le Cangeur ». Le sceau armoriai 
(le Jeanne représente une dame debout, en robe flottante, à manches 
larges s'arrêtant au coude, soutenant de chaque main un écu à la 
fasce accompagnée de trois merletles au lambel de trois pendants, sur 

champ fretté, avec cette légende : demisièle dou Breuc. (Demay, 

Sceaux de la Flandre, n® 442.) Bien que remariée à un chevalier, 
Jeanne conservait encore le sceau aux armes do Marbais dont elle se 
servait du temps de son premier mari. Elle eut de son second mariage 
Bauduin d'Auberchicourt qui devint chevalier, hérita do son père les 
seigneuries de Bernissart et d'Estaimbourg et épousa Marie do 
Mortagne, dame de Bouvignies, fille de Jean de Mortagne et de Mario 
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de Landas. (C*® du, Chastel, Notices généalogiques toumaisiennes, 
t. l,p. 16.) 

XL Gérard, fils de Jean et de Jeanne Le Borgne, paraît n'avoir pas 
contracté d'alliance. En 1335, Gérard de Marbais, chevalier, sire dou 
Bruech, renonçait à tous droits de seigneurie et de justice qu'il pouvait 
avoir sur trois masures sises dans le pourpris du prieuré de Fives, 
entre le cours d'eau qui le traversait et le manoir de la Phalecque, en 
échange de deux autres masures que le prieur lui abandonnait et de 
sept livres de rente perpétuelle. Ledit Gérard requérait son frère 
utérin, Bauduin d'Auberchicourt, chevalier, et sa sœur Mahaut de 
Marbais, dame d'Ingelmunster, ses hoirs, de sceller ses lettres avec 
lui. (Cartulaire de Fives, n° 1. — Tardif, Ca7Hons des Rois, n® 1216.) 

A la mort de Gérard, arrivée avant 1339, la seigneurie du Breucq, 
à Fiers, échut à sa sœur Mahaut, dame d'Ingelmunster, et la pairie du 
Breucq, à Lille, revint à Bauduin d'Auberchicourt du chef de sa mère 
Jeanne Le Borgne. 

XII et XIII. Un titre de l'abbaye de Marquette, du 12 mai 1357, 
émané de Mahaut de Marbais, dame du Bruech, est daté de son 
« Hostel au Broecq. i> (Annales du Cercle archéologique de Mons^ 
t. XVI, 2® partie, p. 586. Château de BernissartJ) Mahaut eut de 
Gérard de Rode une fille, Isabeau, alliée à Jean, seigneur de Ghistelles, 
qui, le 3 mars 1373, fit rapport de la seigneurie du Breucq, à Fiers. 

Suivant ce rapport de 1373, le Breucq, fief vicomtier relevant de la 
Salle de Lille à 10 livres de relief, comprenait l'antique manoir 
seigneurial avec 24 bonniers de bois, prés, jardins, eaux, pâtures et 
rejets ; 62 bonniers de terre à labour, des rentes assez considérables, 
une dîme à Gondecourt, et plusieurs hommages parmi lesquels les 
fiefs du Fresne et du Busquet, à Croix, et la seigneurie d'Hem, terre 
à clocher. Son revenu féodal pouvait valoir, en 1501, 800 livres par 
an (Sources de l'Histoire de Roubaix, n" 364.), c'est-à-dire environ 
22.000 francs de notre monnaie actuelle. (Leber, Essai sur Vapprè- 
dation de la fortune privée au moyen-âge, p. 99.) 

XIV. Jean, seigneur de Ghistelles, et Isabeau de Rode eurent, entre 
autres enfants, Gérard, chevalier de Ghistelles, qui posséda le fief du 
Breucq du chef de sa mère, et la seigneurie de Wasquehal-paroisse, 
acquise skns doute après 1365 de Jean, châtelain de Douai, et dont il 
fit le rapport le 3 mars 1373. Il fut aussi seigneur de Wasquehal « que 
on dictdeleMarcque», tenu de Roubaix. On voit aux Archives du 

6 
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Nord, sous la date du 22 mai 1398, le rapport d'un fief sis' à Tourcoing 
(Le Fresnoy), tenu de ♦ haut et noble Monsg. Grard de Ghistelles, 
» seigneur de Bruech et de Wasquehal, de son iSef de Wasquehal 
(La Marcque) qu'il tient de noble homme Mons. de Roubais, Chlr. » 
(Brassart, Histoire du château et de la chàtellenie de Douais p. 165.) 

XV-XVI. Gérard, chevalier de Ghistelles, épousa Isabelle, dame 
héritière de Moere, dont il eut, entre autres enfants: Jean de 
Ghistelles, seigneur du Breucq et de Wasquehal- La Marque, marié 
à Marguerite Vilain, fille de Jean, seigneur de Saint-Jean de Stecne, 
qui lui donna: 1** Gui de Ghistelles, mort en 1440, ne laissant qu*unfils 
naturel, Charles de Ghistelles, grand bailli de Gand en 1494; 
2** Marguerite de Ghistelles, dame du Breucq et de Wasquehal- 
La Marque, seigneuries qu'elle apporta en mariage à Pierre, seigneur 
de Roubaix et de Herzelles, dont le père, Jean, seigneur de Roubaix 
et de Herzelles, avait acquis la pairie du Breucq et en avait obtenu la 
réunion, en 1423, à la seigneurie de Roubaix. 

XVIÏ. Marguerite de Ghistelles mourut le 17 octobre 1495, ne 
laissant qu'une fille, Isabeau de Roubaix, fondatrice de l'Hôpital 
Sainte-Elisabeth de cette ville. Isabeau s'éteignit en 1502, veuve de 
Jacques de Luxembourg, seigneur de Richebourg. Elle avait assigné 
au profit de l'hôpital où elle eut sa sépulture une rente de 300 livres 
sur la seigneurie du Breucq et chargé en outre cette seigneurie de 
fournir chaque année aux religieuses cent rasières de blé au prix fixé 
de 10 sous la rasière, « à quel prix que le blé advienne. » (Archives de 
Roubaix, GG. 285.) Pour la suite, voir les seigneurs de Roubaix. 

Lors du partage des biens d'Isabeau de Roubaix entre ses enfants, 
la seigneurie du Breucq fut attribuée à Isabeau de Luxembourg, 
épouse de Jean de Melun, comte d'Epinoy ; elle fit retour, en 1445, 
parle mariage de Hugues de Melun, prince d'Epinoy, avec Yolente do 
Werchin, héritière de Roubaix. Le Breucq, encore diminué, en 1594, 
de 34 bonniers 324 grandes verges, resta aux mains des seigneurs de 
Roubaix jusqu'en 1771, époque où le sieur Martel l'acquit au prix de 
200.000 livres. 

liA Bmandrie, à Fiers ?, tenue de la seigneurie du Breucq ; fief 
en l'air: 

A M" Philippe Tournemine au trépas duquel la Bruandrie échut 
à son neveu Bettreraieux Libort, 1585. (Répertoire des fiefs^ p. 103.) 
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TV. Fiefs de mouvances diverses, sis à Fiers. 

Le VleaiL-BuA, à Fiers, sur le chemin de Lille à Lempempont et près 
des terres de la censé de Quiquempoix, flef vicomtier, tenu de la salle 
de Lille à 10 livres de relief, comprenait 10 bonniers, 810 verges et 
quelques rentes. 

On trouve comme seigneur du Vieux-Bus Huon Raimbaut, en 1298 ; 
Simon du Bus, en 1372 ; Gillebert de La Haye, en 1408. A partir de ce 
dernier le Vieux-Bus eut les mêmes seigneurs que le fief de La Haye, 
à Fiers (voir ce flef), jusqu'à Jean IH de La Haye, dont le fils Pierre, 
écuyer, seigneur du Vieux-Bus et de la Tour à Fiers, vendit ces 
seigneuries, en juin 1609, à demoiselle Marie du Bosquiel, veuve de 
Charles Herlin, et se fit religieux aux Chartreux de Lannoy (1). 

Antoine de Thieffries, écuyer, seigneur de la Boutillerie, deThieffries 
et de Hollebecque, neveu en ligne directe, alias petit-fils de ladite 
Marie du Bosquiel, décédée en décembre de la même année 1609, 
recueillit les seigneuries du Vieux-Bus et de la Tour. Il eut pour 
héritiers substitués ses cousins Jean du Bosquiel, écuyer, seigneur de 
Gadimez ; Jacques du Bosquiel, écuyer, seigneur d'Averdoncq, et 
Marie du Bosquiel, 1615. — Demoiselle Madeleine Castelain, dame du 
Becquerel, cousine et héritière de Jacques du Bosquiel, releva, au 
trépas de celui-ci, les seigneuries du Vieux-Bus et de la Tour, 1630. 
Elle eut pour unique héritière sa nièce Madeleine d'Apleterre, épouse 
de Philippe de Kessel, chevalier, seigneur de Milleville. 

Emmanuel de Kessel, chevalier, seigneur de Gavelens, de Fiers, 
du Vieux-Bus, etc., fils de Philippe et de Madeleine d'Apleterre, eut 
pour successeur son fils Antoine-Albert de Kessel, écuyer, seigneur de 
Malmaison, de Fiers, du Vieux-Bus et de la Tour à Fiers, 1694, qui 
transmit ces seigneuries à son fils unique Jean-Ernest de Kessel, 
écuyer, capitaine de cavalerie au service de France, époux séparé de 
corps et de biens de Catherine Vanderhaer, dame de Bélincourt. Jean- 
Ernest mourut le 29 novembre 1729, ayant légué la seigneurie de 
Fiers et celle du Bus à son cousin germain, Philippe-Albert de Kessel, 
comle de Wattignies. A partir de celui-ci le Vieux-Bus eut les mêmes 
seigneurs que Fiers (voir cette seigneurie.) 

ÎLa Coanliicrlc, à Fiers, fief vicomtier, tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief ; — consistant en rentes. 

(1) Le G^ P.-A. du Chastel, généalogies, t. 11, p. 236. 
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Trislan Le Prévost, 1372 ; — Thomas Le Prévost, 1382 ; — Jacques 
Le Prévost, bourgeois de Lille, 1448 ; — Jacques Le Prévost, 1496 ; — 
Philippotte de Morienne, 1561 ; — Antoine de Morienne, neveu et 
héritier de ladite Philippotte, 1569 ; — Antoine de Morienne, fils du 
précédent, 1583; — Pierre de Morienne, fils d'Antoine, 1592; — 
Péronne de Morienne, sœur dudit Pierre et épouse de Jean de Lannoy, 
1609 ; — Demoiselle Anne Castelain, épouse de Maître Wallerand 
Tesson, avocat, par achat du 18 mars 1620 ; — les enfants des précé- 
dents ; — relevé pour un cinquième par Jean-Augustin Aronio au nom 
de ses enfants retenus de Marie-Madeleiue Tesson, sa femme, morte le 
8 avril 1655 ; — Demoiselle N. Aronio, épouse de Jacques Rouvroy ; — 
Isberghe-Albertine Rouvroy, fille do Jacques, épouse de N. Hespel ; — 
N. Hespel, écuyer, seigneur de Coisnes, fils des précédents, 1740 ; — 
à Demoiselle Aulent, veuve de Jérôme Grenet, chevalier, seigneur de 
Marquette, laquelle en fit Tacquisition au prix de 6.000 florins le 
27 juillet 1787. 

Le Fpc»n©y, è Fiers, fief vicomtier, comprenant 12bonniers, 7 cents 
de terre et quelques rentes ; tenu de la salle de Lille à 10 livres de 
relief. 

Jean Du Fresnoy, 1372 ; — Willaume Du Fresnoy, 1388 ; — Marie 
Du Fresnoy, dit de Le Vigne, veuve de Jean Du Bois, 1447 ; — Jean 
Du Mez, dit de Croix, seigneur de Croix et de Fiers, 1458 ; — Marie 
de Croix, fille dudit Jean, épouse de Charles de Lattre, chevalier, 
seigneur des Tombes ; — dame Bauduine de Lattre, veuve de Messire 
Jean de Martiguy, 1561 ; — dame Marie de Martigny, dame de Boucart ; 
— dame Jasparde de Boucart, fille de Marie de Martigny et épouse de 
Messire François de Cuignac, chevalier, seigneur de Dampierre ; — 
François de Cuignac, écuyer, 1580 ; — François de Grenet, écuyer, 
seigneur de Garimez, Estevele, etc., et dame Bauduine d'Aristel, son 
épouse, par achat dudit François de Cuignac, 20 novembre 1600 ; — 
Gilles Maertens, bourgeois de Lille, par achat des héritiers de François 
de Grenet au mois de mars 1619 ; — demoiselle Catherine Maertens, 
fille de Gilles, épouse de Jean Cambier^ 1636 ; — Brigitte Cambier, 
épouse de Wallerand Aulent, Jean, Pierre et Anne Cambier, héritiers 
de Catherine Maertens, leur mère. 

Hallatn dit I^ Ruyelle ou Le filart, à Fiers, fief vicomtier, tenu 
de la salle de Lille à 100 sous de relief; — consistant on rentes sur 
12 bonniers 1050 verges. 
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Jean Descaraps, fils de Jean, 1404 ; — Jennin Descamps, 1447 ; — 
Mariette Descaïups, 1458 ; — Marie Descamps, époase de Martin Denis, 
1496; — Jean Ruffaut, par achat en 1503; — Marguerite Ruffaut, 
femme de Bauduin Verdière, écuyer, seigneur de Warwane, 1548 ; 
— Jean Ruffaut, chevalier ; — Demoiselle Louise Ruffaut, fille de 
MessireJean, dame des Wattelins, épouse de Jean de La Croix, 
seigneur de Mairieu, La Olissoel, Lisseroel, Apremonl, etc. ; — Marie 
de La Croix, fille des précédents, dame d'Apremont, morte le 22 juillet 
1621; — Jeanne de La Croix, aussi fille de Jean, dame de Mairieu et de 
Mouveaux, épouse de Albert du Chastel de La Hovardrie, chevalier, 
seigneur d'Ingleghem, morte en 1627 ; — Demoiselle Mario du Chastel 
de La Hovardrie, fille de ladite dame Jeanne, 1628 ; — Messire André 
du Chastel de La Hovardrie, seigneur de Mouveaux, par relief de la 
mort civile de ladite Marie sa sœur, professe au couvent des péniteutes 
d*Armentières, 1632. 

Les Préii, à Fiers, fief vicomtier tenu de la salle de Lille à 10 livres 
de relief; comprenant un manoir entouré d*eau avec 11 bonniers 
d'héritages, beaucoup de terres cotières et 6 hommages parmi lesquels 
L'Obel ou Le Sart à Fiers. 

Seigneurs dos Prés : Pierre de Reli, maître es arts et licencié en 
droit civil, en 1372; — Pierre de Reli, fils de Cojard, dit TOrangeois, 
1377 ; — Saintine de Reli, sœur et héritière dudit Pierre, épouse d'Alard 
Le Proud'homme, seigneur d'Haillies, 1407 ; — Jean le Preud'homme, 
leur fils, époux d'Anne de Thouars ; — Philippe Le Preud'homme, 
second fils des précédents, chevalier, seigneur du Bois, 1561 ; — 
Jeanne Le Preud'homme, sœur de Philippe, épouse d'Arnould de 
Harchies; — Jean Cuvillon, par achat des précédents, 1587; — 
Bettromieux Mazurel, par achat des enfants de Jean Cuvillon en avril 
1596 ; — Toussaint Des Barbieux, bourgeois de Lille, par achat dudit 
Mazurel en décembre 1609 ; — Marie Des Barbieux, fille de Toussaint 
et épouse de Jean de Lannoy, écuyer, seigneur des Plantis, 1643 ; — 
Jean-Baptiste de Lannoy, chevalier, fils des précédents, 1657 ; — 
Marie-Françoise de Lannoy des Prés, seconde femme de Balthazar 
de Sainte-Aldegonde, comte de Genech; — leur fils Balthazar- 
Alexandre de Sainte-Aldegonde, comte de Genech ; — Albert- Alexandre, 
dit comte de Sainte- Aldpgonde, fils du précédent. 

lie ikirt, dit l'Obel, à Fiers, fief tenu de la seigneurie des Prés, 
à Fiers, à cent sous de relief, consistait en 4 bonniers 2 cents de terre 
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traversés par la piedsenle de Lille à Roubaix et du Moulin de Le Marre 
à Epinoy, tenant à l'issue de la censé des Prés, et en quelques rentes. 

En 1258, le 4 avril, Walter, évoque de Tournai, déclare que Jean, 
dit du Sart, et Marguerite de Kienrue, son épouse, ont reconnu, 
pardevantson officiai, avoir vendu à M* Pierre Liste, dit Boissole, 
clerc de la comtesse de Flandre, 6 bonniers et demi et demi quartier de 
terre à labour situés à Fiers, à condition qu'il ferait faire un fossé vers 
le manoir nommé le Sart qui est près du manoir de rAgacherie vers le 
chemin du Breuc. (Titre de Tabbaye de Loos, n° 158.) 

Le Sart appartenait à Wallerand de Bailleul, dit de Bapaume, 
bourgeois de Lille, en 1615. — Vint ensuite Messire Antoine Bruneau, 
conseiller du Roi, président à mortier du Parlement de Tournai, de 
1688 à 1702, époux de Marguerite Imbert. — Les familles de Lobel, de 
Vendeville et de Fourmestraux se succédèrent dans la possession de ce 
fief durant le dernier siècle. Jean- Antoine-Joseph de Fourmestraux 
d'HoUebecque, écuyer, seigneur du Sart, figure parmi la noblesse du 
Bailliage de Lille qui prit part à l'élection des députés aux Etats 
généraux de 1789. M. de Fourmestraux, dont une petite-fille épousa 
M. Vandercruisse de Waziers, est mort en 1805. 

QaiqaenipoliK, à Fiers, fief vicomtier tenu de la salle de Lille à 
10 livres de relief, coûiprenait un manoir avec 19 bonniers près du petit 
marais de Fiers, du petit marais d'Annappes et sur la piedsente de 
TEpinetle au Parcq ; quelques rentes et 5 hommages parmi lesquels 
Canteleu et le Pré-à-Villers, à Fiers. 

Cette seigneurie appartenait, aux XIV et XIII* siècles, à la maison de 
Bourghelles. 

Alard et Gilbert de Bourgele sont témoins, en 1185, d'un acte de 
Philippe, comte de Flandre, relatif à l'abbaye d'Anchin. (Chambre des 
Comptes, Inventaire analytique^ n** 159). 

Ghilebertus de Borguellis est présent, en 1192, à la donation du bois 
de Rumes faite aux frères de la milice du Temple par Bauduin dit 
Caron, seigneur de Rumes, sur le point de faire le voyage de Jérusalem. 
(Devillers, Inventaire des Archives des commanderies belges, 
p. 176). 

Le 20 juillet 1197, Boissardus et GilL, fratres do Borghella (Guill. de 
Borghella dans le Recueil des Historiens de la France, t. XIX, p. 303) 
se rendent cautions, pour CC marcs, de l'exécution du traité conclu 
entre Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, et les habitants de 
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Tournai. (Pouirain, Histoire de Tournai, t. II, pièces justificativos, 
p. 19). 

Gillobert avait épousé Ermentrude, veuve de Hugues, châtelain de 
Lille, et mère de Jean l^^ Il remplit par intérim la charge de châtelain, 
1202-1207 ; il avait été désigné par le comte Bauduin, à son départ 
pour la croisade, comme Fun de ses procureurs en Flandre, pendant 
son absence, avec Gérard, prévôt de Bruges et chancelier de Flandre, 
cl GuiUaume, châtelain de Saint-Omer. Il figure en cette qualité dans 
un acte de 1200 {Grand cariuîaire de Saint-Berlin, n® 803. — Vredius, 
Généalogie des comtes de Flandre, t. I, 189), et dans un autre de 
1202. (Mirseus, t. II, p. 983). 

En juillet 1204, Guillebert, châtelain de Lille, avec les pairs de la 
salle de Lille, assiste la reine Mathilde et le régent de Flandre Pliilippe, 
marquis de Namur, réglant un différend qui existait entre Fabbaye de 
Marchiennes et Alman, avoué de cette égUse. (Archives du Nord, Fonds 
de Marchiennes, original. S. Gilberti Castellani Insulensis). 

Gillebort de Bourghelles est souvent cité dans les actes des années 
suivantes jusqu'en juillet 1207. A cette date il était à Bergues siégeant 
parmi les nobles hommes de la cour du régent et de la reine Mathilde 
(Comtesse de Lalaing, Maldeghem4a-Loyale, p. 358. — Pruvost, 
Histoire des seigneurs de Tourcoing, p. 255. — Freys et Nelis, Les 
Cartulaires de la Pr^évôté de Saint-Martin à Ypres, n^ 65 et 66). 
L'intérim qu'il remplissait avait cessé dès le mois d'avril 1208. 

Le 1*' juin 1212, Gillebert de Bourghelles (Borgela) figure avec 
Bouchard, son frère, dans un acte de Saint-André du Gâteau. (Brassart, 
Histoire du Château et de la Châtellenie de Doicai, p. 546). — Le 
mêmejour il était sollicité par Jean, roi d'Angleterre, d'entrer à son 
service; il en recevait, le 12 juillet 1213, 20 marcs d'argent. (Wauters, 
Table chronologique des chartes et diplômes imprimés concernant 
rhistoire de la Belgique, t. III, p. 362 et 388). En cette année 1213, 
il est témoin d'une charte de Henri de Neuve-Église (Les Cartulaires 
de la prévôté de Saint-Martin à Ypres, n® 80). 

Le 3 avril 1214, Gilebertus de Borghella est désigné parmi les 
arbitres chargés de décider la part que Bouchard d'Avesnes doit avoir 
en Flandre et en Hainaut, à cause des droits de Marguerite, sa femme. 
(Chambre des Comptes, Inventaire analytique, n® 293. — Teulet, 
Layettes du Trésor des Chartes, 1. 1, p. 398). — Le 24 octobre de la 
même année 1214, il souscrivait aux conditions dictées par le 
vainqueur de Bouvines pour la délivrance du comte Fernand et de ses 
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compagaons (Teulet, Layettes, 1. 1, p. 408). - Le 19 Dovembre 1215, 
Gilbert de Borghela était caution, avec trois autres seigneurs, de la 
comtesse Jeanne permettant aux moines de Saint-Bayon d'exploiter à 
leur profit toutes les bruyères de la paroisse d'Everghem. (Serrure, 
Cartulaire de Saint-Bavon, pp. 92 et 93). 

Au mois d'avril 1220, Gillebert de Bourghele et sa femme, autrefois 
châtelaine de Lille, fondent pour le salut de leurs âmes et de celles de 
leurs prédécesseurs, du consentement de leur fils unique et de l'assen- 
timent du chapitre de Lille, une chapeïlenie dans l'église de Fiers. 
C'est la chapelle dite de Quiquempoix. Un chapelain y était institué 
pour aider le curé dans son ministère et dire la messe à la réquisition 
du fondateur et de ses successeurs en sa maison de Kiqtcempoist 
quand ils y résideraient et, en leur absence, audit lieu une fois par 
semaine. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, 
p. 151). 

Gillebert de Burgella vivait encore en 1238. (Mgr Hautcœur, 
Cartulaire de l'abbaye de Flines, n® XXIII). Le fils unique laissé par 
lui et qui n'est pas nommé dans Facte de 1220 est sans nul doute Henri 
qui suit, qualifié seigneur de Quiquempoix. 

Le 14 décembre 1226, Henri de Bourgella, avec Roger, châtelain 
de lille, Pierre du Breucq, Gilles d'Aigrement, Dierckin de Maldeghem, 
Gilles de HaUut et Bernard de Roubaix, garantit l'exécution des 
conventions passées entre Louis, roi do France, et Jeanne, comtesse 
de Flandre, pour la délivrance du comte Fernand. (Warnkœnig, 
Histoire de Flandre, t. III, p. 331. — Teulet, Layettes, t. II, 
p. 103). 

En janvier 1237 (v. st.), Henri et Alard àe Borguela, chevaliers, 
promettent d'observer le traité conclu à Compiègne entre le roi de 
France et le comte de Flandre. Scel armoriai : un plein sous un chef 
f S'Henrici de Borgella. Contre-sceau : l'écu de la face : secretum 
meum (Teulet, Layettes, t. II, p. 369. — Douël d'Arcq, Collection de 
Sceaux, 1. 1, n® 1505). 

Le 10 mars 1244 (n. st.), noble dame Ade, épouse de noble homme 
Henri, seigneur de Kiquempoist, renonce à tous les droits qu'elle 
pouvait avoir à raison de son mariage, sur 36 bonniers de bois sis 
à Flines, que son mari tenait de la comtesse Marguerite et qu'il avait 
vendus à l'abbaye de Fliaes. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Vabbaye 
de Flines, n* XXXV). Henri de Quikempoist, chevalier, donne en 
échange à sa femme, pour son douaire, 35 livrées de terre à Gamans 
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tenues en fief du châtelain de Lille. Ibidem^ n° XUX). — En cette 
môme année 1244, Henri de Borgele figure parmi les arbitres qui 
adjugent au comte Thomas et à la comtesse Jeanne les terres de 
Crêvecœur et d'Arleux forfaites sur Mahieu de Montmiral. (2® cartulaire 
de Flandre, pièce 291. — Inventaire analytique^ n** 802). 

Au mois de février 1245, Henri de Bourguele, chevalier, promet 
d'adhérer à ce que le roi aura décidé touchant la succession de la 
comtesse de Flandre, Marguerite. (Teulet, Layettes, t. II, p. 554). — 
Sceau équestre.le bouclier aux armes (un plein sous un chef).f Sigillum 
Henrici de Bourghielle mili(tis). Contre-sceau : Técu de la face ; 
secretum meum michi. (Douët d'Arcq, 1. 1, n** 1506). — Voir Teulet, 
Layettes t. II, p. 608, sous la date 1245^). 

Henri de Bourghelles doit avoir eu deux fils : 

V Gillebert de Kinkempois qui, en novembre 1253, avec Jean, 
seigneur de Roubaix, se porte caution pour une dîme à Fiers, engagée 
au chapitre de Saint-Pierre de Lille. (Mgr Hautcœur, CartvZaire de 
Saint-Pierre, p. 335). 

2* Henri de Bourghelles, qui fut seigneur de Gamans. 

Jacques Vrette, bourgeois de Lille, était seigneur de Quiquempoixen 
1372 ; — Jean Le Viart, roi de TEpinette, en 1401 ; — Antoine de 
Verquignœul, en 1479 ; — dame Antoinette de Saintuye, en 1561 ; — 
dame Barbe Le Blaucq, veuve de Charles Le Preud'homme, chevalier, 
seigneur d'Haillies, fit l'acquisition de cette seigneurie et eut pour 
successeur Jean Le Preud'homme d'Haillies, seigneur d'Annappes, son 
fils. Marguerite le Preud'homme, épouse de Gaspard de Harchies, 
seigneur de Forest, possédait Quiquempoix en 1588, et le vendit à 
Adrien de Gomicourt, chevalier ; celui-ci eut pour successeur son fils 
Philippe, comte de Gomicourt, époux de Marie de Gand-Vilain, 1596- 
1636. Jacques-Philippe, comte de Gomicourt, vendit la seigneurie, en 
1645, à Dom Michel de Robles, comte d'Annappes, qui la transmit à ses 
successeurs comtes d'Annappes. 

Canteleu, à Fiers, composé d'une maison de plaisance avec un 
bonnier et demi de terre près du petit marais de Fiers et sur la pied- 
sente de Quiquempoix ; fief mouvant de la seigneurie de Quiquempoix 
à Fiers. 

A Jean Willemin, bourgeois de Lille, en 1615, 
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lie Pré-à-Wlllerii, à Fiers, près du petit marais, fief mouyant delà 
seigneurie de Quiquempoix. 

A Philippe de Saint- Venant, chevalier, seigneur de La Cessoye, 
1615. 

RllNiat-Eseœul, à Fiers, fief vicomtier tenu de la salle de Lille à 
10 livres de relief, comprenait primitivement 15 à 16 bonniers et des 
renies. Acquis au XV* siècle par le chapelain du cantuaire fondé en 
Téglise du Quesnoy par Isabcau de Portugal, des deniers à lui donnés 
par cette princesse, Ribaut-Escœul fut réuni au domaine ducal ; mais 
Philippe-le-Beau permit à Jean RuflFaut, clerc de la Chambre des 
Comptes de Lille, de racheter ce fief et de le diviser en deux parties, 
l'une de 7 bonniers 15 cents à Fiers, près du bois de Glylemins et du 
fief du Quesne ; Tautre de 7 bonniers 9 cents à Ascq (Voir Ribant- 
Escœul à Ascq). 

Seigneurs antérieurs à la division : Le Bègue de Warengbien ; — 
Jeanne Boudetle, sa veuve, qui fit rapport du fief en 1389, au nom de 
Gérard de Warengbien, son fils ; — Jennin Le Boucq, 1467 ; — Jean 
Le Boucq ; — le chapelain du Quesnoy. 

Seigneurs depuis le démembrement : Jean RuflFaut; — dame Philippe 
Rufifaut, épouse de messire Guillaume Le Blancq, maître de la Chambre 
des Comptes à Lille ; — dame Barbe Le Blancq, fille de Guillaume, 
épouse de Charles de Preud'homme d'Haillies, seigneur d'Annappes, 
mort en 1561 ; — Marguerite de Preud'homme, fille de Charles, épouse 
de Gaspard de Harchies, seigneur de Forest; — Guillaume Du 
Courouble, par achat des précédents, 1589 ; — Jacqueline Du Cou- 
rouble, fille de Guillaume, 1597 ; — Maxirailien Du Courouble, frère 
de la dite Jacqueline ; — Antoine Du Courouble, second fils de Maxi- 
milien, 1626 ; — Claude Mazurol, par achat dudit Antoine, le 15janvier 
1633 ; — Claude Mazurel, fils du précédent, 1642 ; — Jean-Ernest de 
Kessel, chevalier, seigneur de Fiers, La Haye, Malmaison, etc., 
en 1728. 

Brlffœul, à Fiers, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille de sa 
cour et halle de Phalempin à 10 livres de relief, contenant 24 bonniers 
dont 10 avaient été donnés en arrentement. 

Seigneurs de Briffœul avant sa réunion à Fiers : Hugues d'Antoing, 
époux, en secondes noces, de Marie de Cysoing, fille de Jean de Cysoing, 
l'* moitié du XIU' siècle. — Alard d'Anloing, leur fils, seigneur de 
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Briffœul» époux de Marie de Thoroth, fille de Gauthier, châtelain de 
Noyon. — On trouve Rasse de BriflFœul, chevalier, en 1336 (De 
marquette, HisL du comté de Harnes, II, 101 J. — Anne dWntoing, 
dame de Briffœul, épouse de Michel, sire de Ligne, qui fut tué en 1345 
dans un combat contre les Frisons ; — leur fils unique Michel, sire de 
Ligne et de Brififœul, mort en 1387, sans enfants de Léonore de Goucy, 
dame de Rumps ; — Jean d'Antoîng, sire de Briffœul et de Bury, 
chevalier, 1389 ; — Guillaume Gherbode, fils de Pierràrt, 1419 ; — 
Jean de Gand ; — son fils Jean de Gand ; — Catherine de Gand, épouse 
de Guillem Du Ghesne, 1511. 

lie Bus, à Fiers et Ânnappes, fief tenu de la seigneurie de 
L'Anglée à Lambersart; consistant en trois vieux bonniers de 15 cents 
chacun. 

Charles de Harchies, chevalier, seigneur de Forest, XVF siècle ; 
Robert du Bus, bourgeois de Lille, 1603; — son fils, Jean du Bus, 
seigneur du Bus à Fiers, mort le 29 décembre 1612, époux de Margue- 
rite de Lannoy ; — leur fils Jacques du Bus. 

Dans la seconde moitié du dernier siècle, le Bus appartenait à Marie- 
Emmanuelle-Joseph-Thérèse Turpin, \euve de Charles-Eubert Du 
Chambge, chevalier, seigneur de Liassart. {Archives de Lommey II). 

lie Pré da Bus, à Fiers, fief tenu de la seigneurie de L'Anglée à 
Lambersart. 

Hugues de Douvrin, seigneur des grand et petit fiefs de Fiers, 
1595. 

Le ^neane, à Fiers, sur le chemin de Lille à Lannoy, sur la piedsente 
du chemin de Lannoy aux Trois Hommelets et près de Ribaul-Escœul; 
comprenant 10 bonniers d'héritage et quelques rentes ; fief tenu de la 
seigneurie de Rocques à Ascq, à 10 livres de relief et autant de service 
d'ost. 

A Jean Le Viart; — messire Jacques, bâtard de Saint-Pol, seigneur 
de La Boutillerie ; — dame Barbe Le Blancq, épouse de Charles Le 
Preud'homme, chevalier, seigneur d'Annappes, d'Haillies, etc. ; — 
dame Marguerite Le Preud'homrae, leur fille, épouse de Gaspar de 
Harchies, chevaher, seigneur de Forest ; — maître Jean Le Vasseur, 
licencié es lois, seigneur de Rabodenghes, par achat dudit Gaspar de 
Harchies, vers 1603. Jean Le Vasseur affecta le fief du Quesne à la 
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fondatioD un couvent dea Chartreux de Notre-Dame-des-*Dauleurs à La 
Boutillerie, paroisse de Fleurbaix. 

La Tour, à Fiers, consistant en 7 bonniers sur la piedsente de 
Canteleu à l'église de Fiers, près du petit marais et de la censé de La 
Haye, en quelques rentes et en 4 hommages parmi lesquels: La 
Sonnerie ; lequel fief de La Tour était tenu de la seigneurie de Rocques 
à Ascq en justice vicomtière, à 10 livres de relief et autant de service 
d'ost. 

A Pierre de La Haye, écuyer, seigneur de La Haye, XVI* siècle ; — 
Jean do La Haye, écuyer, fils de Pierre ; — Pierre de La Haye, écuyer, 
fils de Jean; — Antoine de Thieff*ries, écuyer, seigneur de Thiefi'ries, 
par achat de Pierre de La Haye ; — Jean, Jacques et Marie Du Bosquiel, 
cousins et héritiers dudit Antoine de Thiefines, 1622 ; — demoiselle 
Gastelain, dame du Becquerel, cousine et héritière de Jacques Du 
Bosquiel, écuyer, seigneur d'Averdoing ; — dame Madeleine d'Aple- 
terre, héritière de demoiselle Gastelain, sa tante, et épouse de Philippe 
de Kessel, chevalier, seigneur de Milleville ; — Emmanuel de Kessel, 
chevalier, seigneur de Gavelens, Fiers, etc., fils de Philippe; — 
Antoine-Albert de Kessel, écuyer, seigneur de Malmaison, Fiers, etc., 
fils d'Emmanuel, 1694. 

La Sonnerie, à Fiers, fief tenu de la Tour à Fiers, à 10 livres de 
relief; consistant en rentes sur 12 bonniers. 

Aux seigneurs de Groix et do Fiers ; — Henri de Broide, chevalier, 
seigneur de Gondecourt, de Beaufremez, etc., et dame Faulconnier, 
son épouse, par achat de messire Eugène de Noyelles, marquis de 
Lisbourg, seigneur de Groix et de Fiers en 1678 ; — Louis-Joseph de 
Broide, seigneur de La Vallette, fils d'Henri; — Simon-Gharles 
Robert, seigneur de Ghoisys, mort le 4 octobre 1778, à Mons; — Simon- 
Joseph Robert, comte de Robertsart, seigneur de Ghoisys, Wambre- 
chies, Pérenchies, Escobecque et autres lieux, fils unique de Simon- 
Gharles. 

Le Marre, à Fiers, Wasquehal, Marcq et Mons-en-Barœul. En 
1066, Bauduîn V, en assignant une dotation à l'église et au chapitre de 
Saint-Pierre de Lille, y comprend « in Marham > 16 bonniers et 
3 parties d'un bonnier qui formèrent une seigneurie où le chapitre 
avait un maire. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de LillCy 
p. 3), 
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La Haye, à Fiers, tenue de Saint^I^erre de Lille à 10 livres de 
relief. 

Pierre de La Haye, de Fiers, 1273 (Cartulaire de St-Pierre de Lille, 
n» 152 et titre de F Abbaye de Loos, n* 193). — GuiUeberl de La Haye, 
écuyer, seigneur de La Haye, qui vivait en 1408, eut de sa femme, 
Catherine Le Vingnier, Alard de La Haye, écuyer, seigneur de La 
Haye et du Vieux-Bus à Fiers, lequel mourut avant le V^ juillet 1456, 
ayant épousé Marie, dame du Fresnoy. Leurs enfants furent : Jean, 
Arnould et Jeanne, épouse d'Enguerrand de Wisquette. 

Jean, écuyer, seigneur de La Haye, marié, en premières noces, à 
Marie Foumier, en secondes noces, à Marguerite de Croix et, en 
troisièmes noces, à Marie d'Assignies, n'eut qu'un enfant mort en bas 
âge, et ses fiefs de La Haye et du Vieux-Bus passèrent à son frère 
Arnould qui avait épousé Jeanne de Bary et en avait eu un fils du nom 
de Jean. 

Jean II de La Haye, écuyer, seigneur de La Haye et du Vieux-Bus, 
1496, épousa Marie de Croix dont il eut ; Pierre do La Haye, qui suit ; 
Jean, écuyer, seigneur du Fresnoy, et Guillaume, écuyer, seigneur de 
Quicquencourt. 

Pierre de La Haye, écuyer, seigneur de La Haye, du Vieux-Bus et 
de La Tour, à Fiers, 1561, s'allia" à Jacqueline de la Motte dont il eut 
Jean III, Guy qui se fit moine à Marchiennes, et Madeleine, femme de 
Nicolas de Le Cambe, dit Ganthois, écuyer, seigneur de Templeuve- 
Dossemez. Pierre de La Haye mourut en mai 1570. 

Jean III, écuyer, seigneur de La Haye, du Vieux-Bus et de La Tour 
à Fiers, 1570, eut pour première femme une allemande et pour seconde 
Marie de Le Cambe, dite Ganthois, fille de Denis, écuyer, seigneur de 
La Haye à Ësquermes. De ce dernier mariage vinrent 8 enfants parmi 
lesquels : V Arnould II ; 2* Pierre, écuyer, seigneur du Vieux-Bus et 
de La Tour qu'il vendit ; il se fit religieux aux Chartreux de Lannoy ; 
3* Antoine, écuyer, seigneur d'Ennequin. Jean III mourut en avril 
1597. 

Arnould II, écuyer, seigneur de La Haye, épousa Marie Bernard, 
fille de Florent, seigneur d'Esquelmes et de Catherine Bernard, dame 
de JoUain. De ce mariage vint : Maximilien, écuyer, mort sans alliance, 
et Charles, écuyer, seigneur de La Haye, allié à Anne-Marie de Kessel, 
fille de Philippe, chevalier, seigneur de Milleville, et de Madeleine 
d'Appelteren. De cette alliance vinrent six enfants. Le dernier, Lamoral- 
Claude de La Haye, chevalier, mourut à Lille, le 19 juillet 1720, ayant 
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épousé Marie-Calherine-Thérèse de Baudequîn, dame duBîez, d'Elfaut, 
de la Dessous, delà Motte, etc., sa nièce à la mode de Bretagne. De 
La Haye de Fiers portait : de sable à trois étrilles cTor, 2 et 1, 
accompagnées de trois molettes de même mal ordonnées. (Comte 
P.-A. du Ghastel, Notices généalogiques toumaisiennes, t. II). 

En 1787, La Haye était aux mains du comte de Diesbach, seigneur 
de Fiers, du chef de sa femme Marie-Claire-Joseph de Baudequin. 

Le (Sauch-Napln, à Fiers, tenu de la seigneurie de Wasquehal- 
paroisse ; consistant en dix rasières d'avoine. 
Jean Du Busquiel, 1470. 

Le Petit ^Wwiqaehal, à Fiers, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
de Wasquehal-paroisse, comprenant dix cents de terre à labour et des 
rentes sur 6 bonniers un quartron de terre gisant au dimage de Fiers. 

Aux héritiers de M* Michel de Roubaix, en son vivant pasteur de 
Lompret ; 1680. 

li%'arwane, à Fiers, fief vicomtier tenu de la seigneurie de Wavrin 
à 60 sous de relief, comprenait un manoir avec 33 bonniers d'héritages 
tenant à la Marque et au fief du Breucq ; des rentes sur 89 bonniers, le 
droit de pennage des pourceaux, des rejets sur les marais près de 
rAgacherie, et 13 hommages parmi lesquels : Lamicourt, à Croix ; les 
Prés, à Annappes, le Joncquoy, à Fiers. 

On rencontre dans les titres de Tabbaye de Loos Jean de La Warwane, 
chevalier, en 1294 (N® 223) et Robert de Le Warwane, chevalier, 
échevin des Timaux, en 1338 (N** 253). 

La seigneurie de Warwane appartenait au XV® siècle à Renaud de 
Hellin ; — au siècle suivant à Jean Vordière, fils de Georges, chevalier, 
soigneur do Péronne et de La Fontaine, à Croix, époux de Jossine Colins. 
Bauduin Verdière, leur fils, est qualifié seigneur de Warwane dans un 
acte de 1538. Son sceau représente un écu à trois merlettes écartolé de 
3 lions. Seel Bauduin Verdière seigneur de Wa7'vxine. (Demay, 
Sceaux de la Flandre, n® 1684). — Jean Verdière, frère de Bauduin, 
lui succéda. Il mourut sans enfants de son épouse Charlotte de Hajniin, 
laissant les seigneuries de Péronne, de la Fontaine et de Warwane à 
sa sœur, épouse d'Adrien Bets, chevalier, seigneur d'Angreau. Jacques 
Bets, chevalier, seigneur d'Angreau^de Péronne, de la Fontaine ot.de 
Warwane, fils des précédents, allié à Isabeau de Gruutère, dame de 
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Lede, vivait en 1591. Leur fils, Adrien Bete, chevalier, seigneur do 
La Fontaine et de Schellebelle, marié à Agnès de Mérode de Rummen, 
eut, entre autres enfants, Isabeau Bets, fille aînée, qui épousa, en 1621, 
Ernest do Rivière d'Arschot, baron de Houffalize, et porta ainsi dans 
cette maison la seigneurie de Warwane. La Rivière d'Arschot portait : 
(F argent à trois fleurs de lis au pied coupé de sable. 

Au siècle suivant, Philippe de Surmont, banquier, è Lille, anobli par 
Louis XIV, était seigneur de Warwane et de La Fontaine. 11 avait 
épousé Marie-Michelle de Surmont, fille et unique héritière de Robert- 
François de Surraoçt, aussi banquier, à Lille, seigneur de Favreules, et 
de Michelle de Courchelles, dame do La Bouteillerie, à Watlrelos. 
De Surmont portait : de sable à la fasce bretessée et contre bretessée 
d'argent. 

En juin 1712, Guillaumede Surmont, écuyer, seigneur de Warwane, 
Tun des quatre grands baillis des hauts justiciers de la châtellenie de 
Lille, assistait, comme parrain, au baptême de la grosse cloche de 
Saint-Sauveur à Lille. La marraine était demoiselle Marie-Anne A 
La Truye, dame de la Grande-Haye (Souveni^^s religieux de LiUe^ 
avril 1888, p. 61). 

Le Joncquoy, à Hers, fief avec château tenu en justice vicomtière 
du sieur de Surmont, à cause de la seigneurie de Warwane, à 60 sous 
de relief, 1741 . 



10. FRETIN. 
I. La Seigneurie. 

On rencontre à Fretin une prévôté et une mairie héréditaires qui 
prouvent par elles-mêmes l'origine royale de ce domaine, inféodé dans 
la suite par les comtes de Flandre devenus les maîtres du pays. On n'a 
créé ni prévôté ni mairie héréditaires sous la féodalité ; on les a subies, 
non sans récriminations incessantes contre leurs usurpations et leurs 
déprédations. 

Fretin; fief vicomtier tenu de la baronnie de Gysoing à 10 livres de 
relief, comprenait en forteresse, uianoir, fossés, bois et terres ahanables, 
19 bonniers 9 cents ; une place plantée d'arbres devant Téglise de Fretin, 
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des rentes dues par 16 hôtes et 82 tenants, 5 hommages parmi lesquels 
Douvrin à Fretin. 

Plusieurs hôtes de Fretin tenaient leurs héritages du châtelain de 
Lille et lui devaient un cens de 6 sous 1 denier, et en rentes 3 sous 
9 deniers, 3 chapons et 3 ouvelées de blé. 

Armoiries ; Bandé (T argent et (Tazur de six pièces. 



II. Famille et seigneurs de Fretin. 

En 1149, Thierri d'Alsace fait connaître qu'Anselme de Lambres a 
acheté de Nicolas de Thines, les hommages et toute la terre située dans 
lapoesté de Fretin (Ae^polestas^ pouvoir, juridiction. Villa^ districtus 
potestatisjtùdiciSjprœpositi). Parmi les témoins de cet acte figurent 
Roger de Landas, Renaud, châtelain de Lille, Hugues du Breucq le 
jeune, Hugues d'Englos, Pierre de Barges, Roger de Wavrin, et 
Bauduin de Comines. (Cartulaire de Hasnon^ T 75 v®. — Collection 
Moreau, t. 64, P 114). 

Buzelin cite une famille du nom do Fretin qui florissait au temps de 
Thierri d'Alsace en la personne de Urson et de Bauduin, signataires de 
lettres données à l'abbaye de Phalerapin. — Hugues et Clerbalde de 
Fretin figurent dans un titre de l'abbaye de Loos de 1174 (Archives du 
Nord, Fonds de l'abbaye de Loos, n® 18). 

En 1197, Urson de Fretin est en diff'érend avec l'abbaye de Loos au 
sujet de quelques hommes de Fourmestraux (Fonds de l'abbaye de 
Loos, N® 40). — En 1199, Ursio de Fertin signe, à Lille, une charte 
de la reine Mathilde adjugeant à l'abbaye de Bergues la dîme de 
Hoymille (Alex. Pruvost, Chronique et Cartulaire de l'abbaye de 
BergueS'Saint-Winoc, p. 165). — En 1211, Urson de Fretin, chevalier, 
est témoin à la donation d'une dîme à Saint-Pierre de Lille par Aelidis de 
Lambersart. (Cartulaire de Saint-Pierre, dit Decanus, P 68 v®). — En 
1212, Urson de Fretin, chevalier, est en contestation avec le chapitre de 
SaintrPierre de Lille (Decanus, f 39. — VanderHacr, LesCAa5/e/aî«5 
de Lille, livre 2, chap. 2). Il est témoin d'une charte de Michel de 
Hamcs, connétable de Flandre, en 1218. — Le 9 juin de cette année 
1218, Urson et Jean de Fretin, chevaliers, assistent à une donation faite 
à l'abbaye de Cysoing, par Mathieu, chevalier de Cysoing. Le même 
jour, Urson de Fretin, homme du seigneur de Cysoing, donne avec 
ses pairs une investiture à Cysoing. (Fonds de l'abbaye de Cysoing, 
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N^ 46 et 47. — I. de Coussemaker, Cartulaire de V abbaye de Cysoing, 
pages 97-99). 

Le 30 juin 1231, Urson de Fretin, chevalier, déclare qu'en sa 
présence, Gilles de Has, son fils, du consentement d'Emma, femme de 
celui-ci, a vendu à l'abbaye de Loos tous ses droits sur le manoir 
d'Alard de Baufremez, bourgeois de Lille, sis à Esquermes. (Fonds de 
l'abbaye de Loos, n^ 102). — Le 9 juillet 1232, Urson de Fretin, 
chevalier, assigne, sur certain bien, une rente due à Tabbaye de Loos. 
(N® 105). Son scel, armoriai, rond, de 53 mill., figure un écu bandé de 

six pièces, dont trois chargées chacune d'une quinte feuille 

Urssonis de Fer(tin). (Demay, Sceaux de la Flandre, n^ 910). 

Gilles de Fretin, chevalier, le môme que Gilles de Has, fils d' Urson, 
et Imma, sa femme, engagent au chapitre de St-Pierre de Lille une 
dîme sise à Vendeville, du consentement d'Amoul, sire do Cysoing, 
(Decanus, f* 84). — En janvier 1246 (n. st.), Gilles do Fretin, 
chevalier, avec Arno^l de Cysoing, Anselme d' Aigrement et 17 autres 
chevaliers, se porte caution pour les d'Avesnes qu'ils, exécuteront la 
sentence qui sera portée par Louis, roi de France, et Odon, évéque de 
Tusculum, arbitres du différend qui divisait les fils de la comtesse 
Marguerite. (Teulet, Layettes du Trésor des Cliartes, t. II, p. 592). 

Parmi les autres personnages qui portaient le nom de Fretin au 
XIII* siècle, on distingue: Roger de Fretin, franc homme, signant 
une charte par laquelle Amoul de Cysoing afiranchissait ses sorfg.en 
1241. (Mémoires delà Société historique e littéraire de Tournai, 
1. 1, p. 263). 

Hellin de Fretin, chevalier, avait épousé Usile de Haudion qui lui 
avait donné un fils, Mahieu de Fretin, et qui, après la mort de Hellin. 
s'était remariée à Jean d'Aulenghien, chevalier. Par acte de février 
1278 (n. si.), Hellin, sire de Cysoing et ber de Flandre, reconnaît 
devoir à Mahieu, fils de Hellin de Fertin, 1.000 livres monnaie de 
Flandre. (Gaillard, Charles de Rupelmonde, p. 109). Il paraît que le 
sire de Cysoing avait reçu au change, à Lille, pour Mahieu de Fretin, 
ces 1 .000 livres avec lesquelles il devait lui acheter des héritages et 
en adhériter dame Usile qui devait en jouir toute sa vie. Mais comme 
il n'avait pas rendu cette somme en 1278, le comte Gui intervint et, 
par ses lettres du 18 mai 1280, il décida que, sous sa caution, et pour 
dédommager Mahieu, dame Usile, sa mère, et Jean d'Aulenghien, 
chevalier, des pertes que ce retard leur avait occasionnées, Hellin de 
Cysoing payerait 200 livres de plus, et que les 1*000 livres seraient 
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versées à différents termes dans les mains des échevins de Courtrai 
pour acheter des héritages. Le 20 avril 1281, Jean d'Aulenghien 
donnait quittance des 200 livres que le sire de Gysoing devait à Usile 
do Haudion, sa femme, et à Mahieu, leur fils. (4* cartulaire de 
Flandre. — Sainl-Genois, Monumens anciens, p. 674 et 683). 

Le 15 septembre 1279, TOfflcial de Tournai attestait que Jean de 
Fretin et sa femme Marguerite avaient vendu au proviseur de la 
nouvelle maison des Jacobines ou sœurs de Notre-Dame, de Lille> 
16 bonniers de terre situés à Fretin et tenus en fief du seigneur de 
Gysoing, qui sanctionnait cette vente. Dans le môme mois de septembre, 
Jean de Fretin affranchissait à perpétuité les sœurs de Notre-Dame de 
Lille des reliefs qu'elles lui devaient pour les terres qu'elles tenaient 
de lui à Fretin, et déclarait que s'il venait à mourir avant sa femme 
Margucrile et si celle-ci réclamait quoique droit sur les 16 bonniers de 
terre vendus par lui aux sœurs de Notre-Dame de Lille, lesdites sœurs 
pourraient réclamer à ses héritiers 300 livres de Flandre. (Gachet, 
Abbiette de Lille, dans le Messager des Sciences historiques de 
Belgique, 1852, pages 54 et 55). 

A l'époque du siège de Lille par Philippe-le-Bel, 1297, un Gérard 
de Fretin gardait le scel du comte de Flandre. (^Eg. Li Muisis, Chron. 
S.'Marô. Tom,). — Un Ursin de Fretin, vivant en 1310, est cité par 
VanderHaer, Les Chasielains de Lille, p. 205. 

Jean, sire de Fretin, chevalier, figure dans un acte du 18 juillet 
1309, relatif à l' Abbiette de Lille. Son scel armoriai, rond, de 
18 mill., figure un bandé de six pièces. (Jjehan de Ferlin ch{eva)l(i)er. 
(Demay, Sceaux de la Flandre, n® 909). — Jean, seigneur de Fretin, 
chevalier, était échevin du royaume des Timaux en 1324 et 1334, 
(Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines, pages 536 et 558), et 
encore en 1338. (Fonds de l'abbaye de Loos, n" 253). — Après lui 
vinrent Gérard de Fretin et Jean do Frelin, dit Sausset, son fils, 1393. 
— Au mois d'avril 1393, Jean de Fretin, dit Sausset, achète tous les 
droits que Willaume de Warenghien et Jeanne de Thumesnil, sa 
femme, avaient dans le fief et seigneurie de Fretin. (Archives départe- 
mentales. Inventaire-Sommaire , B. 1211). — On trouve ensuite 
Charles de Fretin et Jeanne, dame des Prayaux, sa sœur et héritière, 
épouse de Colard de Saint-Pierre-Maisnil, dit de Hingettes, chevalier, 
portant d'argent à la fasce vivrée de sable, et l'un des chevaliers 
trésoriers de la cour amoureuse de France, en 1415. (Souvenirs de la 
Flandre Wallonne, t. XV> p. 168). 



j 



^ -99- 



Le chevalier Jean de Saint-Pierre-Maisnil , dit de Hingettes, 
seigneur de Fretin, chambellan du duc de Bourgogne, fut baUli de 
Lens de 1447 à 1464. Le vœu qu'il fit au repas du Faisan est rapporté 
dans Mathieu Goussy. Il épousa, en premières noces, noble dame 
Catherine de Thiennes, qui trépassa le 14* jour d*août 1459, et, en 
secondes noces, noble dame Jeanne Eechoute, laquelle gist en Téglise 
d*Oignies. Jean de Saint-Pierre-Maisnil fonda trois obits solennels et 
quatre messes de Notre-Dame en l'église de Fretin. Sa pierre tombale, 
qui se trouvait à sénestre du grand autel et où il était représenté avec 
SCS deux femmes, a passé au musée de Douai. (Voir : Mémoires de la 
Société (TagrictiUure^ sciences et arts de Douais 1" série, t. XI, 
p. 281, et Souvenirs de la Flandre Wallonne^ t. XV, p. 168). 

Antoine de Saint-Pierre-Maisnil, dit de Hingettes, fils de Jean, 
s'était allié à Isabeau d'Oignies qui lui avait donné deux filles: 
Catherine de Hingettes et Jeanne de Hingettes qui épousa Porrus de 
Lannoy, seigneur d'Audinville. — Catherine de Hingettes, héritière 
de Fretin, épousa Guillaume de Heuchin, seigneur d'Espierre, qui 
vivait en 1481. Antoine de Heuchin, leur fils, mourut sans enfants, 
laissant la seigneurie de Fretin à sa cousine germaine, Marie de Lannoy, 
fille de Porrus et de Jeanne de Hingettes, laquelle Marie de Lannoy 
était mariée à Jean de Poix, seigneur de Séchelles, dont le fils Jean de 
Poix, seigneur de Heuchin, vendit la seigneurie de Fretin à la mère de 
M. Vander Gracht d'Escardeau. (Archives du Nord, manuscrit de 
Mùyssart). — En 1595, Jean Vander Gracht, chevalier, tenait de la 
baronnîe de Cysoing le fief de Fretin (dénombrement de Cysoing). — 
Antoine Vander Gracht, écuyer, seigneur d'Escardeau, petit-fils de 
Jean, vendit la seigneurie de Fretin à messire Philippe de Robles, 
seigneur de Laval, chevalier do Tordre de Saint-Jacques, colonel d'un 
régiment wallon, époux de Marguerite de Châlon. En 1640-1646, la 
Chambre des Comptes de Lille donne en arrcntement à Marguerite de 
Châlon, veuve de Philippe de Robles, seigneur de Fretin, une partie 
des marais de Fretin avec droit de planlis. (Archives du Nord, 
ffP* registre des Chartes^ B. 1664). 

Marie-Marguerite de Croix, veuve de Michel de Lannoy, chevalier, 
seigneur du Carnoy, acheta la terre de Fretin. On lit dans le 
Nobiliaire des Pays-Bas (Edition de Herckenrode, p. 1191), que 
Michel de Lannoy, seigneur do Carnoy, avait été anobli, le 16 mai 
1642, par le roi Philippe IV qui lui avait donné les armes de Lannoy, 
au chef cousu d'or, à l'homme sauvage, gaucher. En 1672, Marie- 
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Marpuerite de Croix, sa douairière, obtint do Louis XIV la permission 
de porter d'argent à 3 lions de sinople^ couronnes d'or^ armés et 
lampassés de gueules, et d'abandonner le chef cousu d'or, alléguant 
que c'étaient les armes de feu son mari, que, le 19 avril 1656, il avait 
été fait chevalier par ledit roi Philippe IV, pour services rendus et 
grosses sommes prêtées à Sa Majesté. — Son fils, Pierre-Alard de 
Lannoy, seigneur de Fretin, fut déclaré, par sentence de la Gouver- 
nance de Lille, du 7 août 1699, issu de Je^n, bâtard de Lannoy, 
légitimé par Philippe Le Hardi en 1399. 11 avait épousé Marie-Florence- 
Joseph de La Haye, qui portait de sable à trois étoiles d'or ^2 et i, 
accompagnées de ty^ois étoiles à six rais de même^ une er^fxeur et 
les deux autres aux deitx cantons de la pointe. Ils eurent, entre 
autres enfants, Marie-Louise de Lannoy, baptisée à Sainte-Catherine 
de Lille, le 13 juin 1710, et reçue à ia Noble f art Allé de Lille^ le 9 mai 
1719. A cette date, Pierre- AUard de Lannoy, ocuyer, n'était plus de 
ce monde. (C*®do Fontaine de Resbecq, p. 69). 

Jacques de Lannoy, l'un des fils de Pierre-Allard, est qualifié 
seigneur de Fretin, mais cette seigneurie fut vendue par acte du mois 
d'octobre 1721, pour le prix de 88.000 florins, à Marie- Angélique- 
Thérèse Stappaert, veuve, en 1700, de Pierre de Lespaul, d'une famille 
originaire de Roubaix, conseiller secrétaire du roi au Parlement de 
Flandre. De Lespaul portait d'azur à une bande d'argent accom- 
pagnée de deux béliers de même, l'un en chef^ Vautre en pointe (1). 

Marie- Angélique-Thérèse Stappaert, dame de Fretin, de La Haye 
d'Esquermes et de Wastines, à Cappelle-en-Pévèle, eut pour ^héritier 
son fils N. de Lespaul dont l'alliance ne m'est point connue, mais qui 
fut père de Jean-Baptiste de Lespaul, ocuyer, seigneur de Fretin . né 
vers 1711. Celui-ci mourut le 22 février 1762, âgé de 51 ans et veuf de 
Marie-Albertine-Françoise-Joseph du Bosquiel, décédée le 27 juin 1759, 
âgée de 43 ans. Tous deux furent inhumés en l'église Saint-Pierre de 
Lille. (Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques de 
Saint-Pierre, p. 385). Leur fils, Marie-Clément-Joseph de Lespaul, 
écuyer. seigneur de Fretin, figure parmi la noblesse du Bailliage de 
Lille assemblée pour l'élection des députés aux Etats-généraux de 1789. 



(i) Le cachet do la veuve de Lespaul appliqué à une lettre de 1735 reposant aux 
Archives de Roubaix, figure bien les armes ci-dessus. 
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m. Fiefs de mouvances diverses, sis à Fretin. 



i, à Fretin, tenu de la seigneurie de Fretin et contenant 
4 bonniers 1258 verges. 
Marguerite Denise, femme de Jores de Le Barre. 



Préirété de Fretio, fief vicomtier tenu de la salle do Lille à 
10 livres de relief, comprenait 11 bonniers 2 cents et un manoir au 
marais de Fretin. 

Aux XVII* et XVIir siècles, les possesseurs de la Prévôté de Fretin 
furent : Jacqueline Du Bois, veuve de noble homme Louis do Saint- 
Venant, seigneur de La Gessoye, du Vieux-Biez, de La Broyé, etc., 
1615; — Madeleine de Saint-Venant, fille de Louis, épouse do 
Guillaume Vander Gracht, seigneur de Passchendael ; — Ignace 
Vander Gracht, fils cadet de Guillaume ; — Antoine-Ignace Vander 
Gracht, écuyer, seigneur de Fretin, grand bailli de Tournai et du 
Toumaisis, fils d'Ignace, mourut le 6 novembre 1734, ayant épousé, 
en premières noces, Elisabeth-Françoise Bernard du Bois de Grand- 
Rieu. Elle était fille de Nicolas-François Bernard, seigneur de 
Tainlignies, institué héritier universel de son grand-oncle Michel du 
Bois, à condition (ju'il ajouterait le nom de du Bois au sien. De cette 
union Antoine-Ignace eut, outre Louis-François, qui suit, et autres 
enfants : Madeleine-Adrienne-Françoise Van der Gracht, baptisée à 
Tournai, le 16 septembre 1704, et élevée à La Noble famille de 
Lille (Cf^ de Fontaine de Resbecq, p. 63). 

Louis-François Van der Gracht, président-grand bailli de Tournai, 
mourut en 1776; — son fils, Idesbalde-Marie-Louis-François, fut 
échevin de Tournai en 1774, juré de la môme ville en 1775, et marié, 
le 24 juillet de cette dernière année, à Marie- Albertine-Josèphe de 
La Motte, fille du seigneur de Bourquembray. 

Cette branche de la famille Van der Gracht avait pris le nom de 
Fretin, mais elle ne possédait à Fretin que La Prévôté. 

Broeqaenoje, à Fretin, tenu de la salle de Lille à 50 sous do 
relief; consistant en rentes sur 5 bonniers 925 verges. 

Acquis en 1582, par Jacques de Boulogne, grefflter civil de la ville 
de Lille. 
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Jean Van Vluet, dit de La Fluette, 1596 ; — Guillaume, son fils, 
1611 ; — Jean Scapelinck, greffier du bailliage de Lille, par donation 
dudit Guillaume, son cousin, le 30 mai 1612 ; — Elisabélà et Péronne 
Scapelinck, filles dudit Jean, mort en 1650. 

Frelin, à Fretin, fief vîcomtier, tenu de la salle de Lille à 10 livres 
de relief ; comprenant : 1® 7 bonniers 4 cents de terre et la vallée de 
Warenghien, sur le chemin de Vcndeville à Ennetières, la voyette de 
Templemars à Fourmestraux, le chemin d'Ennelières à Heuchin et le 
chemin de Frelin à Tournai ; 2* des rentes sur 4 bonn. 2 cents, et 
4 hommages parmi lesquels La Croix, à Avelin, et Warenghien, à 
Fi'etin. 

f 

Jean de Frelin, 1372; — Jean Ruffaut, 1387; — Jean Ruffaut, 
chevalier; — Jean Ruffaut, chevalier, seigneur de 'Mouveaux, 1561 ; — 
Jean Le Vasseur, par achat du 29 octobre 1569 ; — Antoinette Le 
Vasseur, fille de Jean, et femme de Martin Du Rivage, licencié 
es lois, 1597 ; — Marie Du Rivage, femme d'Alard Caron, morte en 
1649 ; — les héritiers de celle-ci. 

i;¥areii0hieii, à Fretin, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Frelin, contenant 4 bonniers d'héritage. 
Les possesseurs du fief de Frelin, 1595. 

FourmefitrausL, à Fretin, tenu de la cour et halle de Phalempin, 
contenant 5 quartiers d'héritage et des rentes. 
Aux seigneurs de Fretin. 

RIommeK, à Fretin, au hameau de Huvet, tenu du châtelain de 
Lille à justice de vicomte et à 10 livres de relief, comprenait primiti- 
vement 14 bonniers 8 cents, réduits par éclichement à 10 bonniers 
d'héritages, et des rentes. 

Ont été seigneurs de Riommez : Jean d'Espaing, 1456 ; — Catherine 
Artus-d'Espaing, épouse de Jean de Herbaumez; — Antoinette de 
Herbaumez ; — Pierre Cottriel, par achat de la précédente ; — Pierre 
Cottriel, prêtre, chanoine do Notre-Dame à Tournai, fils de Pierre, 
1504 ; — Jacques Bets, seigneur d'Angreau, Péronne, etc. 

(Salnt-Pol, à Fretin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille de sa 
cour et halle de Phalempin à 10 livres de relief ; comprenant 6 bonniers 
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7 cents un quarteron et 4 verges d*héritage sur la voietle allant de la 
rue du Marais à La Brasserie ; des renies pour la poursuite desquelles 
le fief devait annuellement 18 deniers au châtelain. 

Pierre de Le Sauche, 1456 ; — Georges Machon, dit de Le Sauche ; 
— Simon de Bertrangle et sa femme Jeanne Corbaut, par achat du 
précédent; — Simonet de Bertrangle, leur fils mineur, 1504: — 
Martin du Rivage, fils de feu Michel, bourgeois de Lille. 

l^Varln, à Fretin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille, de sa 
cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief, comprenant 8 bonniers 
un quarteron et demi d^héritage et plusieurs hommages. 

Jean de Saint-Pierre Mesnil, dit de Hingetles, chevalier, seigneur de 
Fretin, 1456; — Catherine de Saint-Pierre Mesnil, épouse de 
Guillaume de Heuchin, écuyer, seigneur de Crombeque, 1508; — . 
Antoine Vander Grachl, écuyer, seigneur d'Escardeau, Bavinkhoven, 
Beaulieu, par le trépas de Jeanne de Thiant, sa mère. 

Ali^remoiity à Fretin, fief tenu de la seigneurie d'Aigrement à 
Ennevelin; consistant en rentes et en un hommage appelé le 
Cou rouble. 

Au sieur de Fretin. 

Le Coarouble, à Fretin, tenu du fief d'Aigrement à Fretin. 
Au sieur de Fretin. 

LeBol«9 & Fretin, fief vicomtier, tenu de la seigneurie d'Aigremontîi 
10 livres de relief; consistant en rentes sur 8 bonniers 12 cents. 
Louis do Lannoy, chevalier, seigneur de Haulpont, 1620. 

Le Bas, à Fretin, tenu de la seigneurie d'Allennes, contenant 
3 bonniers 5 cents. 

Maiimilien de Hennin, naguères pensionnaire de la ville de Lille, 
1585- 

Bariphel, au hameau de Huvet, paroisse de Fretin, tenu de la 
seigneurie de Beuvry dépendante du vieux château de Douai ; conte- 
nant en jardin, prés et terres à labour, 11 quartiers d'héritage. 

Noble homme Antoine Vander Graclh, seigneur de Scardeau. — 
Georges Du Burg, demeurant à Fretin, par achat du précédent en 
l'an 1582. 
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Le Coulombier , à Fretin, flef vicomlier tenu de Fâches à 10 livres 
de relief et un cheval de 30 sous ; comprenant 17 cents et demi d'héri- 
tage tant en flégards sis à Fretin qu'en terres à labour à Fâches, el des 
rentes sur 17 bonniers. — 5 hommages parmi lesquels le Croix et 
Millescamps à Fâches, Les Voisines à Fretin. 

Furent successivement seigneurs du Coulombier : Mahieu Jovenel, 
en 1456 ; — Quentin Le Roy, en 1504 ; — Robert Le Roy ; — La 
veuve du seigneur de Grimarez, en 1610; — le sieur Briois; — 
Pierre-François Briois, chevalier, seigneur d'Espaing et du Coulom- 
bier, figure parmi la noblesse du Bailliage de Lille qui prit part à 
réloction des députés aux États-généraux de 1789. 

Les Tolsines^ à Fretin, tenu du fief du Coulombier à Fretin, à une 
blanche lance de relief, comprenant un quartier de terre. 

Jean Corbaut, 1456 ; — Jean Corbaut, 1504; — Jean Corbaut ; — 
Les héritiers de Mathieu Maurisse, 1610. 

La-DfMMioas, a Fretin, fief vicomlier tenu de Fâches à dix livres de 
relief et un cheval d'ost de 10 livres ; comprenant un manoir avec 
4 bonniers 250 verges près du marais commun de Fretin et du fief de 
Valgourdin, et une mairie héréditaire à cause de laquelle le seigneur 
de La-Dessous percevait de chacune plainte 12 deniers et le tiers des 
amendes de trois sous et un certain tonlieu ; mais le possesseur du fief 
était tenu do livrer prison, cheps et fer en sa maison de La-Dessous et 
de garder à ses périls tous les prisonniers du royaume des Timaux et 
d'en rendre bien compte. 

Jean Le Riquîer, 1456; — Mahouche Trezel, 1504; — Pierre 
Trezel ; — Robert de Douai, par achat du précédent ; le dit Robert 
mort en 1639; — Jean-Baptiste Cardon, veuf de Marguerite-Françoise 
Du Forest, 1685 ; — Antoine Cardon, leur fils, mort en 1687 ; — 
Christine Cardon, sœur d'Antoine, épouse de Messire Pierre-Simon Du 
Chambge, président du bureau des finances à Lille. — Dans la seconde 
moitié du dernier siècle, La-Dessous appartenait à Marie-Emmanuelle- 
Josoph-Thérèse Turpin, veuve de Charles-Eubert du Chambge, 
chevalier, seigneur de Liessart. (Archives de Lomme, II). 

La FosMe-à-Varletfl, à Fretin, fief tenu de Fâches au relief d'une 
année de revenu ; contenant 6 cents de terre sur le chemin de Fretin à 
Péronnc. 
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Denis Vanackere ; — ses hoirs, 1610 ; — Jacques Ingilliard ; — 
Edouard Ingilliard, seigneur des Prêts, et François Ingilliard, chanoine 
de Saint-Pierre de Lille, ont donné le rapport de ce fief le 30 juin 1692. 

Le Sauvcralii-PIre, à Fretin, fief tenu de Fâches en justice 
vicomtière et au relief d'une année de revenu ; comprenant 15 cents 
d'héritages sur le chemin de Sainghin à Seclin, et des rentes sur 

3 bonniers un cent. 

Antoinette Lambert, veuve de Simon Boutoy. 

A Antoine GhufiFart, prêtre, demeurant à Templeuve-en-Pèvele ; — 
Marie Chuffart, morte en novembre 1641 , épouse de Simon Briot ; — 
Marie Masurel, épouse de N. de Hennin ; — André de Hennin, son fils 
et héritier, 1709. 

André de Hennin, écuyer, seigneur du Souverain-Pire eut pour 
héritière de ce fief Albertine-Elisabeth-Joseph-Désirée de Hennin, fille 
de Pierre-Joseph de Hennin, seigneur de Bertrangle, et épouse de 
Louis-Jean-Baptiste-Joseph Huvino, écuyer, seigneur de Bourghelles, 
1788. (Archives de Bourghelles^ IL 1 de l'Inventaire dressé par 
l'abbé Th. Léuridan). 

La Verdrie, à Fretin, fief vicomtier tenu de Fâches, comprenant 

4 bonniers 8 cents tenant au chemin de Tournai vers l'hôtellerie de 
Fretin, et des rentes. 

. Messire Philippe de Robles, seigneur de Laval, 1608. — A Joseph 
Allard, Paul- Antoine et autres enfants de Pierre Allard de Lannoy. 

Le Yalsonrdin, à Fretin, fief vicomtier tenu du fiefd'Ëspaing à 
Fâches, à 10 livres de relief; comprenant 2 bonniers 9 cents de terre, 
des rentes el un hommage. 

Jean Artus, 1456. — Philippe Artus. — Jacques Artus, fils de 
Philippe, 1504. — Jean Artus. — Jacques Artus, fils de Jean, 1610. — 
Marie-Alexandrine de Fourmestraux, douairière de Séraphine-Joseph 
de La Fonteyne, était dame du Valgourdin en 1789. 

LeMolln, à Fretin, tenu delà pairie de Gamans à Lesquin, à 
10 livres de relief et à justice de vicomte, comprenait 6 bonniers 
1126 verges en plusieurs pièces, des rentes sur 3 bonniers 1 cent 
d'héritage, 8 corvées de 2 sous chacune et un hommage tenu à 100 sous 
de relief par l'hôpital Saint-Julien de Lille. 
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Ëii 1389, le fief du Molin appartenait à Jean Vrète à cause de sa 
femme. Au siècle suivant il était aux mains de Barthélémy Hangouart, 
époux de Marie Warin, dame de la Mairie de Gondecouri, qui était 
veuve en 1448. Leur fils Barthélémy Hangouart, maire de Gondecourt, 
épousa Jeanne de Landas, qui était veuve en 1476. Bauduin Hangouart, 
fils des précédents, se fit chanoine de Phalempin, laissant le fief du 
Molin à son frère Guillaume F', écuyer, maire de Gondecourt, marié 
à Jeanne des Plancques, dame de Pommereau et de Piettre, morte en 
1525. Leur fils Guillaume H, chevalier, seigneur de Piettre et de 
Pommereau, maire de Gondecourt, mort à Arras le 28 février 1546, 
époux de Catherine Le Cocq, fille de Hugues et d'Anne de Lestoré, 
laissa, entre autres enfants : 

1** Guillaume III, seigneur de Piettre et de Pommereau, maire de 
Gondecourt, époux d'Antoinette de Croix, fille de Pierre, seigneur de 
La Fresnoye, et de Marguerite de Le Ruelle, dame de Le Court à 
Linselles. Leur fille, Madeleine Hangouart, épousa Pierre Bernard, 
seigneur de Taintignies, dont les descendants furent seigneurs du 
Molin ; 

2° Jeanne Hangouart, qui suit ; 

Jeanne Hangouart, dame du Molin, avait épousé Jean de Vlièghe, 
chevalier, seigneur de la Gruerie, mayeur et rewart de Lille. Leur fils 
Guillaume de Vlièghe, écuyer, seigneur de La Gruerie, possédait le 
Molin, en 1595, et le laissa à sa sœur et héritière, Catherine de 
Vlièghe, épouse de messire Bauduin de Croix, seigneur de Wayem- 
bourg, dont elle fut la troisième femme et dont elle n'eut point 
d'enfants. La seigneurie du Molin fit alors retour aux descendants de 
Guillaume III dont la fille, Madeleine Hangouart, avait épousé Pierre 
Bernard, seigneur de Taintignies. En 1668, Nicolas-François Bernard, 
seigneur de Taintignies, petit-fils de Pierre, possédait la seigneurie du 
Moulin. 

Bvr^liel, au hameau de Huvet, paroisse de Fretin ; contenant une 
maison avec un demi-bonnier de terre tenu du seigneur de Péronne. 
Aux seigneurs de Fretin. 

Rneqnerie, à Fretin, tenu du Rosnyer, contenant 18 cents de prés 
et bois. 

Nicolas de Fourmestraux, fils de Nicolas et de Marguerite Le Grand, 
par achat en 1579. 
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Les 0lie«nx, à Fretin, seigneurie vicomtière tenue de Roubaix à 
10 livres de relief, comprenait : 1® 3 bonniers 10 cents de terre à labour 
sur le chemin de Fretin à Avelin et Ënnetières ; 2^ des rentes sur 
5 bonniers 4 cents et demi d'héritages, parmi lesquelles rentes 5 plaids 
de 3 sous et 3 sous de corvées ; 3^ un hommage au hameau de Héchin, 
appelé le fief de Lauwe. 

Catherine de Hingettes est citée comme dame des Obeaux de Fretin 
dans le dénombrement de la seigneurie de Roubaix, en 1458. Plus tard 
viennent Florent d'Argenteau et Jean d'Argenteau, son frère, qui 
vendit les Obeaux à Gilles Le Boucq, licencié es lois, premier pension- 
naire de la ville de Lille, seigneur de Courtois, à Fretin et des sept 
fiefs de FEchevinage d'Esquermes. Celui-ci transmit probablement la 
seigneurie des Obeaux à son fils Jean-Baptiste Le Boucq qui mourut 
en 1641, laissant ses biens aux enfants de sa sœur, Jacqueline Le 
Boucq, qui était morte en 1639 ayant épousé François Parent. Ces 
enfants étaient Jean et Anne Parent. Jean étant mort en 1754, la 
seigneurie des Obeaux revint à Anne, sa sœur, épouse de Charles 
Verdière. 

Barbe-Constance Verdière, fille de Charles et d'Anne Parent, épousa 
François Muyssart, seigneur du Cap, dont le fils, Henri-Charles 
Muyssart, écuyer, fut seigneur des Obeaux. Après lui viennent François 
Muyssart, écuyer, seigneur de Steenbourg, des Obeaux, etc., grand 
bailli, député ordinaire, époux de Marie-Célestine-Joseph de Franc- 
queville, vers 1750 {Souvenirs de la Flandre wallonne^ t. XIII, 
p. 52). Et Henri-Charles-François Muyssart, seigneur des Obeaux et 
du Cap, 1780. 

liAnwe, à Fretin, au hameau de Héchin, tenu de la seigneurie des 
Obeaux à Fretin, contenant 6 bonniers 4 cents de terre à labour. 
Maître Maximilien de Hennin, pensionnaire de la ville de Lille, 1585. 

lA Mairie de Huvet. Par la charte de fondation de la collégiale de 
Saint-Pierre de Lille, en 1066, il est donné au prévôt 4 manses à Huvet : 
4t Apud Hovesdj Huvesch^ IIII mansos ». Il s'y trouvait un maire 
héréditaire. En 1244, le prévôt Brice et Isabeau, « mairesse de Huvesch> 
se soumettent à l'arbitrage du doyen et d'un chanoine de Saint-Pierre 
« pour esclairier les drois de le Mairie de Huvesch ». (Mgr Hautcœur, 
CartuUaire de Saint-Pierre de Lille^ p. 290). 

Une famille du pays portait au XY^ siècle le nom de Huvescq, 
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Huvechj Huvès. Le nom du seigneur de la pairie de Longueyal, à 
Lille, e^ écrit sous ces trois formes (Th. Leuridan, Sources de V Histoire 
de Roitbai(v). 

Plohart ou Prolaart, à Fretin, fief tenu de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille, contenant 18 cents de prés et bois. 

François Blondel, demeurant à Lille, par achat en 1581. — Georges 
du Burg, 1603. 

Courtois, à Fretin, fief tenu du prévôt de Seclin, consistant en 
rentes. 

Bauduin de La Tramerie. — Gilles Le Boucq, licencié es lois, 
conseiller pensionnaire de la ville de Lille, 1603, par achat du 
précédent. 

Fretin-Empire. A Fretin se trouvait une dépendance d'Haubourdin 
jouissant des mêmes franchises comme terre d'Empire (Voir Hau- 
bourdin). Cette dépendance devait être relativement considérable 
puisqu'elle est comprise, en 1487, dans un mandement de Maximilien 
d'Autriche ordonnant au receveur des aides des châtellenies de Lille, 
Douai et Orchies de contraindre à paiement les habitants de Haubourdin, 
Emmerin, Fretin, etc., qui refusaient sous prétexte qu'ils demeuraient 
en terre d'Empire, de contribuer aux aides des dites châtellenies. 
Fretin-Empire est encore repris, avec Haubourdin et Emmerin, dans 
un relevé des terres franches fait en 1777 pour combattre certaines 
immunités et exemptions qu'elles défendaient énergiquement. 



IL HAUBOURDIN. 

I. La Seigneurie. 

La seigneurie d'Haubourdin comprenait une motle entourée d'eau, 
des prés et des marais, des prés entre Emmerin et Noyelles nommés 
les Prés vendus, un moulin à weddes, un droit de chausséage, un 
droit de gave sur les bestiaux que les habitants d'Emmerin, de Noy elles, 
de Fléquières et de Bargues faisaient paître au marais. — Au seigneur 
d'Haubourdin appartenait^i^no^wre la collation de deux chapelles, 
Tune fondée à l'hôpital de cette ville, où il y avait messe tous les îours 
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et le dimanche ean bénite ; l'autre nommée la chapelle Saint-Jean et 
Saînt-Éloi où il y avait messe tous les jours, réservé le dimanche. — 
Do la seigneurie d'Haubourdin relevaient six hommages liges: 
Beaupré, les Frémeaux, Lassus, Ronchin et Rabodenghes, à Haubour- 
din, et Martinsart, àEramerin, chacun au relief de cheval et armes 
jugés suffisants pour monter et armer un homme prêt à entrer en 
bataille avec son seigneur ; et 22 hommages demi-liges parmi lesquels ; 
Canteraines, La Croix, la FoUie ? Gliessem ? Les Lombars, chargés d'un 
relief de 30 sous; les uns et les autres devaient le cinquième déniera 
la vente ou transport. 

La terre souveraine d'Haubourdin, tenue de Dieu et de l'épée de 
si longtemps qu'il n'était mémoire du contraire (Déclaration de la 
grandeur, hauteur et seigneurie de Habourdin, 1508; Archives du 
Nord, D. 375), dépendance territoriale du comté du Hainaut tenu lui- 
même de Dieu et du soleil, était terre franche ou terre d'Empire. D'elle 
relevait au même titre la terre d'Emmorin et autrefois celle de Fenaing 
laquelle avait pour hommages les importantes seigneuries de Raim- 
baucourt, Hornaing et Auberchicourt. Mais cette terre de Fenaing 
ayant été vendue en décembre 1243, avec toutes ses dépendances et ses 
hommages, à l'abbaye de Marchiennes, Jean, châtelain de Lille et de 
Péronne, seigneur d'Haubourdin, de qui elle était tenue en terre 
d'Empire, l'avait libérée de tout lien féodal en faveur de l'abbaye. 
{Cartulaire de l'abbaye de Marchiennes, p. 194 et 208). 

Terre franche ou terre d'Empire, la seigneurie d'Haubourdin 
échappait, en cette qualité, à l'action des juridictions et des administra- 
tions ordinaires du pays ; elle n'était pas soumise aux Etals de la 
province pour les impositions et jouissait de l'immunité locale, c'est-à- 
dire du droit d'asile, privilège qui ne fut pas toujours respecté et qui a 
laissé des traces historiques dans notre seigneurie. Elle avait sa 
coutume particulière, sa justice propre, haute, moyenne et basse, 
exercée par ses hommes de fief et ses échevins dont la compétence 
était complète en matières criminelles et féodales comme en matières 
civiles. 

Les terres, seigneuries, franchises et souveraineté d'Haubourdin et 
d'Emmerin paraissent avoir été jusqu'au XVII* siècle, indépendantes de 
tout ressort. L'appel des sentences des mayeur et échevins se faisait 
devant le bailli et hommes de fief de la seigneurie et les sentences de 
ceux-ci étaient exécutoires « sans appellation ni ressort ailleurs » 
{Coustumes et usages de la ville^ taille^ banlieue et eschevinage de 
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Lille, contenant les Cotistumes de Haubourdin et Amerin. Lille, 
Henry, 1723, p. 100). Sous le rapport criminel, cette clause excessive 
de la coulume (i*Haubourdin était conforme aux coutumes de lille et 
de la chàtellenie, conforme aussi à l'ancien usage des Pays-Bas. « On 
ne sauroit apporter d'autres raisons à cet ancien usage, dil Patou, que 
rintérét du public à la prompte exécution des procès criminels, mais 
cette considération devoit-elle l'emporter sur les sentiments de l'huma- 
nité et ne devoit-on pas craindre que tant de précipitation ne fit quelque* 
fois périr des innocents ou no les fit quelquefois punir plus qu'ils ne 
méritoient ». {Coînmentaire sur les coutumes de la viUe de Lille et 
de sa châielleniej t. II, p. 702). Il y avait néanmoins, comme correctif, 
l'obligation pour les juges seigneuriaux de prendre l'avis de plusieurs 
jurisconsultes. 

C'était donc une seigneurie véritablement autonome; mais le 
3 octobre 1605, les archiducs Albert et Isabelle, en érigeant en vicomte 
les dites terres et seigneuries d'Haubourdin et d'Emmerin réunies, à 
tenir d'eux et de leurs successeurs comtes et comtesses de Hainaut, 
à 10 livres de relief, les placèrent sous le ressort immédiat du 
grand conseil do Malines. « Estant néanmoins nostre intention que 
» non obstant le susdit relief, féauté et hommage, la dite terre, 
» seigneurie et vicomte d'Haubourdin et Emmerin ne soit sujette à la 
» justice de nostre pays d'Haynaut, ainsi aura ressort en nostre grand 
» conseil séant à Malines, immédiatement vers lequel se pourront 
» adresser par appel ceux qui voudront prétendre. estro grevez par le 
» jugement des hommes de fief et gens de loi desdits lieux ». Les 
archiducs entendaient qu'au surplus le nouveau vicomte jouirait de 
tous autres droits, franchises, libertés, prérogatives et autorité dont 
avaient joui ses prédécesseurs, « sauf et réservé à nous la souveraineté, 
» féauté, hommage, relief et ressort que dessus » (Tierce, iVote* 
historiques sur Haubourdin, annexe N® 5). 

Après la conquête, les appels de la justice de la vicomte se portèrent 
au Parlement de Flandre qui remplaçait pour la contrée le grand 
conseil de Malines, ou bien à la gouvernance de Lille au choix de 
rappelant. (Archives du Nord, Mémoire et dissertation sur les 

franchises par Debaets, contrôleur de,« régies, 1777.) Sur ce 

dernier point l'indépendance juridictionnelle des franchises d'Haubour- 
din et Emmerin était entamée ; on rentrait dans le droit commun. 

Par ses lettres datées de Bruxelles le 22 septembre 1523, Charles- 
Quint avait déclaré que les terres d'Haubourdin et d'Emmerin étaient 
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franches et quittes ; que si les manants contribuaient aux aides et 
subventions, c'était de leur part purement volontaire, pour complaire 
au souverain et concourir aux grandes et urgentes affaires, frais et 
dépens nécessités par les guerres. (Tierce, Notes historiques sur 
Haubourdin, p. 65.) Volontairement ou non, les gens d'Haubourdin 
et d'Emmerin, comme ceux des autres terres franches delà châtellenie, 
durent, dès ce moment, acquitter les impositions majeures telles que 
tailles, vingtièmes royaux, capitation, milices, etc., leur privilège se 
bornait, au dernier siècle, à être imposés directement par Flntendant 
et à dresser eux-mêmes les rôles de répartition en dehors de l'ingérence 
des Etats de Lille. (Mémoire et dissertation sur les franchises). 

Haubourdin et Emmerin se maintinrent néanmoins dans leur 
exemption des octrois de la province ; ils furent aidés en cela par 
Henri IV, seigneur souverain desdites terres, qui, en 1601, fit révoquer 
une ordonnance des États décrétant la levée des droits sur le vin, la 
bière, les grains et autres denrées consommés en ces lieux. Quand 
Teau-de-vie devint une boisson d'un usage répandu, Haubourdin et 
Emmerin eurent leur cantine et la conservèrent malgré l'ordonnance 
de l'Intendant, du 16 janvier 1682, qui faisait défense aux habitants 
de tenir aucun entrepôt d'eau-de-vie, d'en vendre en gros ou en détail 
aux habitants de Lille et de châtellenie, et à ceux-ci d'aller en boire 
dans ces lieux. (Tierce, Notes historiques sur Hay,bourdin^ pp. 70 
et 77). 

II. Les seigneurs et les vicomtes. 

On trouve durant le XlIP siècle des personnages portant le nom 
d'Haubourdin : Maître Guillaume de Haulbourdin, légat du Saint- 
Siège apostolique en 1205. (De Laplane, Abbaye de Clairmarais^ 1. 11, 
p. 1^). Gilles de Habourdin, témoin cité dans une charte de 1218. 
(Th. Louridan, Les Châtelains de Lille^ carlulaire n® 87). — Aélide 
d'Haubourdin et Roger, son mari, en 1226. — Robert de Habourdin, 
dit de Lassus, en 1275. 

Mais la terre d'Haubourdin paraît avoir appartenu en tous temps, 
comme domaine particulier toutefois, et sans attache à leur office, aux 
châtelains de Lille qui sûrement la possédaient dès la première moitié 
du Xlir siècle. En 1240 (v. st.), le mardi avant la Purification, Jean 11, 
châtelain de Lille, recevait comme suzerain l'hommage de la terre de 
de Fenaing, laquelle relevait de la seigneurie d'Haubourdin (Cartulaire 
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de Tabbaye de Marchiennes, p. 200). — Les châtelains de Lille se 
succédèrent dans la possession d'Haubourdin jusqu'en 1415, époque où 
cette seigneurie fut donnée en apanage à Jean de Luxembourg, le 
bâtard de Saint-Pol, qui de concert avec sa femme, Jacqueline de la 
Tremouille, y fonda un hôpital. Jean de Luxembourg, conseiller et 
chambellan du duc de Bourgogne, chevalier de la Toison d'or, célèbre 
dans l'histoire du XV® siècle, étant mort sans enfants, le 28 juillet 
1466, la terre d'Haubourdin fit retour aux successeurs de ses anciens 
seigneurs qui la conservèrent jusqu'à Henri IV, roi de France, 
héritier des châtelains de Lille, lequel vendit, par contrat du 28 mai 
1603, les terres d'Haubourdin et d'Emmerin à Nicolas du Chastel, 
chevalier, seigneur de la Howardries. C'est en faveur dudit seigneur 
que ces terres réunies furent érigées en vicomte le 3 octobre 1605, par 
les archiducs Albert et Isabelle, comme comte et comtesse de Hainaut. 

Vicomtes d'Haubourdin d'après la Généalogie de la famille du 
Chastel de la Howardries, Tournai, 1872 : Nicolas du Chastel mourut 
le 14 mars 1610 et eut pour successeur son fils aîné Antoine du Chastel, 
vicomte d'Haubourdin et d'Emmerin, seigneur de la Howardries, Aix- 
en-Pèvele, Cavrines, Auberbus, Petit-Eyne, etc. Antoine fit, en 1611, 
Je dénombrement do sa terre d'Haubourdin. 11 avait épousé en 
premières noces Anne de Recourt de Licques qui lui avait donné, 
entre autres enfants, Jean-Marc - Antoine du Chastel, vicomte 
d'Haubourdin et d'Emmerin, seigneur de la Howardrie. Ce seigneur 
épousa Clairo-Isabolle-Eugénio de Robles, fille du comte d'Annappes. 
Il mourut en 1667, ayant pour héritière Béatrix-Joanne-Claire-Thérèse 
du Chastel, vicomtesse d'Haubourdin et d'Emmerin, qui épousa, en 
1668, Charles-Claude de Houchin, marquis de Longastre. 

Louis-François-Joseph de Houchin, leur fils, dit le marquis de 
Longaslre, vicomte d'Haubourdin et d'Emmerin, ancien député général 
et ordinaire du corps de la noblesse des Etats d'Artois, mourut en 
1750. 11 avait épousé, en 1699, Marie-Joseph-Ghislaine de Thiennes, 
marquise de Berthe, baronne de Claerhout, qui lui avait donné Louis- 
Alberl-François, comte de Houchin, marquis de Longastre et do 
Berthe, vicomte d'Haubourdin et d'Emmerin, etc., lequel mourut le 
30 mars 1758, à 47 ans. Il avait épousé, en premières noces, en 1734, 
Marie-Andrée-Josèphe de Berghes-Saint-Winnoc, chanoinasse de 
Maubeuge, et en avait eu Jean-Joseph-Aimô-Marie, dit le marquis do 
Houchin, marquis de Longastre ei de Berthe, vicomte d'Haubourdin et 
d'Emmerin. D'abord sous-lieutenant au régiment du Roi, infanterie, il 
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quitta le service et épousa, le 20 août 1754, Marie-Jeanne-Georgcttc- 
Toussaint de Kerouartz dont il eut deux filles. L'ainée, Marie-Louise- 
Isabelle-Claire-Eugénie de Houchin, s'allia, le 15 juin 1779, à François- 
Barthélémy Bessuejoutes, marquis de Roquelaure, colonel du régiment 
d'Artois, infanterie. Tous deux furent décapités pendant la tourmente 
réyolutionnaire. Ils laissaient un enfant unique, Louis-Georges 
Bessuejoutes de Roquelaure qui mourut le 2 prairial an VII (21 mai 
1799). 



m. Fie& situés à Haubourdin. 

Beaupré, à Haubourdin, fief lige tenu d*Haubourdin, comprenait 
un château seigneurial, entre la Haute-Deûle et le pavé d'Haubourdin 
à Ëmmerin. 

Beaupré appartenait à la fin du XV® siècle à Philippe de Pontroheat 

et, en 1506 à Noël do Pontrohart, son fils. Le 18 février 1528, Noël de 

Pontreward vendit la seigneurie do Beaupré à Jean de Beaufremez, 

conseiller de Charles-Quint(Tiorce, Notes historiqries su7^ Haubourdin 

et ses seigneurs^ p. 206). On trouve ensuite cette seigneurie dans la 

famille do Fourmestraux des Wazières. André de Fourmeslraux, 

seigneur des Wazières et de Beaupré, anobli le 3 novembre 1623, 

était allié à Jeanne Deliot, dame de La Haye. Leur fils Jean-Anpré 

de Fourmestraux, dit des Wazières, créé chevalier à titre personnel, 

le 3 décembre 1641, seigneur des Wazières et de Beaupré, avait 

épousé, en 1639, Madeleine de Kessel, dame du Maisnil, fiUe du 

seigneur de Wattignies, dont il avait eu Jean-André-François de 

Fourmestraux dit dés Wazières, écuyer, seigneur de Beaupré et de 

VoUand qui épousa, en 1666, Marie-Jeanne-Henrietle de Vicq, dame de 

Tilloy, d'où vint Eugène-Hyacinthe de Fourmestraux, dit des Wazières, 

écuyer, seigneur de Beaupré et de VoUand. Celui-ci épousa en 

premières noces Marie-Françoise de Lannoy, fille du seigneur des 

Prés, et en eut François-Eugène-Dominique de Fourmeslraux dit des 

Wazières, écuyer, seigneur de Tilloy et de Beaupré, né à Lille en 1697 

et mort en 1775. Il avait épousé en premières noces, le 3 octobre 1721, 

Marie-Madeleine-Françoise Cuvillon, dame de Roncq, et en secondes 

noces, en 1748, Hélène Vincre de Roubaix, fille tarée et de basse 

extraction qui l'avait séduit par ses jongleries quiétistes ; mais ce 

mariage fut cassé. 

8 
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Du premier lit était né Pierre-Auguste-Marie de Fourraestraux, dit 
des Wazières, écuyer, créé comte en 1768, seigneur de Roncq, bailli de 
Gomines pour le duc d'Orléans. 11 mourut le 6 décembre 1781, ayant 
épousé, en premières noces, Marie-Gharlotte-Josèphe Le Preud'homme 
d'Hailly, et en secondes noces, le 6 juin 1770, Marie-Thérèse-Joseph 
de Carondelet, fille du baron de Noyelles-sur-SeUe et de Marie- 
Bernardine de Rasoir. — Demoiselle des Wazières de Beaupré émigra à 
la Révolution. 

Les Frémaux, à Haubourdin, fief lige tenu d'Haubourdin, appar- 
tenaient à Antoine de Villers, en 1400 ; — à Antoine de Villers, époux 
de Catherine Herland, puis à Nicolas de Villers, leur fils, en 1504 ; — 
Henri IV, roi de France, seigneur d'Haubourdin, vendit le fiel des 
Frémaux, par contrat du 4 février 1603, au soigneur de Walle pour le 
prix de 1 .800 fiorins à déduire des 36.000 florins au prix desquels il 
vendit le 28 mai suivant les seigneuries d'Haubourdin et d'Emmerin ; 
— Hippolyto Petipas, écuyer, seigneur de Walle, de Gamans, des 
Frémaux, fut, en 1603 el en 1623, déchargé comme noble du droit de 
francs-fiefs ou de nouvel acquêt (Saint-Génois, Monumens anciens^ 
t. II, p. 898), Licencié en droit, conseiller et avocat fiscal du Roi, 
savant jurisconsulte, il mourut à La Pontenerie à Roubaix en 1642. 
(Archives de Roubaix, Compte de l'église). Marguerite Flaraeug, dame 
de la Bouteillerie, sa femme, lui avait donné doux fils, mais je ne sais 
auquel des deux fut dévolue la seigneurie des Frémaux. 

ijaMus, à Haubourdin, fief lige tenu d'Haubourdin, comprenait un 
manoir et 5 bonniers et demi d'héritage sur le chemin d'Emmerin et 
des rentes seigneuriales. 

Lassus appartenait, en 1504, à Catherine Utrigone, veuve de 
Guillaume de Corte, écuyer, seigneur de Halle; puis à Guillaume 
Le Clercq et à Anne Le Clercq, sa fille, épouse de Jean du Retz, en 
1532; plus tard à Jeanne de Gambry, fille de Jean et d'Anne du 
Retz. 

RaiNMieiishes, à Haubourdin, fief lige? tenu d*Haubourdin. 

RonchtD, à Haubourdin, fief lige tenu d'Haubourdin, comprenait 
2 bonniers et demi d'héritages en près, bois, haies et eaux, gisant au 
marais de Canterainos, el 17 havots et un quart de rente. 

Ronchin appartenait à Jean Dabelaing, fils de feu Jean, en 1532. 
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Canteraines, à Haubourdin, fief demi-lige, tenu d'Haubourdin, 
appartenait à Jean Dabelaing, en 1504. 

La Croix, à Haubourdin, fief demi-lige tenu d'Haubourdin, 
consistait en rentes avec avoir de bâtard, estraiers, tonlieu, maltotes 
et afibrage. Six hommages en relevaient parmi lesquels Hocron et lo 
Mortier, à Haubourdin . 

A la fin du XIV" siècle, ce fief appartenait à Thomas de La Croix ; 
puis à Louis de Le Walle, par achat de la succession de ce dernier. — 
Vinrent ensuite Arnould de Cuinghien, chevalier, seigneurs de Villers, 
et sa fille Hughetle de Cuinghien on 1508. Plus tard, le seigneur de la 
Croix était Pierre de Brade, écuyer, qui épousa, en 1591, Catherine 
Deliot et eut pour héritière Jacqueline Le Prévost, alliée à François, 
baron de Brune. 

Hc^ron, à Haubourdin, tenu en justice foncière de la Croix à 
Haubourdin, appartenait à Jean Le Preud'homme, en 1508. 

Le Martler, à Haubourdin, tenu en justice foncière de la Croix, à 
Haubourdin, appartenait, en 1508, à Guérard de L'Anglée. 

La Faille?, à Haubourdin, fief demi-lige tenu d'Haubourdin, 
comprenait 3 bonniers 9 cents. 
Appartenait à Jean de Bauffremez, écuyer, en 1503. 

Gllensem ?, à Haubourdin, fief demi-lige tenu d'Haubourdin, 
contenait un bonnier et demi. 
Appartenait à Jean Dabelaing, en 1504. 

Les lionibars, à Haubourdin, fief demi-lige, tenu d'Haubourdin, 
comprenait un manoir et 25 verges d'héritage. 
Appartenait à Eliot de Noyelles, bourgeois de Lille, en 1504. 

Les Basqucts, à Haubourdin, fief sans justice, tenu d'Emmerin à 
30 sous de relief, comprenant un manoir avec 23 cents de jardin, 
enclos et prés, 12 bonniers, 14 cents de terre, 30 livres de rentes et 
3 tailles de bois. — Donné à l'hôpital d'Haubourdin pour sa fondation, 
par Jean de Luxembourg, bâtard d'Haubourdin, et Jacqueline de 
La Trémouille, son épouse, le 24 avril 1466. 
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La Biil0iierle, à Haubourdin, fief vicomtier tenu de La Haye 
d'Ennequin à 10 livres de relief ; compronanl 5 cents d'héritage à usage 
de flégard avec droit de plantis le long du chemin qui mène du moulin 
do Tabbaye de Loos à l'église d*Haubourdin, et des rentes. 

Jean de Hennin, chevalier, seigneur de Cuvillers et dame Jeanne 
Le Prévost de Basserode, son épouse, on 1578. — Josse Du Hu, 
apotliicaire, à Lille, par achat, en 1684, des héritiers d'Antoine Rohart ; 
— Demoiselle Anne Du Hu, héritière de Josse. 



12. HELLEMMES. 

Une famille portant le nom d'Hellemmes existait dès le commen- 
cement du Xn^ siècle. En 1136, Thierri, comte de Flandre, confirmant 
toutes les donations faites à l'église de Saint-Martin de Fives depuis 
la fondation du prieuré, constate que Robert de Helesmes a donné aux 
religieux de Fives une terre à une rasière, que Eva de Helesmes leur a 
donné une pièce de terre avec l'usage de Teau, que Anastase de 
Helesmes leur a donné une partie de pré. (Archives nationales, 
supplément du Trésor des chartes ; original, coté K. 12, W. SS. Fives, 2. 
— Imprimé dans les Sources de r Histoire de Rouhaix, n*^ 11.) 

On retrouve cet Anastase de Helesmes dans un titre do l'abbaye de 
Loos de 1149-1166 (N'^ 5), et un Robert de Helesmes en H74. [Ibidem, 

n«8.) 

Cette seigneurie, dont la mouvance et la contenance me sont 
inconnues, appartint plus tard aux Dames de TAbbietto de Lille ; la 
statistique archéologique du Nord dit que Hollemmes dépendait de 
l'abbaye de Marquette, et que ses armoiries étaient de vair. 

Hameryse, à Hellemmes, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
d'Avelin à cent sous de relief, consistait en un flégard sur la route de 
Lille à Tournai et sur le chemin allant de cette route à l'église 
d'Hellemmes, et en rentes. 

Au commencement du XVII* siècle, ce fief appartenait à Jacques de 
Le Cambre, bourgeois de Lille, qui le transmit à son fils Jean de Le 
Cambre, 1621. 

Enneigalii, à Hellemmes, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Dadizelles à La Madeleine, à 10 livres de relief; comprenant 
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10 bonniers 7 cents d^héritage et des rentes sur 9 bonniers 909 verges 
et 3 maisons à Lille. 

Â Jean de La Mye, seigneur d'Ennevelin et de La Vallée, fils de 
Michel, anobli en 1505, et époux de Jeanne Le Prévost, sa seconde 
femme ; — Maximilien de La Flye, leur fils, écuyer, seigneur d'Enne- 
velin, époux de Jeanne de La Gauchie; — Mathias de La Flye, 
seigneur de Sapignies, fils de Maximilien, 1564 ; — Claude Houchard, 
procureur à lille. 

Helleminefl, à Hellemmes, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief, et consistant en 12 bonniers de terre à 
labour, sur le chemin de Lille à Tournai, en rentes sur des héritages 
s'étendant à Hellemmes, Lille et La Madeleine, et en 2 hommages. 

A Jean d'Espaing avant 1458 ; — Adrien de Noyelles, chevalier, 
seigneur de Croix ; — Adrien de Noyelles, chevalier, comte de Croix; 
Jacques de Noyelles, comte de Croix, marquis de Lisbourg, mort sans 
— postérité, en 1637 ; — Françoise de Noyelles, sœur aînée dudit 
Jacques, mariée à Florent de Noyelles, chevalier, comte de Marie ; — 
Eugène de Noyelles, marquis de Lisbourg, comte de Croix, fils aîné 
des précédents.— Maximilien-Philippe- Augustin d'Haffringues, écuyer, 
seigneur d'Hellemmes, figure parmi la noblesse du Bailliage de Lille 
qui prit part à l'élection des députés aux Etats généraux de 1789. 



13. HOUPLIN. 

La seigneurie temporelle d'Houplin appartenait au chapitre de Saint- 
Pierre de Lille qui, lors de sa fondation en 1060, avait reçu 3 manses 
et 4 bonniers à Lechin dit Houplin : « In Lechin III mansos et 
IV bonarios » (Miraeus, t. III, p. 691), bien sur lequel ou au plus près 
duquel s^élevait sans doute Téglise, et dont la possession comportait la 
seigneurie temporelle en la paroisse d'Houplin. 

Tous ceux qui ont interprété la charte de 1066 ont traduit Lechin par 
Lesquin ; c'est une erreur que la suite rendra évidente. Toutes les 
formes du nom de Lesquin : Lescin, Leschin, Ijcskirij aussi anciennes 
qu'on les rencontre ont un s ; le nom de Lechin, à Houplin, s'est 
conservé tel dans les titres où la confusion n'est pas possible. En 1187, 
le pape Clément III, prenant sous sa protection la collégiale de Saint- 
Fiat de Seclin et les biens qu'elle possédait, cite parmi ces biens les 
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« appartenances » de Houplin, Lechin, Anquene (Ancoisne, hameau 
d'Houplin), avec toutes leurs dîmes. (Miraeus, l, III, p. 355.) Seul, 
au XIV® siècle, l'auteur de la traduction romane de la charte de 1066 
ne s*y est pas trompé et rend ainsi le passage : « En Lechin III 
manoirs et IIII bonniers. » (Roisin, édition Brun-Lavainne, p. 220.) 

Au XVr siècle, les empiétements du seigneur voisin forcèrent 
fréquemment le chapitre de Saint-Pierre de Lille, toujours possesseur 
de son bien de 1066, à défendre ses droits. Le 28 novembre 1524, 
Jacques de La Trouillière, acquéreur du fief d'Houplin, à Houplin, dut 
donner des lettres de non préjudice sur ce que, en Tan 1523, le bailli 
du sieur Le Blanc, lors seigneur de ce fief d'Houplin, s'était ingéré de 
porter la verge à la procession le jour de la dédicace. 

Une sentence du 7 septembre 1554 défendit à la veuve de ce Jacques 
de La Trouillière, en son vivant chevalier, seigneur d'Houplin et de 
Beaumanoir, ou à son bailli, de créer clerc, marguillier et pauvriseur 
de Liechin dit Houplin, d'ouïr leurs comptes, de les signer en premier 
et de faire maintenir la dédicace de cette église, de faire danser, d'être 
présent aux assiettes et recouvrement des tailles et aides et généra- 
lement de faire empêchement au chapitre de ses droits appartenant 
à la justice temporelle en l'église et paroisse de Liechin dit Hou/plin. 
— Par sentence du même jour, il est ordonné à Pierre de La Trouillière, 
frère de feu Jacques, de défaire le siège qu'il avait fait ériger pour lui 
et sa famille au chœur de l'église d'Houplin. — Le 29 août 15fô, deux 
chanoines de Lille étaient députés pour faire exercer le jour de la 
dédicace tous les droits de seigneurie temporelle appartenant au 
chapitre. — Enfin, une sentence du 8 juin 1571 déclare le chapitre de 
SaintrPierre de Lille seigneur temuorel de l'église et paroisse de 
Houplin. (Inventaire des titres du chapitre de Saint-Pierre de Lille, 
I, 531 et 532, aux Archives du Nord). 

Aux deux siècles suivants, le chapitre, fatigué sans doute de ces 
luttes qui d'ailleurs ne portaient que sur des droits honorifiques, 
finit par fermer les yeux et laisser faire. C'est au seigneur du fief 
d'Houplin, à Houplin, que sont présentés les comptes des pauvres de 
1681 à 1786. (Archives d'Houplin, GG. 44 à 47). Le 19 août 1706, 
bien que 4c à petit bruit parce qu'il étoit grande guerre », le comte de 
Pétrieu, seigneur du même fief, et madame sa femme, faisaient leur 
entrée à Houplin <r comme seigneurs de cette paroisse ». (Ibidem, 
GG. 1). 
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H^apliii, à Houplin, seigneurie vicomtière tenue du châtelain de 
Lille à 10 livres de relief, comprenait au gros du fief 2 cents et demi 
de terre sur lesquels étaient assis un moulin à wedde, des rentes, 
savoir: 44 rasières 3 havots de froment, 22 à 23 chapons, 36 sous et 
une demi-obole tournois en argent, et un hommage à 30 sous de 
relief. 

En 1409, le fief d*Houplin appartenait à noble homme Guillaume de 
Chalcnton, chanoine et trésoriei' en l'église Notre-Dame de Tournai. 
(BtUletin de la Société histo'iHque de Tournai^ t. XVI, p. 140). Un 
peu plus tard, Houplin était aux mains de Jean Yrète, dont la fiUo 
Jeanne Yrète épousa Enguerrand de Raisse. 

Au commencement du XVI* siècle, Louis de Landas, écuyer, fils de 
Simon, chevalier, est qualifié seigneur de Beaumanoir et d'Houplin. 
U épousa Denise Raet dont il eut François de Landas, écuyer. 
Après celui-ci vint Guillaume Le Blancq, chevalier, seigneur 
d'Houchin, qui vendit Houplin à Jacques de La Trouillière, en 1524. 

Jacques de La Trouillière, chevalier, seigneur de Beaumanoir et 
d'Houplin, maître d'hôtel de l'empereur Maxîmilien, avait épousé 
Anne de Haynin, fille de François, chevalier, seigneur de Haynin, et 
d'Antoinette de Tenremonde, sa troisième femme. Il mourut sans 
postérité avant 1552, laissant la seigneurie d'Houplin probablement à 
son frère Pierre, cité dans une sentence du 7 septembre 1554 comme 
empiétant sur la seigneurie temporelle d'Houplin paroisse. Celui-ci la 
transmit à son fils Jean de La Trouillière, doyen de la cathédrale de 
Tournai, seigneur de Beaumanoir, en 1556. Après lui, le fief passa à 
son neveu Louis de La Trouillière. 

Louis de La Trouillière, chevalier, seigneur de La Trouillière, de 
Beaumanoir, d'Houplin, etc., gentilhomme do la bouche du roi, 
gouverneur et capitaine du château de Gand, avait épousé Marie de 
Nouvelles, fille de Pierre et d'Anne de Neuville. Il mourut le 
10 novembre 1572, et fut inhumé dans l'église d'Houplin où se voit 
encore aujourd'hui son épitaphe qui rappelle ses titres (voir le 
Bulletin delà Commission historique du Nord, t. 1, p. 419). Il 
laissait une fille, Catherine de La Trouillière, héritière d'Houplin et de 
Beaumanoir. Quant à Marie de Nouvelles, elle épousa en secondes 
noces Denis de Marbais, seigneur de Leuze. 

Catherine de La Trouillière s'allia, en premières noces, à Christophe 
de Saint-Hilaire, seigneur de Couldreau, qui, le 9 novembre 1593, 
servit pour elle le rapport et dénombrement du fief d'Houplin. En 
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1595, les deux époux habitaient la France et, par suite de la guerre 
entre cette nation et TEspagne, le séquestre fut mis sur leurs domaines 
d*Houplin et dé Beaumanoir ainsi que sur leurs autres biens situés en 
Flandre. Catherine de La Trouillère épousa, en secondes noces, Jean 
Mareschal, écuyer, seigneur de Fransèche, gentilhomme bourbonnais. 
Les nouveaux époux obtinrent des archiducs Albert et Isabelle 
l'autorisation de vendre leurs seigneuries de Beaumanoir et d'Houplin. 
Cette vente eut lieu au profit de Florent du Bois, seigneur de la 
Longuerie. 

Florent Du Bois, seigneur de Beaumanoir, Houplin, la Mairie 
d'Âncoisne, la Longuerie, Saint-Aubin, Molinel, fils de Louis, seigneur 
de la Longuerie et de Hautevalle, maire d'Ancoisne, etc., et de 
Catherine Bernard, fut créé chevalier le 2 mars 1613. Il mourut le 
14 février 1641, sans enfants de ses deux femmes : Jeanne de Mamez, 
fille de Wallerand et de Jeanne de Steenberghe, et Bonne de Sainte- 
Aldegonde, fille de Jean, baron de Celles. Marie Du Bois, sœur 
cadette de Florent, fut son héritière. Elle avait épousé Antoine de 
Varennes, créé chevalier le 18 août 1615, seigneur de Bois-Grenier, 
RoUandrie, et(;., fils de Claude, seigneur d'HoUebecque, et d'Antoi- 
nette de Haynin. Il mourut le 9 octobre 1641 ; sa femme lui survécut 
jusqu'au 30 octobre 1655, laissant deux enfants : Marie, alliée à 
Philippe de Corenhuse, fils de Georges et de Jeanne Du Bois, et 
Florent qui suit. 

Florent de Varennes, seigneur de Beaumanoir, d*Houplin et du 
Met^, épousa Bonne de Roisin, fille de Michel, seigneur de Rongy, et 
de Louise de Sainte-Aldegonde. De leur union naquirent trois enfants 
dont l'aîné Michel-François de Varennes succéda à son père. Michel- 
François de Varennes, seigneur d'Houplin et de Beaumanoir, époux 
de Philippote-Françoise de Gand, dite Villain, fille de Jacques-Philippe, 
marquis d'Hem, et de MicheUe-Françoise de Varennes, mourut le 
5 octobre 1701, et fut inhumé à Houplin où sa veuve, décédée le 
21 novembre 1703, eut aussi sa sépulture. Suivant mes notes le 
successeur de Michel-François aurait été Charles de Varennes, 
chevalier, mort en 1704. Le fief d'Houplin aurait été vendu alors à 
Albério-Adrien-François-Joseph du Chastel, comte de Pétrieu. 

Le comte de Pétrieu, fils de Philippe-Jérôme, comte de Blangerval, 
et de Marie-Anne-Michelle de Gand dit Villain, épousa, le 28 janvier 
1706, Marie-Ernesline de Houchin, fille de Charles-Claude, chevalier, 
marquis de Longastre et de Béatrix-Jeanne-Claire-Thérèse du Chastel 
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de La Howardries, vicomtesse d'Haabourdin et d*Ëmmerin. Les deux 
époux ârent leur entrée en qualité de seigneurs, à Houplin, le 19 août 
de la même année 1706. Us eurent de leur union neuf enfants tous nés 
à Houplin, parmi lesquels: Albério-AlberlrFrançois-Eugène-Joseph, 
et Philippe-Alexandre-Albéric, successivement seigneurs d'Houplin. 

Albéric-Albert-François-Eugène-Joseph du Chastel fut seigneur 
d'Houplin h la mort de son père, arrivée le 7 octobre 1749. Il épousa, 
le 16 mai 1763, âgé de 51 ans, Marie-Albertine de Lannoy, fiUe de feu 
messire Pierre-Maximilien, né comte de Lannoy, et d'encore vivante 
dame Marie-Françoise d'Angeville. Marie-Albertine de Lannoy 
mourut le 29 août 1782 sans enfants. Son mari se remaria, le 
28 décembre 1775, à Anne de Pons de Rennepont, chanoinesse de 
Denain. Il mourut sans postérité le 3 juillet 1776, laissant la seigneurie 
d'Houplin à son frère qui suit. 

Philippe-Alexandre-Albéric du Chastel, comte de Pétrieu, marquis 
d'Élroleghem, avait épousé Marie-Antoinette Sentmanat Icartona. Il 
fut seigneur d'Houplin, de Beaumanoir et maire d'Ancoisno, et figura 
parmi la noblesse du Bailliage do Lille assemblée pour l'élection des 
députés aux Étals-généraux, en 1789. 

Coquemplus, à Houplin, tenu du châtelain de Lille de sa cour et 
halle de Phalempin à 60 sous de relief; contenant 5 bonniers 
d'héritage. 

Druon de Coquemplus, 1231. (Arch. de l'abb. de Loos, n* 102). 

Bauduin Gommer, 1389. 

Bauduin Gommer, 1456; —Jean Gommer. — Pierre Du Bosquiel, 
de Lille, par achat de Jean Gommer et de Marguerite Prévost, sa 
mère, 1493. - Bauduin d'Audenarde et Antoinette Delcourt, sa 
femme. — Claire de Boilleux, dite de Bapaumes, par achat des 
précédents, en 1581. — Guillaume de Boilleux, dit de Bapaumes, 
frère et héritier de Glaire. A la mort de celui-ci, les curateurs de sa 
succession vendirent Cocquemplus à Jacques Imbert, bourgeois de 
Lille, qui fit rapport du fief le 10 avril 1610, rapport qui fut renouvelé 
par sa veuve, le 11 août 1615, et par les héritiers de Jacques Imbert, le 
17 septembre 1672. 

lie Court, à Houplin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 
cent sous de relief, consistait en un rejet et en rentes sur 7 bonniers 
13 cents. 
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On trouve successivement comme seigneurs de Le Court, Wauquier 
de le Court, en 1389 ; — les hoirs de Jean Warin ; — Hacquin Fissel, 
en 1456 ; — Jeanne Fissel, épouse d'Etienne Denis ; — Jean Houarl, 
conseiller et procureur, par achat en 1506; — Catherine de 
Warenghien qui plus tard possédait le Court, épousa Nicolas du 
Bosquiel, écuyer, seigneur de le Becque lequel servit, pour sa femme, 
le rapport et dénombrement du fief, le 12 mai 1592. Leur fils, Jean du 
Bosquiel, écuyer, seigneur des Plancques, fit, le 18 mai 1602, le 
rapport du même fief à lui échu par le trépas de Catherine de 
Warenghien, sa mère. Le fief de Le Court dut faire retour à la famille 
de Warenghien, car on le retrouve aux mains d'Emond de 
Warenghien qui le transmit à son fils Claude et celui-ci à son frère 
WaUerand de Warenghien, pasteur d'Annappes, qui en fit rapport le 
1*' octobre 1672. 



La Mairie d'HonplIn. Le chapitre de Saint-Amé de Douai avait à 
Houplin des biens assez importants avec une mairie. Dans le diplôme 
de 1076, par lequel Robert le Frison, comte de Flandre, confirme les 
possessions du chapitre de Saint-Amé de Douai, sont énumérés les 
hôtes qui avaient été donnés à ce chapitre et dont un certain nombre 
étaient élablis à Houplin: « Apud Huplin XII hospites et seticum 
cambe et 1 carrucatam terre et prata XII fenicesis in die sufficientia > 
(Archives du Nord, fonds de Saint-Amé, original scellé. Imprimé dans 
Champollion-Figeac, Documents historiques inédits, t. III, p. 444). 
D'où la présence d'un maire qui en entrant dans le régime féodal avait 
rendu héréditaires son office et le fief qui y était attaché. — Vers 
1184, le Prévôt et tout le chapitre de Saint-Amé, concédant à l'église 
de Loos la terre de Helgot de Maleterre sise h Houplin, réservent les 
droits du chapitre et ceux du mayeur d'Houplin. (Fonds do l'Abbaye 
de Loos, n® 42, chirographe scellé). 

Cette mairie est rappelée dans les Coutumes locales du Bailliage 
d'Amiens, prévôté de Beauquesne, comprenant le temporel de l'église 
de Saint-Amé de Douai et dans ce temporel ses possessions à Houplin, 
lesquelles avaient leur coutume particulière homologuée en 1507 et où 
on lit: Art. 1*^' « Les dits seigneurs de Saint-Amé ont audit lieu toute 
» justice et pour ic^Ue garder, maintenir et défendre, il y a un mayeur 
» héritier lequel tient en fief de mesdits seigneurs XII bonniers de 
» terre séant audit lieu, à XXX solz parisis de relief et le tiers 
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» cambellaige » ; — Art. IL Droits d'afforage, confiscation, épaves et 
bâtardise. (Bouthors, t. II, p. 527). 

liA Mairie d'Ancoisne, à Houplin, tenue du chapitre de Saint- 
Piat de Seclin, k 30 sous de relief. 

Ancoisne est mentionùé en 1176 dans un titre de l'Abbaye de Loos 
par lequel Philippe d'Alsace, comte de Flandre, donne à cette abbaye 
trois bonniers et demi de son fief d'AnqiLesne^ cédés par Hugues 
d*Englos qui les tenait de Robert et qui avaient appartenu à Mathieu, 
prévôt de Seclin. (Fonds de Tabbaye de Loos, n° 22). Il est repris en 
1187, dans la bulle de Clément III prenant sous sa protection aposto- 
lique la collégiale de Saint-Fiat de Seclin et les biens qu'elle possède. 
Parmi ces biens sont cités Houplin, Lechin et Anquene (alias 
Ancoisne). (Miraeus, t. III, p. 355). Enfin en janvier 1240, un accord 
intervient en Ire l'abbaye de Loos et la communauté de Seclin au sujet 
de la commune pâture iSiAnquennes, dite la Pouleterie. (Fonds de 
l'abbaye de Loos, vf 120). 

Pour les biens qu'elle possédait à Ancoisne et à Houplin, consistant 
principalement en dîmes et en rentes, la collégiale de Saint-Piat de 
Seclin, de fondation royale, y avait un maire qui tenait d'elle sa mairie 
à titre héréditaire. Le possesseur de la mairie d'Ancoisne, Tun des 
treize mayeurs de Saint-Piat, devait fournir une grange pour renclore 
là dîme du chapitre, un varlet, un cheval et un char pour la trans- 
porter. Il recevait en retour le dixième denier des dîmes de wedde, 
garance et navettes qui se levaient en argent ; deux cinquièmes de la 
dîme du lin, waras, fèves et autres « menues bergeries », et le dixième 
des grains battus au fléau, vannés et appareillés en la grange. Comme 
les autres maires de Saint-Piat, il était soumis aux plaids généraux 
trois fois l'an, à la garde du corps de Saint-Piat, à une rente de 
2 havots et demi de blé, (voir La Mairie de Gondecourt) et aux droits 
de tonlieux, afforages, issues, entrées et justice du chapitre. 

I. On trouve, en 1305, comme maire d'Ancoisne, Gérard du Bois. 
Il avait épousé Marie de La Douve dont il eut un fils, Gérard du Bois 
qui fut maire d'Ancoisne après lui. Marie de La Douve convola en 
secondes noces avec Simon Bisperceval de Gand. 

IL Gérard du Bois-Grenier épousa, en premières noces, Jeanne de 
Warenghien, qui mourut en 1367, et, en secondes noces, Isabeau 
Thiefiries, morte en 1404. Il gît avec ses deux femmes à Saint-Pierre 
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(le Lille. Du premier lit était née Isabeau du Bois qui épousa Robert le 
Courtraisien, seigneur de Wambrechios ; et du second lit Guillaume 
qui suit. 

III. Guillaume du Bois, maire d'Ancoisne, s'allia, en premières 
noces, à Jeanne de Guiselins, et, en secondes noces, à Florence Van 
Hove, morte sans postérité. Do la première alliance vinrent cinq 
enfants, dont Taîné fut maire d'Ancoisne. 

IV. Robert du Bois, maire d'Ancoisne, épousa Marie Scaillebert, 
fille de Pierre, et en eut Louis qui va suivre, et Isabeau du Bois qui 
épousa Chrétien de Cl'ugny, seigneur de La Gessoye, 

V. Louis du Bois, maire d'Ancoisne, épousa Madeleine de Croix, 
dame de La Longuerie, à Prémesque, morte en 1520 et inhumée en 
l'église de Saint-Pierre de Lille. Ils eurent six enfants parmi lesquels 
Hippolyte, qui leur succéda dans la possession delà mairie d'Ancoisne. 

VI. Hippolyte du Bois, seigneur de la Longuerie et maire d'Ancoisne, 
épousa Jeanne de Canal, fille de Jacques, grand écuyer du duc de 
Savoie, et de Catherine de Buisson, dame de la cour de la Duchesse. 
Jeanne de Canal, par son testament, déshérita ses petits-fils et filles 
qui ne vivaient pas dans la religion catholique. L'une de ces filles, 
Marguerite du Bois, avait épousé Jean de Varennes, seigneur de 
Hautmez, et était mère d'Anne de Varennes, épouse de Mathias de 
La Flie, écuyer, seigneur d'Ennevelin. (Archives du Nord, Inventaire 
sommaire^ B. 1654). — Hippolyte Du Bois eut pour successeur son 
fils Louis. 

VII. Louis Du Bois, seigneur de la Longuerie, de Hautevalle, maire 
d'Ancoisne, etc., épousa Catherine Bernard, fille de Michel, chevalier, 
seigneur d'Esquelmes et de Barbe de Landas. De celte union naquit, 
entre autres enfants, Florent, qui suit. 

VIII. Florent Du Bois, chevalier, maire d'Ancoisne, acquit les 
seigneuries de Beaumanoir et d'Houplin, au commencement du XVII* 
siècle, et depuis cette époque, Ancoisne n'eut plus d'autres maires que 
les seigneurs d'Houplin. (Voir cette seigneurie). 

Beannianolr, à Houplin, fief tenu de la seigneurie de Barghes à 
Wattignies, à 10 livres de relief; contenant un château et 8 bonniers 
d'héritage au hameau d'Ancoisne. 



j 
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Seigneurs de Beaumanoir : Hugues de Gamin, chevalier, seigneur 
de Noyelles, époux de dame Quenline du Bois, 1455 ; — leur fils 
Philippe de Carnin, chevalier, allié à Sainte Raet, qui renonça à la 
succession de son mari ; — Marguerite de Carnin, épouse de Simon de 
Landas ; — Louis de Landas, leur fils, marié à Denise Rael, 1520; — 
Jacques de La Trouillière, chevalier, seigneur d'Houplin, 1531 ; — ses 
successeurs seigneurs, d'Houplin. 

(Pour l'arlicle Houplin, voir la Notice htstof^iqtte {inédite) sur 
Hotipltn4eZ'Seclin, par Tabbé Th. Leuridan). 

14. LESQUIN. 
1. La seigneurie et les seigneurs. 

Fief vicomlior tenu du châtelain de Lille à 10 livres de relief, 
comprenait des rentes sur 65 bonniers 8 à 9 cents do terre, le quart du 
moulin à vent, un moulin à wedde, les rejets el flégards des chemins 
et rues longeant les héritages tenus du fiet. Le 12 juin 1441, le duc de 
Bourgogne permit au seigneur de Lesquin d'établir en sa seigneurie 
jusqu'à 12 hommes de fief pour l'exercice do sa justice et de leur 
donner en fief des terres à tenir de lui. Sept fiefe innommés furent 
ainsi créés d'abord, puis deux autres: Cantraine et le Retz à Lesquin ; 
le dernier date du 14 octobre 1652. 

Plusieurs hôtes à Lesquin tenaient directement leurs héritages du 
châtelain de Lille et lui devaient 6 agneaux de 2 sous l'un et une corvée 
pour charier. 

On rencontre dans les actes des XII* et XIII* siècles des personnages 
portant le nom de Lesquin. Une charte de 1136 par laquelle Thierry, 
comte de Flandre, énumère les fondations faites à l'église de Saint- 
Martin de Fives, mentionne Walter de Leschin ayant donné 4 bonniers 
de terre à Anstaing, et Symon de Leachin ayant donné la dîme d'un 
bonnier et demi de terre. (Archives nationales, supplément au Trésor 
des Chartes, original, en 1850, K. 12, W. SS. Fives, 2. — Imprimé 
dans les Sources de C Histoire de Roubaiw^ N* 11). 

De 1150 à 1166, on trouve mentionné Walcker de Leschin comme 
témoin d'un acte par lequel Gérard, évêquo de Tournai, confirme 
plusieurs donations faites à l'abbaye de Loos par Etienne de Pré- 
mesques, Pierre do Bargues, Wautier de Croix et autres. (Titre de 
l'Abbaye de Loos, N*5). — En 1156, Walter de Lesquin souscrit la 
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cha te Dar laquelle le comte Thierry ratifie les donations faites à 
Vahbave de Phalempin par Walter des Espinchelles et plusieurs autres 
bienfaiteurs. (L'abbé Th. Leuridan , Notice historique (inédite) sur 
V abbaye de Saint-Christophe de Phalempin ) — L'acte par lequel le 
même comte de Flandre donne en alleu aux religieux de Loos 4 bon- 
niers de terre au hameau d'Ennequin est souscrit par Walker de 
Leskin (Fonds de Tabbaye de Loos, N® 8.) — Walcher de Leschin 
figure comme témoin, en H62, dans la confirmation, par Thierry 
d'Alsace, de la donation de 4 bonniers de bois faite par le châtelain 
do Lille, Renaud, à l'abbaye de Phalempiu, et dans la confirmation de 
plusieurs dons de terre aux Espinchelles, au Mesnil, à Salomé, à 
Avelin, etc., faits à la même abbaye. (L'abbé Th. Leuridan, Notice 
historique sur l'abbaye de Phalempin.) 

On retrouve, en 1168, Walcher de Leschin témoin de l'acte par 
lequel le comte Philippe d'Alsace donne à l'abbaye de Loos toute la 
terre que Gérard de Fâches et Sara de Loos, sa femme, tenaient de lui 
en fief devant la porte de cette abbaye. (Fonds de l'abbaye de Loos, 
N° 14.) — Parmi les nobles chevaliers qui accompagnèrent le comte 
de Flandre, Philippe d'Alsace, à la croisade, en 1190, on cite Gauthier 
de Lesquin. (P. Roger, La Noblesse de Flandre aicx Croisades), 

Ogive de Leskin, fille d'Hélie de Leskin, donne, en juin 1212, une 
somme de cent livres à l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille, se 
réservant, sa vie durant, le revenu de cette somme qui, après sa mort 
devait être partagé également, chaque année, entre les six chapelains 
de la Collégiale (Fonds de Saint-Pierre de Lille, chirographe scellé.) 
Ogive avait une sœur, Aélide de Leskin^ citée dans un acte du mois 
d'août 1218. (Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, dit Decanus^ T 55, 
v® .) — Parmi les bienfaitrices de l'Hôpital de Seclin se trouve Sainte 
de Leskin. En novembre 1249, du consentement d'Aélis, sa tante et 
sa plus proche héritière, elle donne à cet hôpital le droit de gave de 
20 rasières d'avoine qu'elle tenait en fief de la comtesse Marguerite, 
à Ancoisnes, hameau d'Houplin. (L'abbé Th. Leuridan, Cartulaire et 
Sources de V Histoire de V Hôpital de Seclin, n^ 11 et 12.) 

Daniel Thieulaine, bourgeois de Lille en 1431, roi de l'Ëpinette en 
1137, anobli en 1440, mort en 1458, avait acquis la seigneurie de 
Lesquin. Il portait : Fascè de 8 pièces d'argent et d'azur à la bande 
de gueules chargée de trois altérions d'or. Daniel eut pour successeur 
son frère Gérard Thieulaine qui vendit la seigneurie de Lesquin à 
Marguerite Verdière, veuve de Jean du Bosquiel. Marguerite Verdière 
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fut anoblie le 29 septembre 1459, par Philippe-le-Bon, moyennaat 
finance. Elle avait retenu de son union avec Jean du Bosquiel, « en 
son vivant bourgeois de Lille, qui, durant son temps s'était mêlé de 
marchandises », deux filles : 1^ Marguerite, dame de Lesquin, qui suit : 
2*Jeanne du Bosquiel qui épousa Luc de Cuingbien, dit de Hem, écuyer, 
seigneur de Fouquereulles, etc., fils de Gérard, chevalier, et de Jeanne 
de Hingettes dite des Obeaux. 

Marguerite du Bosquiel, dame de Lesquiu, épousa Bauduin de 
Croix, seigneur de Wambrechies, troisième fils de Jean du Mez, dit do 
Croix, chevalier, seigneur de Croix, de Fiers et du Mez, bailli de 
Lille, et de Catherine de La Tannerie, dame de Wambrechies. De cette 
alliance naquirent: 1° Catherine de Croix qui hérita de la seigneurie de 
Lesquin, et Gérard de Croix, seigneur de Wambrechies, dont le petit- 
fils recueillera la seigneurie de Lesquin à la mort de sa grand'tante. 

Catherine de Croix, héritière de Lesquin, vécut dans le célibat 
jusqu'à l'âge de 80 ans et mourut le 14 février 1543, laissant la seigneu- 
rie de Lesquin à son petit-neveu, Jean de Haynin, fils des feus Philippe 
et Claire de Croix, fille de Gérard. Jean de Haynin, chevalier, sei- 
gneur de Haynin, de Wambrechies et de Lesquin, épousa, par contrat 
du 13 avril 1553, Anne d'Oignies, dame de Waberbeke, fille de 
François, chevalier, seigneur de Beaurepaire, et de Bonne do Lannoy, 
dame de Willerval. De cette union naquit, entre neuf enfants, Philippe, 
qui suit. 

Philippe de Haynin, chevalier, seigneur de Haynio, de Wambre- 
chies, de Lesquin, de la Motte de Lesquin, releva la seigneurie de 
Lesquin le dernier jour de mars 1588 et mourut le 22 mars 1621, 
laissant de sa femme Jeanne de Douvrin, dame d'Hamelincourt, fille 
de Robert, seigneur de Fiers, et de Marguerite de Ghistelles, quatre 
enfants, dont le second, Henri de Haynin, lui succéda dans la posses- 
sion de la seigneurie de Lesquin. 

Henri de Haynin, épousa, en premières noces, Marie de Longwez, 
dame do Mariakerke, fille de Philippe, seigneur de Belle-Fontaine, 
ou, selon d'autres, Marie Louvers ou Louvel, dame de Fontaine. Il en 
eut deux fils et une fille, Bonne-Françoise, qui fut dame de Lesquin 
après lui. Elle épousa, par contrat du 29 octobre 1661 , Michel de Kessel, 
fils de Philippe, chevalier, seigneur de Milloville, et de Madeleine 
d'Aplelerre, dame de Wattignies. Bonne-Françoise de Haynin n'avait 
pas recueilli directement par héritage la seigneurie de Lesquin. Cette 
terre avait été vendue par son père le 31 octobre 1672, et ne fut 
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retraite que plus tard par Michel de Kessel, du chef de sa femme. 
Michel de Kessel avait fixé sa résidence au château de Wattignies. 
C'est dans cette paroisse que tous ses enfants furent baptisés. Lui- 
même y mourut le 15 juillet 1699, laissant de sa femme, morte le 
8 octobre 1697, entre autres enfants, Philippe-Albert de Kessel qui 
suit. 

Philippe-Albert de Kessel, baptisé le 31 mai 1666, épousa à Watti- 
gnies, le 8 juillet 1699, Marie-Charlotte de Lannoy , fille de Charles- 
François, comte de Lannoy, baron de Wasnes, seigneur d'Outrebecq, 
deMaufait, etc., et de Marie du Fief, dame d'Espierre. Philippe- 
Albert de Kessel, créé comte de Wattignies en août 1700, seigneur de 
Lesquin, La Motte, le Pré, Margotterie, mourut à Lille, le 9 avril 
1742, laissant un fils, Philippe-Charles, qui suit. 

Philippe-Charles de Kessel, comte de Wattignies, seigneur de 
Lesquin, de Fiers, du PréàGondecourt, épousa Adrienne-Alexandrîne 
de La Buissière, dame de Lugy, fille et héritière du marquis de Lugy 
et do Marie-Joseph de Melun d'Omicourt. Il n'en eut point d'enfants et 
mourut le 24 décembre 1747. Sa veuve se remaria à Maximilien- 
Chrétien-Charles, comte de Thiennes. La seigneurie de Lesquin fut 
vivement disputée par deux compétiteurs : l'un, Philippe-André de 
Baudequin, seigneur de Sainghin, descendait de Madeleine de Kessel, 
sœur de Michel, qui avait opéré autrefois le retrait de la terre de 
Lesquin. L'autre, auquel cette terre resta par accommodement, était 
Louis-François, baron de Haynin, chevalier, seigneur de Ransart, 
et d'Amfroipret, et descendait de François, seigneur de Haynin et de 
Wambrechies, baron d'Hamelincourt, frère de Henri de Hajniin, qui, 
en 1672, avait vendu la seigneurie de Lesquin, laquelle avait été 
retraite par Michel de Kessel du chef de sa femme, fille du dit Henri. 

Louis-François de Haynin, successivement officier aux gardes 
Wallonnes, mayeur d'Arras, grand conservateur de la forôt de 
Mormal, et membre de l'Etat noble de FArtois, avait épousé, le 
10 juillet 1737, Marie-Ignace de Videbien, dame de Treize, fille unique 
de Philippe, seigneur de Treize, et de Marie-Françoise de La Barre. 
Ils ne laissèrent qu'une fille, Marie-Louise-Bonne- Joseph, baronne de 
Haynin, mariée le 25 octobre 177*3, à Louis-François de Tenremonde, 
chevalier, dit le vicomte de Tenremonde. Elle mourut sans enfants le 
30 octobre 1788. La seigneurie de Lesquin revint à Louise-Éléonore- 
Marie de Haynin, sœur de Louis-François et épouse de Jean-François 
de Montmorl, chevalier de Saint-Louis, lequel est mentionné comme 



seigneur de Lesquin et ayant fait défaut, en 1780, aux assemblées de 
la noblesse appelée à élire des députés aux Etats-généraux. (Voir 
V Histoire de Lesquin, par l'abbé Th. Leuridan.) 



II. Fiefs sis à Lesquin. 

Cantralne, à Lesquin, tenu de la seigneurie de Lesquin, compre- 
nant 7 cents de terre et des rentes seigneuriales. 
Robert Le Ghiez, demeurant à Lille, par achat de Tan 1571. 

• 

lie Rets, à Lesquin, tenu de la seigneurie du lieu, fief créé en 
faveur de Simon du Retz par messire Henri de Haynin, seigneur de 
Lesquin ; consistant en un bonnier, à charge de 5 rasières de froment 
et 3 chapons chaque année, à la Sainl-Remi. 

Simon du Retz, 1652 ; — Henri du Retz, fils du précédent, 1690; — 
Marie-Yolente du Relz, fille de Simon, épouse de Gabriel-Michel Van 
Wesbus, 1692; — Pierre - Joseph - Michel Van Wesbus, 1726; — 
Pierre-Ignace Van Wesbus, 1752 ; — Françoise Van Wesbus, épouse 
de Jean-Baptiste Leclercq, 1805; — Caroline Loclercq, épouse 
d'Antoine Théry. (Généalogie de la famille Thèry-Leclercq^ Lille, 
1888). 

€o€|«iepallle, à Lesquin, près du Mont-de-Bersin, entre Gamans et 
Péronne, fief tenu du châtelain de Lille, de sa cour et halle de 
Phalempin, à une blanche lance de relief; — consistant en rentes et 
en onze quarterons de terre à labour réincorporés au fief faute de 
paiement des rentes. 

AUard Le Preudhomme; — Jean Le Preudhomme, seigneur 
d'Haillies , écuyer de la reine de Gastille, 1506 ; — Jean Bayart, 
notaire à Lille, par achat du précédent en 1569; — Jeanne Robetle, 
la veuve, 1585; — Antoinette Crocquiel, veuve d'un autre Jean 
Bayart, tutrice de Pierre Bayart, son fils. 

lie Petlt-Kiiiri'ini à Lesquin, tenu du châtelain de Lille, de sa cour 
et halle de Phalempin, à 30 sous de relief, comprenait 7 bonniers. 
707 verges d'héritages, des rentes et un hommage. 

Péronne de La Motte, héritière d'Anstaing, épousa Jean du Mez, 
chevalier, seigneur de la Froissardrie, qui fit pour elle le rapport du 
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PeiilrEngrin, le 8 septembre 1441. Le fief passa ensuite à Mahieu 
d^ÀDstaing qui le vonciit à Jean de Bertangle, fils de Simon ; ledit Jean 
en fit rapport le 16 juin 1459. — Jeanne Corbaut, veuve de Simon de 
Bertangle, écuyer, servit le rapport du môme fief, le 1*' juillet 1504, 
comme tutrice de son fils Simonet de Bertangle. — Marguerite de 
Bertangle et son mari Jean Le Preud'homme, écuyer, seigneur du 
Creux?, -vendirent, vers 1602, le fief à Marie du Bosquiel, veuve en 
premières noces de Jean de ThieflFries et, en secondes noces, de 
Charles de Herlin. 

Le 25 septembre 1610, Antoine de Thieffries, écuyer, seigneur de 
HoUebecquc, fit foi et hommage pour la seigneurie du Petit-Engrin, 
à lui échue par le trépas de sa grand'mèrc, alias de sa tante, Marie du 
Bosquiel. Â la mort d*Ânloine de Thieffries, Jean du Bosquiel, écuyer, 
soigneur Je Gadimez, en son nom et comme curateur de Jacques du 
Bosquiel, son frère, seigneur de La Haye et d'Averdonck, et au nom 
de Marie du Bosquiel, sa sœur, cousins fet héritiers du défunt, releva, 
le 22 mars 1616, le fief du Petit-Engrin, dont il servit le rapport le 
10 juillet 1618. 

neddeni^hcii, à Lesquin, fief vicomtier, tenu du châtelain de Lille, 
de sa cour et halle de Phalompin à 10 livres de relief; comprenant 
15 bonniers de terres ahanables, des rentes et 3 hommages. 

Athis Frémault ; — Jean Frémaull, son fils; — Jean Frémaull, dil 
d'Athis, 1493; — Walter de Haudion, dil de Ghiebrechies ; — 
Aflriennc de Haudion, dite de Ghiebrechies, sœur et héritière de 
Walter, dame de Ville et de la Mairie à Deûlémont, douairière de 
Walbecque. — La moitié du fief appartenait en 1603 à Marie Laignel, 
veuve de Jean Cardon, demeurant à Lille; l'autre moitié à Jean 
Cuvillon, greffier criminel de la ville de Lille. Ce dernier, devenu 
ensuite propriétaire de la totalité du fief, le laissa en héritage à son 
fils, Michel, qui h son tour le transmit à sa fille unique Louise- 
Françoise, épouse de Jean-Baptiste Rosendal. Leur fils, Jean-Baptiste 
Rosendal, possédait, en 1672, le fief d'Heddenghes dont il servit le 
rapport le 15 janvier de l'année suivante. 



Hure, à Ixsquin, tenue de la cour et halle de Phalempin, 
comprenant 8 cents de terre, 8 sous 3 deniers de rentes seigneuriales, 
2 hommages et l'exercice do la juslico vicomlièro. 
La Hure appartenait, en 1456, à Jean de Has. — Grard de Gand, qui 



viottt ensuite, la vendit h Noél Foulon, celui-ci à Jean de Vendeville, 
qui la transmit à son fils Charles de Vendeville aux mains duquel elle 
se trouvait en 1602. — Le rapport du fief était servi, le 19 septembre 
1672, par « Pierre Lefebvre, marchand à Lille, époux de demoiselle 
Vaymel, cousine germaine et héritière de Françoise Cliquet, neveu 
collatéral et héritier de Jean, qui fut fils et héritier de Louis ». (L*abbé 
Th. Leuridan, Histoire de Lesquiriy p. 52). 

Merchln, à Lesquiu, fief vieomtier tenu du châtelain de Lille, de sa 
cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief; consistant en 
rentes. — Plusieurs hôtes de Merchin tenaient directement leurs 
héritages du châtelain de Lille et lui devaient 18 oies, 18 chapons, 
2 deniers de poursuite sur chaque chapon et 9 agneaux de 2 sous l'un. 

Péronne de Saint-Venant, dame de Brias, 1389 ; — Messire Jean 
Bracque à cause de Madame sa femme; — Robert de Raisse; — 
Messire Gaucher de Rouvroy ; — Messire Aubert de Lorel, chevalier, 
à cause de dame Isabelle de Rouvroy, sa femme, 1456 ; — Isembart 
de Houchin, seigneur de Longasire, époux d'Antoinette de Lens ; — 
Charles de Houchin, chevalier, seigneur de Longastre, fils des précé- 
dents, possédèrent successivement le fief de Merchin. Ce dernier le 
vendit à Robert Mariage, tavernicr à Lille. 

En 1602, François Mariage, hôte de Valenciennes en la ville de 
Lille, servit le rapport du fief en qualité de tuteur de Denis Mariage, 
fils et héritier de Robert ; lequel Denis, caudrelier^ à Lille, vendît, le 
30 janvier 1612, à Robert de Sion, sergent de la Gouvernance, le fief 
de Merchin pour le prix principal de 1.136 livres 13 sous 8 deniers. 
Ce fief comprenait alors 4 cents de terre et des rentes assises sur 
9 bonniers de terre. 

Marguerite Cocquiel, morte à Tournai, le 21 avril 1643, fille de 
Gilles et de Françoise de Villoqueau, possédait le fief de Merchin. 
Elle avait épousé Jacques de Calonne et lui avait donné, entre 
beaucoup d'enfants, François-Louis de Calonne, seigneur du Quesne, 
à Arcq-Ainières ; des Francheries, à Anserœul; de Merchin, de 
Remois, ete. Le 15 septembre 1672, François-Louis de Calonne, fils 
de Jacques, servait le rapport du fief de Merchin, à lui échu par le 
trépas de demoiselle Marguerite Cocquiel, sa mère, fille de Gilles. 
A cette époque, par suite de retraits ou d'accroissements successifs, 
le fief do Merchin comprenait 14 bonniers 9 cents do lieu manoir, 
jardin et terres à labour, des rentes sur 3 bonniers 11 cents et un 
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terrage sur 7 bonniers. (L'abbé Th. Leuridan, Histoire de Lesquin^ 
p. 49). François-Louis de Galonné mourut le 4 seplembre 1692, et eut 
pour successeur François-Louis, le sixième de ses neuf enfants. 

François-Louis de Galonné, seigneur de Merchin, Remois, etc., 
mourut à Tournai, le 28 janvier 1703, laissant, entre autres enfants : 
Pierre-François-Louis de Galonné, seigneur deMei'chin,deCorbehem, 
d'Angonnois à Brebières. Gelui-ci se qualifia écuyer après avoir acheté 
une charge de secrétaire du Roi audiencier en la chancellerie du 
Parlement de Flandre, le 7 octobre 1740. Reçu bourgeois de Douai 
en cetio année 1740, chef du Magistrat de celte ville en 1762, il y 
mourut le 3 mars 1778. Il avait épousé, en premières noces, Elisabeth 
du Mortier, et, en secondes noces, le 5 septembre 1740, Marie- 
Galherine-Françoise de Franqueville, fille de Jacques, chevalier, 
conseiller au Parlement de Flandre, et de Marie Gillet. Aucun do ses 
neuf enfants n'est qualifié seigneur de Merchin ; mais son frère, Louis- 
Joseph-Dominique continua à porter le nom de Merchin joint à c^lui de 
Galonné. Le fils de celui-ci, Gharles-Alexandre de Galonné de Merchin, 
le fameux Intendant de Flandre et d'Artois, contrôleur général des 
Finances, mort à Paris, le 28 octobre 1802, fut le dernier chef de c^tle 
branche. (Gomte du Ghaslel, Notices généalogiques toumaisiennes^ 
pp. 348 et suivantes). 

Reinolfl, ^u hameau de Merchin à Ix^squin , tenu de Merchin 
comprenant 37 cents de terre et des rentes seigneuriales sur 6 bonniers 
10 cents. 

Mailre Philippe Tournemine et Beitremieu Libert, bourgeois de 
Lille, neveu du précédent, 1585, possédèrent le fief de Rémois qui, au 
siècle suivant, appartenait à Marguerite Gocquiel. Celle-ci le transmit à 
ses descendants, seigneors de Merchin. 

Dans les lettres de terrier de la seigneurie de Bourghelles, en 1741, 
Pierre-Robert-Martin Huvino, écuyer, seigneur de Bourghelles, est 
qualifié seigneur de Meurchin-Remois en la paroisse de Lesquin, 
(Archives de Bou7'ghelleSj GG. 3 de l'Inventaire dressé par Tabbé 
Th. Leuridan). — En 1787, Remois était aux mains de Madame 
de Bourghelles. (L'abbé Th. Leuridan, Histoire de I^esquin^ p. 50). 

Meurchln, àLesquin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille, à 
10 livres de relief, comprenait, en 1561, 12 bonniers 1 cent et deun de 
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labour, des rentes sur 7 bonniers H cenls et demi, un terrage sur 
2 bonniers 7 cents, et quelques hommages parmi lesquels Hartebus, à 
Lesquin. 

Meurchin appartenait, on 1389, à Jean deRosembois, chevalier, qui 
le laissa à son fils Jean. 11 fut relevé, le 4 juillet 1416, par Elisabeth du 
Mesnil, sœur dudit Jean et de Colart de Rosembois, tué à la bataille 
d'Azincourt. — lie fief passa ensuite à la maison de Tenremonde dont 
les armes étaient un plumetè (ïor et de sable. 

Henri de Tenremonde, fils de Guillaume et de Jeanne Draghon, 
écuyer, bourgeois de Lille, seigneur de Mérignies, de La Broyé, de 
Hébuternes à Houplines, de Le Becque à Frelinghien, de La Riandrie 
à Maro-en-Barœul, d'Ascq à Deûlemont, du Gars à Wazemmes, du 
Biez à Erqninghem-lc-Sec, servit, le 16 décembre 1441, le rapport et 
dénombrement du flef do Meurchin. 11 avait épousé, en premières 
noces, en 1420, Marie do là Vacquerie, dont il n'eut pas d'enfants; 
en secondes noces, Marie Frémault, fille de Jean et de Jeanne Glenc^ 
quet; en troisièmes noco^, Jacqueline Frémault, cousine germaine de 
Marie; fille de Lotart et de Catherine Le Nepveu, sa seconde femme. 
Du second lit il laissa une fille du nom de Jeanne ; du troisième lit il 
eut cinq enfants parmi lesquels Jean, qui suit. 

D'après l'abbé Leuridan (Histoire de Lesquin, p. 41), la seigneurie 
de Meurchin aurait été aliénée momentanément. Le 31 octobre 1454, 
Pierre de Le Douve, dit de Rebecque, époux de Catherine de l'Anglée, 
en servait le rapport au châtelain de Lille, et dans le rapport général 
du fief de la châtellenie de Lille, il est également mentionné comme 
possesseur de la seigneurie de Meurchin. Selon toute probabilité, Jean 
de Tenremonde en aurait opéré le retrait pou de temps après. 

Jean de Tenremonde épousa Marie do Bosquiel, fille' de Jean dit le 
Grand-Bosqueau, et de Catherine de Bouvines, sa première femme. 
Elle était sœur utérine de Marguerite de Bosquiel, dame de Lesquin. 
— Jean de Tenremonde mourut avant 1495; sa veuve lui survécut 
jusqu'en 1503 environ. Us laissèrent huit enfants parmi lesquels Pierre, 
qui suit. 

Pierre de Tenremonde, écuyer, seigneur de Meurchin, de Blanche- 
maille à Roubaix, des Plancques, etc., servit, le 8 mai 1505, le rapport 
de sa seigneurie de Meurchin à Marie de Luxembourg, châtelaine de 
Lille. Il épousa, en premières noces, Jeanne Bourgois, fille de Léon, 
bourgeois de Tournai, et de Jeanne de Clermès, sa seconde femme ; et, 
en secondes noces. Barbe de Le Becque. Du premier lit naquirent six 
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enfants, dont l'aîné, Jacques, lui succéda. Pierre mourut le 2 septembre 
1540 ; il était veuf de sa première femme depuis le 18 décembre 1522. 

Jacques de Tenremonde, écuyer, seigneur de Blanchemaille et des 
Plancques, épousa AdrienneCauwet, fille de Bauduin et de Catherine 
de Vaux, dame de Wailly, dont il eut quatre filles. 11 ne conserva pas la 
seigneurie de Meurchin qu'on retrouve aux mains de Jacques de Tenre- 
monde, seigneur de Mérignies et de La Broyé, fils d'Antoine, chevalier. 
seigneur de Mérignies et d'Antoinette de Guinghien, dame de Bachy. 
11 épousa Marguerite Blondel, fille d'Antoine, seigneur de Manchicourt. 
et d'Agnès Oudart, dame de Guinchy-le-Bauduin, et en eut deux 
enfants successivement seigneurs de Meurchin. 

Jacques de Tenremonde, leur fils aîné, écnyer, seigneur de Mérignies 
et de Durmort, mourut sans alliance, le 30 novembre 1569. Gérarde 
de Tenremonde, sa sœur, possédait déjà la seigneurie de Meurchin 
dont elle avait servi le rapport le 8 septembre 1561. Veuve en premières 
noces de Jean de Guinchy, seigneur de Libersart, Gérarde se remaria 
à Antoine de Nédonchol , seigneur du Quesnoy, de Douvrin, etc. Elle 
n'eut qu'une fille du premier lit, Marguerite de Guinchy, qui, mariée à 
Louis de Beaufort, seigneur de Warlaincourt, mourut sans postérité. 
La seigneurie de Meurchin passa alors, avec la terre de Mérignies, à 
Philippe de Tenremonde, seigneur de Bachy. 

Philippe de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, Méricmies. 
Montbrehain, Hostelle, La Broyé, Meurchin, etc., épousa Galherine de 
Bercus, fille de François, écuyer, seigneur de Bercus et de Jeanne Le 
Preud'homme d'Hailly. 11 mourut à Tournai le 7 mai 1597, à 68 ans, 
ayant eu cinq enfants parmi lesquels Jacques, qui suit : 

Jacques de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bercus, Bois- Wailly, 
Meurchin, Thilleul, etc., servit, le 27 juillet 1610, le rapport de la 
seigneurie de Meurchin. Il était homme d'armes de la Gompagnie du 
marquis d'Havre en 1600 et épousa à Tournai, en octobre 1606. 
Marguerite de Boubais, fille d'Adolphe écuyer, seigneur d'Anvain^ et 
de Françoise de Hertain. 11 fit, le 30 septembre 1623, étant veuf, son 
testament à Tournai et mourut en cette ville le 4 juillet 1633 ; il repose 
auprès de sa femme, à Mouchin, en l'église paroissiale. De leurs six 
enfants, Gatherine-Françoise, l'aînée, et Maximilien, le plus jeune, 
possédèrent successivement la seigneurie de Meurchin. 

Gatherine-Françoise de Tenremonde épousa à Tournai, le 16 no- 
vembre 1635, Robert de Belleforière, chevalier, seigneur de Thun 
Saint'-Martin, fils de Maximilien et de Louise de Bernemicourl. Elle 
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fut, ainsi que son mari ot ses deux ailes, inhumée en l'église deThun- 
Saint-Martin. A sa mort, arrivée le 9 octobre 1670, la seigneurie de 
Meurchin passa à son frère, Maximilien de Teuremonde, chevalier, 
soigneur d'Anvain, Borcus, Hornaing, qui on servit le dénombrement 
le 30 septembre 1672. Il était né le 1 1 octobre 1614 et avait épousé 
Antoinette de Croix, veuve de Sébastien de Woorde et fille de Pierre 
de Croix, chevalier, seigneur de La Fresnoye, de Malannoy, etc., et 
de Madeleine deThiennes. 



M-teb«M,à Lesqain,tenu de Meurchin audit lieu,à 30 sous de relief, 
consistait en 3 cents de terre, selon le rapport de 1456, en 4 cents selon 
le rapport de 1561 et les suivants . 

Ce fief appartenait, en 1456, à Jacquemars Lambelin, et, en 1561, à 
Wallerand de Vendeville. 



Motte de Lesquin, fief vicomtier tenu du châtelain, de sa cour et 
halle de Phalempin, à 10 livres de relief; — comprenant 35 bonniet*» et 
demi d'héritage , des rentes ; — affbrage , tonlieu et maltotes ; — 
plusieurs hommages parmi lesquels Bapaumes à Ronchin, La Cessoye 
et le Ménage à Lesquin, 

Jean de Pottes, chevalier, était seigneur de I^ Motte en 1389. Un 
peu plus tard, le fief était aux mains de Jean de La Motte, acquéreur 
de la seigneurie d'Anstaing. Sa fille, Péronne de La Motte, héritière 
d'Anslainget de La Moite, épousa Jean du Mez, chevalier, seigneur 
de La Froissardrie, frère de Jean VI, seigneur de Croix. — En 1475, 
La Moite appartenait à Bauduin de Croix qui avait été fait prisonnier 
à Eu, et taxé, pour sa rançon, à 900 écus. Son fief de La Motte, à 
licsquin, est alors estimé à la somme de 108 livres de 20 gros. (F. Bras- 
sart, Bans et arrière-bans de la Flandre Wallonne sotis Charles-le- 
Téméraire et Maximilien d'Autrichey p. 19.) — La Molle, acquise, 
en 1511, par Marguerite du Bosquioi, dame de Lesquin, veuve de 
Bauduin de Croix, seigneur do Wambrechies, passa à leur fille, Cathe- 
rine de Croix, héritière de I-*esquin, et n'eut plus d'autres seigneurs 
que ceux de Lesquin. 

1«A CeMMije, à Lesquin, fief vicomtier tenu de La Motte de 
lesquin à 10 livres do relief, comprenant 10 bonniers 602 verges de 
terre, des rentes et deux hommages. 

Jean d'Atliches, écuyer, était seigneur de la Cessoye, en 1456. Après 
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lui vinrent : Nicolas Le Prévost ; — son fils Maximilien Le Prévost, 
1504 ; — Jean Le Prévost, fils de Maximilien. — En 1600, le seigneur de 
La Cessoye était mossire Laraoral-CIaude de La Haye, chevalier, 
seigneur du Biez, d*Elfaut, etc., capitaine et grand bailli du château de 
La Motte-au-Bois, commissaire au renouvellement du magistrat do 
Lille, bailli do Templemars. — En 1703, Alard Cantaloup, échevin de 
Lille, époux de Marie-Françoise de Croix de Drumez. {Histoire de 
Lesquin^ par l'abbé Th. Leuridan, pp. 38, 39). 

lie Ménuffc, à Lesquin, tenu de la Motte de Lesquin à 10 livres de 
relief, comprenant 3 bonniers 5 cents de terre et des rentes. 

Jacques Fourlignies possédait le Ménage en 1456; après lui vinrent: 
son fils, Jacques Fourlignies; — Gérard de Thieulaine, bourgeois de Lille, 
1504; — Georges Corenhuse, sieur de Péruwez ; — Bemisse, de lille, 
par achat des curateurs dudit Georges. 

Vk'mre^nj, à Lesquin, fief tenu du châtelain de Lille, de sa cour et 
halle de Phalempin, à 60 sous du relief, comprenant 8 honniers 14 cents 
d*héritage sur le chemin de Fourmestraux à Lille. 

Antoine I^chîer, son fils Jean, et Guillaume Lachier, fils de Jean, 
possédèrent successivement le fief de Waregny ; le dernier en fit rapport 
le 30 avril 1593. — Catherine Lachier, fille et héritière de Guillaume, 
épousa Jean de Fourmestraux qui fit pour elle le rapport du fief en 
1602. D*^* Jeanne de Fourmestraux le transmit à ses nièces Marie- Anne 
Duvivier, veuve du sieur Martin Hervin, et Catherine Duvivier, épouse 
de Dominique-Albert de Lannoy, lesquelles servirent le rapport du 
fief de Waregny le 21 février 1678. (L'abbé Th. Leuridan, Histoire de 
Lesquin, p. 53). 

daniAiiiiy à Lesquin, fief tenu de la seigneurie-pairie de L'Anglée 
à Esquermes, à 30 sous de relief, contenant onze cents de terre sur la 
voie de Gamans à Fretin. 

Catherine Gommer, 1493 ; — Guillaume de Boulogne, prêtre ; — 
Jean de Pottes, chevalier, seigneur d'Aulnoit; — son fils mineur 
Jacques de Pottes, écuyer ; — Philippe de Saint- Venant, ôcuyer, 
seigneur de La Cessoye, héritier de Jacques de Pottes. 

Ensrin, à Lesquin, fief vicomtier, relevant de Tévêché de Tournai 
et consistant : 1" en 23 bonniere et demi ; 2^ en un terrage sur 14 bon- 
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niors en plusieurs pièces à Engria, dont les possesseurs devaienl pour 
relief 20 sous, monnaie royale; 3" en plusieurs rentes; 4" on 
14 hommages parmi lesquels le fief de la Trésorerie de l'église de 
Tournai. 

Plusieurs hôles d'Engrin tenaient leurs héritages du châtelain de 
Lille et lui devaient annuellement 8 sous, 2 agneaux et une corvée 
pour charier. 

Au commencement du XVII* siècle, Claude Carlier, bourgeois de 
Lille, payait le droit de nouvel acquêt, à cause des régales, pour la 
terre et seigneurie d'Engrin. Engrin passa ensuite dans la famille 
Miroul. Jean Miroul, écuyer, époux de Jeanne de Wassolin ; Ghislain 
Miroul, écuyer, 1678 ; Guillaume Miroul, écuyer, 1686, sont mentionnés 
dans les actes comme seigneurs d'Engrin. On Irouve plus tard la 
seigneurie d'Engrin aux mains de François A La Truye. Demoiselle 
Marie-Albertine-Thérèse A La Truye est citée comme dame d*Engrin 
en 1781 et en 1787. (L'abbé Th. Leuridan, Histoire de Lesquin, p. 54)- 

Le Petlt-Kspatnif, à Lesquin, fief tenu de la seigneurie d'Allennes. 

FourmestraniL, à Lesquin et Vendeville. Baudnin V, assignant 
on 1066 une dolalion à Téglise et au chapitre de Saint-Pierre de Lille, 
y comprend 14 bonniers « in For^iiesiraus ». Une sentence est rendue 
en 1242, au sujet des hôtes de Saint-Pierre à Fourmestraux, contre 
Jean do La Haye, chevalier. « Sententia super liberiate fiospitwn 
ecclesiœ apud Founnestraux in parochia de Lesquin contra 
Jonnnem de Haga^ viilitem^ anno 1242 >. (Archives du Nord, Fonds 
de Saint'Pierrej t. 1, n®20de l'Inventaire). 



III. La pairie de Gamans et sa mairie. 

La pairie de Gamans, à Lesquin, était la troisième des cinq grandes 
pairies de la salle et chàtellenie de Lille dont le relief ou le revenu de 
la meilleure année de trois était dû au châtelain et le dixième à la 
vente, don ou transport, au comte de Flandre (1). Elle comprenait 



(1) J'ai traité de ces cinq grandes pairies distinctes dans V Introduction et les 
Prolégo7nènes^ pp. 80-82. 
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d'après le dénombreraeiil de 1506, 31 cents et 5 verges de terre, situés 
devant le moulin à wedde de Gamans, et 5 bonniers 5 cents et demi de 
terre à labour en plusieurs pièces aux dîmages dé Lesquin et de Fretin ; 
tous les chemins, riez, flégards et le moulin à wedde ; des rentes sur 
113 bcmniers 4 cents d'héritages, 15 hommages parmi lesquels la Mairie 
et la petile Mairie de Gamans, à Lesquin, el le Molin, à Fretin, et 
Texercice de la justice vicomtière. — Le pair de Gamans était exempt 
de tonlieu en la ville de Lille ; et si quelque combat judiciaire avait lieu 
en cette ville, ledit pair devait être Tun des gardes du champ clos. 

Dès la an du XII® siècle, une famille noble du pays portait le nom de 
Gamans. En 1196, Robert de Gamans, chevalier, est témoin de Tacte 
de réparation de Roger d'Englos envers l'abbaye de Loos dont il avait 
retenu des biens contre toute justice. (Fonds de Tabbaye de Loos, 
n° 39). En 1204, le même Robert de Gamans est témoin de Tautorisation 
accordée par la reine Mathilde, à la collégiale de Saint-Pierre de lille. 
d'employer à certaines fondations une dîme à Lambersart. (Gartulaire 
de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, dit Decanus, f* 61). Au mois 
de juillet de la même année, il assiste la reine Mathilde et le marquis 
de Namur réglant un différend qui existait entre l'abbaye de Mar- 
chiennes et Alman, avoué de cette église. (Cartulaire de l'abbaye de 
MarchienneSj p. 134, et original). 

En 1218, vivait Pierre de Gamans, chevalier, qui figure encore en 
1224, dans un acte de l'abbaye de Loos, par lequel il renonce à toute 
prétention sur 4 bonniers de terre donnés à cette église par Guerri du 
Bois, de Marquillies. (Fonds de l'abbaye de Loos, n" 79). 

En 1288, Henri de Bourghelles, chevalier, fils de Mgr Henri et de 
Madame Adaim, était seigneur de Gamans {Archives du Nord. 
Portefeuille de Muyssart). — En 1293, Marote de Gamans, veuve de 
Jean dit Raimbaut, de Templemars, figure dans un acte de l'abbaye 
de Marchiennes (Cartulaire de l'abbaye de Marchiennes, T 332). — A 
la même époque, une fille de Hugues de Gamans, portant d'azur à la 
fasce d'argent, était l'épouse d'Antoine de L'Anglée, dit de Bauflfremez, 
qui mourut en 1306. 

Aux XIV* et XV* siècles, la pairie de Gamans se transmettait dans 
la famille de Rosembois. En 1372, elle était aux mains, du « sieur de 
Rosembois » qui n'est pas autrement désigné. Jean, sire de Rosembois, 
chevalier, en servit le rapport au duc de Bourgogne, le 28 octobre 
1389. 11 mourut avec son frère Pierre, seigneur de Pérenchies et de 
la Caulerie, à la bataille d'Azincourt en 1415, laissant de Jeanne de 
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Wavrin, dame de Fromelles, qui vivait encore en 1442 étant fort âgée, 
au moins deux fils : Guillaume et Jean de Rosembois, chevalier, seigneur 
de Fromelles, qui fit rapport de la pairie de Gamans, le 8 février 4456. 
Rosembois portait bandé d'argent et de gueules de 6 pièces. 

De Jean de Rosembois, la pairie de Gamans passa à son neveu 
Antoine de Rosembois, fils de Guillaume et de Jeanne Frémaull. 
Antoine, seigneur de Rosembois, chevalier, gouverneur de Béthune 
et de Saint-Quenlin, mourut en 1505, laissant, entre autres enfants, 
Marguerite de Rosembois dont les tuteurs firent rapport de la pairie 
de Gamans, le 12 juillet de la même année 1506. — En 1539, François 
de Galonné, qui possédait la pairie de Gamans, la vendit à Guillaume 
Petipas, seigneur de la Moussonnerie, à Annappes; de Garnin, à 
Gondecourl ; de la Pontennerie, de la Mousserie et do Warcoing, à 
Roubaix, de la Tannerie, à Wattrelos, et qui acquit sucessivement 
plusieurs autres fiefs. 

Guillaume Petipas portait de sable à trois fasces d'argent. Il laissa 
de Jeanne Segon, son épouse, six enfants dont Taîné, Hippolyte Petipas, 
hérila de la seigneurie de Gamans pour laquelle il paya, en 1585, le 
droit de nouvel acquêt. Il mourut sans génération et laissa à son frère 
Charles ses seigneuries de Gamans, de Gamin, de la Pontennerie, de 
Champagne, à Deûlémonl, qui lui venaient de son père, el les fiefs de 
La Chaussée, de Hellin et des Pâtures, à Phalempin, pour lesquels il 
avait aussi payé le droit de nouvel acquêt. 

Charles Petipas, seigneur de Maresville, de la Moussonnerie et autres 
lieux, pair de Gamans, fut anobli par lettres des archiducs du 21 mars 
1600, moyennant finances, étant mayeur de Lille. Il avait servi, le 
l"" février 1595, le rapport et dénombrement détaillé de la pairie de 
Gamans et il la transmit à son fils Hippolyte, qu'il avait eu de Barbe 
Muyssarl, fille de Bauduin, seigneur du Maretz. 

Hippolyte Petipas, écuyer, seigneur de Walle, servit le rapport de 
la pairie de Gamans, le 5 novembre 1616. Licencié en droit, avocat 
fiscal du Roi, Hippolyte Petipas était un savant jurisconsulte que Lille 
regardait comme son Papinien. (Paquot, Histoire littéraire des Pays- 
BaSy t. II, p. 395). Il avait épousé, en juin 1589, Marguerite 
Flameng, dame de La Bouteillerie et de I>a Deseurc, à Bondues, et de 
Le Plancque, à Linselles, fille de Jacques et de Marguerite Frémault. 
De cette union étaient nés deux fils et une fille, Jeanne Petipas, dame 
de Gamans, Lannoy, Rocq, qui servit le rapport de Gamans, «te 
troisième des grandes pairies »f le 31 octobre 1672. Elle était alors 
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veuve de messire François do Vitry, chevalier, seigneur du Breucq, 
I^ Louvière, la Mairie de Herlies, etc., et se disait « fille et héritière 
d'Hippolyte Petipas, écuyer, seigneur de WaDe, Gamans, etc., icelui 
fils et héritier de feu Charles Petipas >. (L'abbé Th. Leuridan, Histoire 
de Lesquin, p. 63). 

La pairie de Gamans demeura dans la famille des seigneurs et 
barons de Vitry jusqu'à la Révolution. De 1738 à 1750, messire 
Barthélémy-François de Vitry, chevalier, seigneur du Breucq, pair de 
Gamans, soutenait un procès contre le marguillier et le pauvriseur 
de Lesquin au sujet d'une fondation assignée sur trois fiefs tenus de 
Gamans et sis à Fretin. (Ibidem). En 1789, messire Marie-Hippolyt«- 
Barthelémy-Joseph, chevalier, baron de Vitry, assistait, comme pair 
de Gamans, à l'assemblée de la noblesse du Bailliage de Lille appelée 
à élire des députés aux Etats généraux. 

La Mairie de C^amanii, à Lesquin. Fief tenu de la pairie de 
Gamans à 30 sous de relief et à un cheval de 30 sous de service d'ost ; 
comprenant : 1* 6 bonniers 205 verges et demie de terre et des rentes 
sur 2 bonniers 4 cents ; 2" le tonlieu de la pairie de Gamans avec 
certain droit appelé les com7nand(zsses, consistant en 12 deniers de 
chaque plainte commandée à la requête du seigneur de Gamans, et on 
12 deniers de chaque borne assise. — Le maire de Gamans doit livrer 
au seigneur une prison avec un chep pour y enclore les malfaiteurs et 
les bêtes trouvées en dommages. 

Jean Gofroy, dit Bourgeois, 1511 ; — Pierre Bernard, qui vendit la 
Mairie à Catherine Béghin, en 1582; — Maître Pierre Roze et Catherine 
Béghin, sa femme ; — Jacques Roze, leur fils, 1616; — Maître Jean 
Gotran, dit Bourgeois. 

La Petlte-Malrle, fief démembré du précédent, cl tenu de la pairie 
de Gamans à 30 sous de relief et autant de service d'ost ; contenant 
10 cents d'héritage. 

A Gilles Desains, 1616. 

15. LEZENNES. 

L'un des villages cédés en 1320 par le roi de France à l'évêque de 
Tournai, en échange de la souveraineté de cette ville. 
11 y avait à Lezennes, au Xll* siècle, une famille de ce nom. Thierry, 
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comte de Flandre, étiuméranl dans une charte datée de Lille en H36, 
toutes les donations faites à Téglise de Saint-Martin de Fives depuis sa 
fondation, cite Walchcr de Lesennes et ses deux fils Hugues et Ursio, 
ayant donné aux moines un jardin avec deux gerbes de la dime de ce 
jardin et un bonnier déterre. (Archives nationales. Supplément au Trésor 
des chartes, Original c^té, en 1859, k. 12, W. SS. Fives, 2. — Imprimé 
dans les Sources de VHistoire de Roubaix, n^ 11). 

Ursio de Lesana^ de Leshennes, figure dans les titres de 1149 à 1166. 
(Cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand, t. II, 86. — Fonds de 
Tabbaye de Loos, n® 5. — Cartulaire de Vabhaye de Cysoing, par 
i. de Coussemaker, p. 16). — Un Hugues de Le Sein est mentionné 
dans un acte de 1174 relatif à l'abbaye de Loos (n** 5). 

D'après une charte du mois de novembre 1314, la terre de Lezennes 
relevait de Cysoing. A cette date, le roi Philippe-le-Bel fait un échange 
avec Béatrix, dame de Cysoing, épouse de Jean, seigneur de Walincourt. 
Le roi cède les hommages de deux fiefs à Lys et de le Kieze (La Quieze 
à Teinpleuve-en-Pèvele), contre celui de la terre de Lezennes, tenue 
par Hugues d'Antoing, écuyer. {Archives nationales, JJ. 50, P* XVI, 
pièce XVI. Communication d^ M. Brassarl, 10 août 1898). 



\, à Lezennes. Indépendamment du domaine cédé par le 
roi de France à l'évoque de Tournai, il y avait, paraît-il, à Lezennes une 
seigneurie de ce nom. Au XIV* siècle, l'investiture d'un fief à Lezennes 
est conférée à Gillion de Wattignies, homme de Pierre de Galard, 
seigneur dudit Lezennes. (Archives du Nord, Inventaire-Sommaire, 
B. 1327.) 

16. LILLE ; SES PAIRIES. 

Lille a été amplement traitée dans Y Introduction et les Prolé- 
gomènes. Villa royale sous les deux premières races, elle reste attachée 
au domaine propre des comtes de Flandre devenus maîtres de tout le 
pays, en 862, et dans l'organisation du régime féodal elle est le siège 
de la châtellenie qui porte son nom. La fondation de la collégiale de 
Saint-Pierre, le plus considérable des établissements religieux de la 
contrée, marque pour l'humble bourgade une ère de développement et 
de prospérité. Le castrum Islense devient une ville importante, pesant 
dans la balance des événements politiques et mûre enfin pour les 
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mslitutions communales où la pousse un irrésistible esprit d'indépen- 
dance. 

Le résultat des concessions et des conquêtes successives qui firent 
de Lille Tune des communes les mieux constituées et les plus privilégiées 
du pays nous intéresse surtout au point de vue féodal. Tous les fiefis, 
arrière-fiefs ou dépendances de fief enclavés dans Téchevinage de Lille, 
quelles que fussent la condition du seigneur et Timportance du fief au 
dehors, durent se niveler en pairies. Substitué à raclion du pouvoir 
souverain et ainsi investi de la haute justice de la ville et la banlieue, 
le magistrat de Lille n'y souffrit plus d'autre justice étrangère que la 
simple justice foncière ou basse justice réduile au moyen d'assurer la 
perception des droits utiles, rentes et revenus dus au possesseur du 
fief. A cette règle générale on ne voit que deux exceptions maintenues 
pour la pairie des Reux, qui appartenait au comie, et pour les dépen- 
dances de la Motte, siège de l'Office du châtelain de Lille. 



I. Fiefs et pairies sis à Lille, tenus de la salle de Lille. 

Avenu (pairie d'), à Lille, dépendance de la seigneurie d'Avelin 
laquelle était tenue de la salle de Lille. 

Quand une pairie n'avait pas un nombre suffisant d'hôtes pour 
l'exercice de la justice foncière, et c'était le cas le plus ordinaire, les 
hôtes des autres pairies, pairs entre eux, étaient semonces d'assister le 
justicier, mandataire du seigneur. En décembre 1322, le doyen de 
Saint-Géri, à Cambrai, donne au chapitre de Saint-Pierre de Lille un 
héritage qu'il possédait en la rue d'Angleterre, à Lille, tenu de la 
pairie d'Avelin ; il s'en déshérite en payant 4 deniers d'issue et l'église 
de Saint-Pierre en est adhéritée. Pour « toutes les coses dessus dites 
» faire bien et par loy furent hoste des parries » au nombre de huit. 
(Le Glay, Mémoire sur les archives de Saint-Pier^-e de Lille, p. 37). 

Benne-Brique (pairie de la), à Lille, tenue de la salle de Lille et 
consistant en rentes sur des héritages situés rue de Courtrai, place 
SaintrMartin, rue Basse et au dehors des portes. 

En 1423, la pairie de la Bonnebroque appartenait à honorable et sage 
homme Barthélémi A La Truye, conseiller et auditeui des comptas de 
Mgr le comte de Ligni et de Saint-Pol. (Mgr Haulcœur, Cariidaire de 
Saint-Pierre de Lille, p. 921). Puis vinrent Jean A La Truye, 1458 ; 
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— - Charles A La Truye, 1565 ; — Louis A La Truye, frère de Charles ; 
- Bauduin A La Truye, fils de Louis, 1580 ;— Olivier A La Truye, fils 
de Bauduin, 1586 ; — Pierre A La Truye, écuyor, fils d'Olivier ; — 
Marie-Jeanne el Anne-Marguerite A La Truye, filles de Pierre, 1650 ; — 
Noël Wallet, échevin. 

lie Brencq, pairie, à Lille, Fives et autres lieux, tenue de la salle 
de Lille, à 10 livres de relief. 

La pairie du Breucq est un démembrement de la seigneurie du 
Breucq, à Fiers, laquelle était le patrimoine d'une famille qui en portait 
le nom dès la fin du XI* siècle et qui s'est fondue, deux cents ans plus 
tard dans la maison de Marbais. Gérard, sire de Marbais et du Breucq, 
vendit, en 1291, à Baudon Le Borgne, riche bourgeois de Lille, pour 
le prix de 4,000 li^^res, la moitié environ des héritages dépendant de 
cette seigneurie « à prendre sur le plus lointain du manoir du Bruech >, 
c'est-à-dire à Lille, à Fives et autres lieux, et dont Jeannin. fille de 
Baudon, fut adhéritée. Il donna le reste de la seigneurie à son frère 
Jean de Marbais qui épousait ladite Jeannin. La partie qui était la dot 
de Jeannin Le Borgne et dont le siège était à Lille, retint le nom de 
pairie du Breucq. 

Jean de Marbaix mourut quelques années après son mariage, laissant 
de Jeanne Le Borgne un fils, Gérard, et une fille, Mahaut de Marbais 
qui épousa Grérard de Rode, seigneur d'Ingelmunster. La veuve de 
Jean de Marbais se remaria à Bauduin d'Auberchicourt et lui donna un 
fils qui reçut le nom de son père. Gérard, fils de Jean, parait n'avoir 
pas contracté d'alliance et à sa mort, arrivée avant 1339, la seigneurie 
du Breucq, à Fiers, échut à sa sœur Mahaut et la pairie du Breucq 
revint à Bauduin d'Auberchicourt du chef de sa mère Jeanne Le Borgne. 
(Voir la seigneurie du Breucq, à Fiers). 

En 1339, le couvent des Dominicaines de TAbbiette de Lille, situé 
hors des remparts, venait, pour la seconde fois d'être ruiné durant 
la guerre que la France soutenait contre Edouard d'Angleterre ; ce 
qui porta Philippe-de-Valois, alors maître de la Flandre wallonne, à 
ordonner, par ses lettres datées de Yincennes le 14 décembre de cette 
année, aux prévôt et chantre de la collégiale de Saint-Pierre de choisir, 
de concert avec le magistrat de Lille, un lieu dans l'intérieur de la 
ville où les sœurs pussent construire un monastère et être ainsi à 
l'abri de pareilles catastrophes. Les Dominicaines achetèrent de 
Bauduin d'Auberchicourt* chevalier, assisté de la dame d'Ingelmunster, 
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sa sœur utérine, Thôtel d'Auborchicourt, dans la rue de la Hamerie, 
avec 4 arpens ou 1540 verges, le tout dépendant de la seigneurie 
(pairie) du Breucq. Les lettres d'amortissement données par le roi 
« aux religieuses, prieuse et couvent des sereurs encloses de Notre- 
» Dame de Lille » sont du mois d'octobre 1341. A titre d'indemnité 
pour cet amortissement, Bauduin d'Auberchicourt fut déchargé, en 
juin 1344, de 24 livres que la pairie du Breucq devait annuellement au 
Roi dont elle relevait. (Histoire du monastère des dames religieuses 
dominicaines de Sainte-Marie de la ville de Lille en Flandre^ dites 
de FAbbiette, 1782, pp. 76-81). 

Bauduin d'Auberchicourt, chevalier, sire d'Eslaimbourg, et de 
Bernissart, intervient dans un acte du 22 mai 1352, avec Madame du 
Bruech, sa sœur utérine, comme hoirs de feu Mgr du Breuch^ jadis 
leur frère. Il résulte d'une déclaration du 26 février ltî61 (v. st.) faite par 
Pierre de Rely, bailli de messire Bauduin d'Auberchicourt pour le fief 
(pairie) du Breucq, qu'une rente due à l'hôpital Notre-Dame, dit 
Comtesse, à Lille, éUit assignée sur des héritages « de son fief que lui 
» esquey de Mons' Grart de Marbais, jadis son frère. » (Annales du 
Cercle archéologique de Mons, t. XVI, pp. 586 et 587, Château de 
Bermissart). A ce seigneur succéda Bauduin V d'Auberchicourt, sire 
d'Estaimbourg et de Bernissart, qui, le 2 mars 1373, servit le rapport 
et dénombrement de la pairie du Breucq. 

La pairie du Breucq consistait : 1** en rentes sur des héritages sis à 
Lille, à Fives, à la Phalecque, hameau de Fives ; à Ronchin, à Ancoisne, 
hameau d'Houplin ; à Fâches, à Marcq, à Marquette, au Fau et an 
Plouich ; 2° en divers hommages comprenant la terre à clocher de 
Sainghin-en-Mélantois ; 3^ en la justice foncière sur les héritages 
renfermés dans Lille, pour laquelle exercer elle avait bailli, lieutenant, 
sergents et 12 échevins qui pouvaient contraindre un débiteur au 
payement des rentes qu'il devait en faisant dépendre l'huis, c'est-à-dire 
la porte de la maison et en la laissant ouverte jusqu'au parfait 
acquittement ; 4** en la justice vicomtière sur les héritages s'étendant 
dans la châtellenie. A la vente, don ou transport des héritages situés 
à Lille, le seigneur ne percevait qu'un droit de 4 deniers d'issue ; il 
percevait, comme partout, le dixième denier pour les héritages situés 
hors de Lille. 

Bauduin d'Auberchicourt épousa, en 1389, Agnès d'Hem. Il jouissait 
encore de la pairie de Breucq en 1391, mais trois ans plus tard ladite 
pairie appartenait à Jean Canart, évêque d'Arras. (Annales du Cercle 
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archéologique de Mons, t. XVI, p. 587), qai en servit le rapport et 
dénombrement le 8 mai H07. Après ce prélat, Gui Lescotfut possesseur 
de la pairie du Broucq et c'est de ses mains qu'elle passa par acquisition 
en celles de Jean, seigneur de Roubaix, qui la possédait dès 4413. 
{Inventaire-Soin i/iaire des Archives du Nord^ B. 1415). 

A la requête de Jean, seigneur de Roubaix et de Herzelles, chevalier, 
son conseiller et premier chambellan, Philippe, duc de Bourgogne 
et comte de Flandre, réunit, le 22 juillet 1423, la pairie du Breucq à la 
seigneurie de Roubaix, mais sans changer la justice en ce qui 
concernait les héritages situés dans la ville de Lille et l'échevinage 
d'icelle. Grâce à cotte cxDndition la pairie du Breucq conserva son nom 
à Lille tandis qu'an dehors ce nom s'eiTaçait sans retour dans celui de 
Roubaix. (Pour la pairie h Lille voir les seigneurs de Roubaix à partir 
de Jean jusqu'à la Révolution). 

Le Cliapoii, à Lille, âef tenu de la salle de Lille à 4 sous de relief; 
— consistant en une rente d'un chapon en plumes sur 15 à 17 bonniers 
de terre à labour appartenant à la commanderie des Hautes-Avesnes 
et situés à la Bouvacque entre la porte des Malades et celle de Notre- 
Dame ou du Molinel. 

Charles Petipas, écuyer, seigneur de Gamans, La Tannerie, etc. ; — 
Marguerite Petipas, fille de Charles, épouse de Noël Bridoul, qui fit 
rapport du fief du Chapon en 1629. 

Les €«cqaeleti«, à Lille, fief tenu de la salle de Lille à 10 livres de 
relief; consistant en une maison sur le marché de Lille et quelques 
rentes. 

Seigneurs des Cocquelets: Guy Guilbaut, écuyer, 1496; — Jean 
Van Dycke, maître des comptes en Brabanl, époux de Cécile Du 
Quesnoy; — Jean Du Pont, marchand, par achat des précédents, 
1547 ; — Michel de Lannoy, 1561 ; — Alard de Lannoy, 1588 ; celui-ci 
vendit, le 7 novembre 1609, au magistrat de Lille, la juridiction du flef 
ne conservant que le fonds ; — Paul do Lannoy, frère du précédent, 
1633 ; — Michel de Lannoy, seigneur du Carnoy, 1641. 

Bkipaliii^, à Lille, tenu de la salle de Lille, valant, en 1331, 9 livres 
17 sous de rentes. 

En 1331, les exécuteurs testamentaires de Jean de Gand, chanoine 
de Lille, fondateur d'une chapellenie en la chapelle de Notre-Dame 

10 
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de la Treille, « ont achaté et assigné à la chapellenie dessns dite un 
» fié que Ten dit le fié d'Espaing ; gisant à Lille et environ, et est tenu 
» de Nous ». (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, 
p. 658). 

L'Btalle, à Lille, fief tenu de la salle de Lille à une blanche lance 
ou 5 sous de relief; consistant en rentes sur quatre maisons sises rue 
des Auwiers, 

Henri Le Nies, 1372 ; — Jacques Le Nies, 1397 ; — Catherine Aq)os, 
veuve de Pierre Cauwet ; — Jennon Cauwet, fils des précédents, 1447; 
— Jacqueline Cauwet, vouve de Pierre Cuvillon, 1561 ; — Pierre 
Cuvillon, écuyer, seigneur de Veldricq, fils des précédents, 1611 ; — 
Jean-Baptiste Cuvillon, écuyer, fils de Pierre, 1641 ; — Raphaël 
Cuvillon, écuyer, seigneur de Roncq, frère de Jean-Baptiste^ 1650. 

li^Bi^evAl, à Lille, pairie de la salle de Lille à 10 livres de relief: 
comprenant l'Hôtel de Roubaix situé dans la rue Basse et des rentes 
sur plusieurs maisons sises entre l'Hôpital SaintrJulien et la rivière de 
Sailly. — A la vente, don ou transport des héritages tenus de cette 
pairie, le seigneur ne percevait qu'un droit de 4 deniers d'issue dus 
par le vendeur sorlani de propriété et 4 deniers d'entrée dus par 
l'acheteur prenant l'adhérilement. 

Pierre d'Auvillers, 1372 ; — Henri de La Vacquerie, 1389-1406 ; — 
unie et incorporée au fief de Roubaix par lettres patentes de Philippe- 
le-Bon, duc de Bourgogne, du 22 juillet 1423. — En 1756, le prince 
de Soubise ayant obtenu des lettres patentes qui démembraient sou 
hôtel du fief de Roubaix, et lui permettaient d'en disposer séparément, 
le vendit au chevalier Ingiliard Deswatines qui le transmit par héritage 
à la famille Deforest de Quardeville, résidante à Douai. Devenu en 
dernier lieu la propriété de M. Lefebvre, et vendu par le fils de celui- 
ci, l'hôtel a été démoli pour donner ouverture à la rue Mazurel (Voir 
la notice sur l'hôtel Soubise par M. de Melun, dans le Bulletin de la 
Commission historique du Nord^ t. III, p. 93). 

Rabodeiiirhc», h Lille, fief vicomtier consistant en rentes sur des 
biens situés: 1® en la paroisse de Saint-Pierre, à Lille; 2" en la 
paroisse de Loos, hameau d'Ennequin ; 3® à Epinoy près de Warwane, 
à Fiers. — Tenu en pairie de la salle de Lille à un éperon blanc de 
relief. — Deux hommages en relevaient. 



F 
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Seigneurs ; Jeanne de Lespierre, 1388 ; — Marie de Lespierre, veuve 
de Pierre Le Nepveu, 1397 ; — Jean de Tallemande, écuyer, 1447 ; — 
Guillaume Decourt, époux de Catherine Ulenhove, 1496 ; — Mathelin 
Salembier, fils de Pierre, 1561 ; — Etienne Salembier, fils de Pierre, 
1592 ; — Denis et Jacques Salembier, enfants du dit Etienne ; — Simon 
Verdière, par achat des précédents, 1610. 

Rœnm (La pairie des), à Lille, appartenant au comte de Flandre. 
Les héritages tenus de cette pairie tant dans l'intérieur de la ville que 
hors d'icelle n'étaient soumis ni au droit seigneurial à la vente, don ou 
transport, ni au relief au trépas de l'héritier. Ladite pairie était 
exempte de la juridiction de l'Échevinage de Lille. 

Verllnf^hcm (Pairie de), à Lille (Voir Demay, Sceaux de la 
Flandre, N*^ 2945 à 2949). 

En 1351, la pairie de Verlinghem appartenait à Gossuin de La Vexte, 
chevalier, par don du roi de France (Mgr Hautcœur, Cartulaire de 
Saint-Pieuse de Lille, p. 728) ; en 1420 et 1422, au châtelain de Lille 
(Ibidem, pp. 869 et 917). 

¥ert-Boi(i (Pairie du), à Lille, dite de Marccj, de la situation de son 
chef-lieu ; dite aussi de Le Zippe, du nom de ses possesseurs au 
XV* siècle ; dépendance de la seigneurie du Vert-Bois, à Marcq-en- 
Barœul, et comme elle tenue de la salle de Lille ; consistant en une 
maison à Lille, devant le cimetière de Saint-Pierre ; — en rentes sur 
18 bonniers sis à Marcq, Wazemmes, Thumesnil, Ronchin, Annappes 
et environs, sujets au relief, au dixième denier et au service en cour, 
excepté la maison située à Lille. 

Les mêmes possesseurs que ceux du Vert-Bois, à Marcq. 

l¥adrliislieliciii (pairie de), à Lille et au dehors en la paroisse de 
Saint-André, tenue de la salle de Lille. 

En 1412, à honorable et sage homme Pierre de Laoutre 
(Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, p. 891), 

II. Fief^-pairies de mouvances diverses, sis à Lille. 

Ani^lée (pairie de F), à Lille, consistant en rentes sur 26 maisons 
en la paroisse de Sainte-Catherine, dépendantes de la seigneurie de* 
l'Anglée, à Esquermes, tenue du châtelain de Lille. (Voir les posses- 
seurs de TAnglée à Esquermes). 
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namiette, à Lille, âef tonu du châtelain de Lille, de sa cour et halle 
de Phalempin, è une blanche lance de relief; — consistant en la 
moitié des fossés et pêcherie le long de la porte de la Barre, les 
murs allant jusqu'au Moulin Poupplier. 

Philippe Vrete, 1389 ; — relevé par Jean Vrete, fils de Philippe ; — 
Jean Vrete , bourgeois de Lille ; — Mathieu d'Orchies ; — Noël 
d'Orchios; — Jean Le Cocq, par achat du précédent, 1505, — Acheté 
par la ville de Lille en 1514. 

Ija Halloterlc, à Lille, fief tenu en pairie du châtelain de Lille à 
une blanche lance de relief, consistait en deux cents de pré, en la 
paroisse Sainte-Catherine, donnés en arrenteraent perpétuel. 

La HaUoteric eut pour possesseurs: Jean Fourlingnies, écuyer, 
1389 ; — Jean Fourlignet, dit Marquiet ; — Jacques Fourlignet, 1456. 

— Puis vinrent Charles Vlieghe et Antoine Vlieghe, son flls. — 
Ensuite, Antoine Cauwet, mort le 15 octobre 1559; — sa sœur 
Jacqueline Cauwet, épouse de Pierre Cuvillon, licencié ès-lois. — 
Après lui, Nicolas Du Bosquiel, écuyer, seigneur de Le Becque, et 
Jean Du Bosquiel, écuyer, seigneur des Plancques. 

Malpart, à Lille, pairie tenue du châtelain de Lille, de sa cour et 
halle de Phalempin, à une blanche lance de relief ; — consistant en 
rentes sur plusieurs maisons sises à Lille. 

Joie de Landas, épouse de Jean Artus, 1389 ; — leur fils Jean 
Artus; — Jacotin Artus, bourgeois de Lille, 1456; — Mathieu de 
Moriano, 1493 ; — Jean Wagnon, greffier de la ville de Lille, par achat 
en 1549 ; — Martine Wagnon, sa fille, épouse de Jacques Desprels. 

— Achetée par la ville de Lille en 1610. 

La Motte duChAtelaln, Motte itaUnt-Pol ou Motte Madame, 

partie du domaine du châtelain de Lille; comprenant une motte 
entourée d'eau avec un manoir ayant porte à front de rue, et huit autres 
maisons de louage, contre lesquelles étaient les prisons Pingans ou 
Pigon. C'était le siège de l'office du châtelain, qui, dans un certain 
rayon autour de la motte, avait toute justice, haute, moyenne et basse, 
comme en sa seigneurie du Plouich. 

Raliodeiii^hefi, à Lille, fief-pairic tenu du châtelain de Lille ^ 
. de sa cour et halle de Phalempin, à 30 sous do relief, consistant en 
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renies sur plusieurs maisons sises en la paroisse Sainte-Catherine ; 
— « ayant appartenu au temps passé à la dame do Rabodenghes et à 
ceste cause appelé anchiennement la pairie de Rabodenghes ». 

La dame de Rabodenghes. — Ernoull d'Aire, fils de Jacques et de 
N. de TieuUaine, fille de Jean. — Pierre Guilbaut, écuyer, fils de 
Quentin, 1506. — Aleaume de Crauers. — Jean Baillet, fils de Jean, 
marchand et bourgeois de Lille, 1585. 

Pairie de l'aiibaye deBereian, à Lille. — L*abbaye de Berclau, 
en Artois, possédait à Lille une pairie avec bailli et juges rentiers et 
aussi une seigneurie à Ënnevelin. Le 22 janvier i'SSJj « Simons Kersens, 
» baillius pour le temps à religieux et discret monsigneur le prévostde 
> Tabbeye de Berclau, de se parrie qu'il a à Lille et environ » et les 
juges rentiers adhérilent le chapitre de Saint-Pierre de Lille de 
onze cents de terre ahanablc gisant en la paroisse d'Ëonevelin sur le 
« Keminet qui va du vies Anevelin ou Mareskiel », tenus du prévôt 
de Berclau. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, 
p. 820). 

BeriayinoiiC, pairie à Lille, dépendance de la seigneurie de 
Berlaymont à Fromelles. 

Les seigneurs de Berlaymont, à Fromelles, jusqu'à Balthazar de 
Sainte-Aldegonde qui, en 1706, vendit cette pairie avec Fromelles au 
sieur Edouard Ingiliard de la Mairie dont les descendants furent 
seigneurs de Fromelles et de la pairie de Berlaymont jusqu'à la Révo- 
lution. 

Berlettes ou Bkitrée», pairie à Lille, dépendance de la seigneurie 
de Rocques, d*Ascq, consistant en une maison dans la paroisse de 
Saint-Pierre, nommée la maison de Berlettes et depuis d'Estrées. 

Le Billav, au faubourg des Malades à Lille, fief relevant, dit-on, de 
Vendevillo. 

En 1472-1479, le fief de Billan appartenait à Jeanne de Lanstais, 
veuve de Gautier Poulain, conseiller du duc do Bourgogne, receveur 
général de Flandre et d'Artois, maître de la Chambre des Comptes. 
(Inventaire-Sommaire des Archives hospitalières de Lille. Editai 
Comtesse, n® 691). — Acheté par la ville de Lille en 1673. 
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Blilau (Le Petit), au faubourg de La Barre, à Lille. — Acheté par 
la ville de Lille, en 1673. 

Breaeq (Le Petit), à Lille, pairie tenue de la seigneurie de 
Roubaix, consistait en renies sur diverses maisons dans la ville. 

Cette pairie appartenait, en 1542, à Marc Domessenl, seigneur de 
Bois-Grenier, qui la donna par testauKîQt à Téglise de Saint-Sauveur. 
Les marguilliers de Saint-Sauveur la vendirent à la ville de Lille, en 
1772. 

Oorfontalne, à Lille, hors de la porte de Dergnau. 

Le 19 novembre 1303, Pierre Deleval, bailli de Lille, rachète une 
rente de trois havots et demi de froment, qu'il devait au chapitre de 
Saint-Pierre, « pour Tocoison d'un flef qui contient trois quartiers de 
» terre pau plus pau moins que on apiele Corfontaine, qui siet dehors 
» le porte de Dicrgnau ». {Liber Catenatus, n® 503. Mgr Hautcœur, 
CarttUaire de Saint-Pierre de Lille, p. 581). 



1, Reniau, Reignaux, à Lille. Il est fait mention de ce fief, 
qui a donné son nom à Tune des petites places de Lille, dans un acte 
de 1169, par lequel Philippe, comte de Plaindre, donne au monastère 
de Loos sept bonniers de prairie dépendant du fief de Reniau. (Le 
Glay, Mém. sur les arch. de Vabb. de Loos). — Il y avait aussi à 
Lille la porte de Dergnau, Dicrgnau. 

Une famille du paj^, dont plusieurs membres se succédèrent dans 
la seigneurie de Verlinghem, au XIII* siècle, portait le nom de 
Dergnau . 

Les Etaques, à Lille, pairie située dans la rue de ce nom, vis-à-vis 
de la rue Saint-Sauveur, et consistant en rentes sur toutes les maisons 
comprises entre celle du maître des hautes-œuvres et le grand 
ruisseau de la rue Saint^Sauveur (1620); tenue de la seigneurie 
d'Anstaing à la rente annuelle d'une livre de cire et au relief de deux 
livres de cire. 

La pairie des Etaques appartenait, en 1406, à Jean Gommer, écuyer, 
dont uoe descendante, Agnès Gommer, épousa Gilles Ghiselin, W du 
nom, seigneur de Bousbecque, et mourut le 2 juin 1541. — La ville de 
Lille acquit cette pairie d'un seigneur de Bousbecque. 
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Paclioi (pairie de), à Lille, tenue en fief de la pairie de Fâches et 
royaume des Timaux, comprenant deux maisons place Saint-Martin, 
dont Tune, appelée l'Hôtel et Brasserie del Sauch, faisait Tangle de la 
rue conduisant à l'église Saint-Pierre ; celle-ci à telle servitude que 
quand le roi des Timaux, son bailli de Fâches ou le lieutenant de celui- 
ci ou l'un d'eux voulait tenir les plaids du fief, l'héritier d'icelle 
maison était « tenu de livrer blanque nappe, tables, pos, payelles et 
» escuelles pour la journée ». (Inventaire des archives hospitalières 
de la ville de Lille. Hôpital Notre-Dame^ dit Comtesse^ n® 625). — 
Voir les seigneurs de Fâches, rois des Timaux. 

Les FrancA-CeiirtlIii, à Lille, auprès et en dehors de la porte de 
La Barre. 

Appartenant aux doyen et chapitre de Saint<Pierre de Lille, 1420. 
(Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille^ p. 910). 

Gadrlmes, à Lille, hoi*s la porte de Dergnau, tenu de la collégiale 
de Saint-Pierre, contenant 13 cents de terre. 

Gadrimez appartenait, dans la première moitié du XIV* siècle, à 
Jean de Tenremonde ; en 1347, à Pierre d'Arras, dit Sauwalles, et à 
Jean, son fils, qui l'assignèrent pour sûreté du paiement d'un arren- 
tement acquis par eux du chapitre de Saint-Pierre; en 1376, aux 
enfants dudit Jean. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de 
Lille, pp. 717 et 784). 

Deux siècles plus tard, Gadrimez était aux mains de Marie Deliot, 
veuve de Gérard du Bosquiel, de Lille, par achat du 16 mai 1561. Elle 
le transmit à son fils Pierre. Celui-ci laissa le fief à Jean, son fils aîné, 
qui figure dans les actes de 1615 et 1616. 

Ija HoaMie, tiC Hauehe, li'Oiiehe (Ochia), à Lille, pairie 
consistant en rentes sur plusieurs maisons contiguês en la paroisse de 
Saint^Sauveur à Lille ; tenue du fief des Saisines à Verlinghem, à 
10 livres de relief. 

En 1453, la pairie de La Housse appartenait à Robert, seigneur de 
Nédouchel, écuyer. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de 
LUle, p. 1013). 

Paapller, à Lille, consistant en « plusieurs dodennes, crettes, eaux 
» et ruyelles entre la porte de Saint- Pierre %i de la Barre, hors les 
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» murs de la ville de Lille, passage de voye, et un hommage avec dix 
» livres de relief ». Tenu du prévôt de Sainl-Pierre. (Mgr Hautcœur, 
Documents liturgiques et nécrologiques de Saint-Pierre de Lille, 
p. 397). 

Rll»aaiiieB, à Lille, liors des murs près de la porte de Poupelier, 
contenant 5 bonniers et demi. 

Acheté par le chapitre de Saint-Pierre de Lille, le 8 juin 1334, et 
loué à vie, en 1336 au chanoine Godard de Long-Roi. fMgr Hautcœur, 
Histoire de la collégiale de Saint-Piéride , p. 155). — Après lui les 
générations d'une même famille se succèdent dans l'exploitation de ce 
domaine que le chapitre accorde soit à titre d'arrentement viager, 
soit en location à terme, en 1355, à Pierre Boodin, dit le Craissier ; en 
1400, à Jacques I^ Craissier; en 1462 à .)oan Le Craissier; en 1487, 
à Arnoul Le Craissier, flls de feu Jean. (Mgr Hautcœur, Cartulaire^ 
pp.736,8e9, 1036, 1071). 

RalneTAl, pairie en la paroisse de Saint-Pierre de Lille. 

1390, à Mgr de Raineval, chevalier. — 1404, à Mgr de Raineval, 
baron de Fauquebei^he, époux d'Isabcau de Couci, dame do Raineval 
et de Trouya, (Cart. de Marquette, t. IV, p. 364). 

% Incourt (pairie du), à Lille, hors de la porte Saint-Pierre. 

Acquise, en 1471, de damoiselle Philippine Frémaul, veuve de Jean 
Danset, parla ville de Lille, pour les travaux de fortification. (Mgr 
Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre, p. 1079). 

Le H^aiilt, à Lille, tenu de la seigneurie de Grimarels, à Esquermes, 
consistait en 5 cents de pré et en rentes sur des héritages situés au 
faubourg de la Barre, où s'élève la chapelle de Notre-Dame de 
Consolation. 

Le Wault appartenait à Jacques Meurisse et Catherine Bridoul, son 
épouse, par achat en Tan 1567 ; ^-^ à demoiselle Marguerite Meurisse, 
épouse de Jean Hennuyer, en 1618. 

Les Franc»- AIlcuiL, à Marcq et en la rue de Fives. 
La pairie de Ija Madeleine en la rue de Courtrai. 
Le fief à Ooquette. 
Le fief SalntrlVIcola». 
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17. LOOS. 



Celte seigneurie appartenait originairement au domaine du chapitre 
de la collégiale de Seclin, mais les possesseurs du fief des Ffesnes, à 
Loos» qui y avaient nn château, se considéraient comme les seigneurs 
du clocher. Il y eut à ce sujet, à la fin du XVII* siècle, entre le 
chapitre de Scclin et le seigneur des Fresnes un grand procès qui finit 
comme tous les débats de cette nature suscités aux églises. En 1(589, 
par suite d'un premier accord sans doute, le possesseur des Fresnes et 
le chapitre de Seclin se qualifiaient seigneurs de Loos par indivis, 
(L'abbé Th. Leuridan, Histoire inédite de la collégiale de Seclin), Enfin 
le chapitre céda sa prééminence en échange d'une rente annuelle de 
12 rasières d'avoine. 

Aux XII* et Xlir siècles, il y avait à Loos une famille de ce nom. 
Hugues de Loos et Clerbalde, son frère, figurent dans un titre de 
l'abbaye de Loos de 1147 (N® 1 de l'Inventaire). Clerbalde se retrouve 
dans les actes do 1 149 à 1168. (Ibidem^ n^ 5 et 14). — Thierry de Loos 
accompagna Hauduin IX à la conauéle de Constantinoplo. (Statistique 
archéologique du Nord^ p. 849). — Eu 1218, on rencontre, dans les 
titres (le l'abbaye de Loos, Alart de Loos (N® 66^ et Hugues de Loos, 
chevalier. (N'^ 67). 

Les Fresneu, dits de Warenghien, à Loos, tenus du châtelain de 
Lille à 10 livres de relief et à justice vicomtière, comprenaient un 
manoir et quelques terres et rentes à 1/)0S, et deux hommages : Menin 
et un autre fief innommé, à Loos. 

Péronne de Croix, dame des Fresnes et du Petit-Wasquehal, à Fiers, 
en 1430, fille de Gérard et de Jeanne Le Nepveu, était alliée à Philippe 
Frémault, seigneur de Flers-lez-Douai et de Courlisempire à Roncq, 
conseiller et panetier du duc de Bourgogne. Leur seconde fille, 
Marguerite Frémault, héritière des Fresnes, de Flers-lez-Douai et de 
Courtiscmpire, épousa Philippe de Bonnières, seigneur de Souaslre et 
de la Thieuloye, chambellan du duc de Bourgogne, 1499, d'où vint 
Jacques de Bonnières, seigneur des Frasnes et de Fiers, dont le fils 
Charles de Bonnières, seigneur des Fresnes, s'allia à Jeanne de 
Thieulaine. Jacques de Bonnières, seigneur des Fresnes, fils aîné de 
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Charles, épousa Barbe de Landas, veuve de Michel Bernard, seigneur 
d'Esquelmes, et fille d'Arnoul de Ghin. De cette union vint Hélène de 
Bonnières, dite de Souastro, héritière des Fresnes, laquelle eut pour 
premier mari Hugues de La Tramerie, et pour second Claude de 
Lannoy, seigneur du Moulin à Leers, armé chevalier à Lille par 
l'archiduc Albert, le 7 février 1600. 

Hélène de Lannoy, fille do Claude et d'Hélène de Bonnières, héri- 
tière du Moulin, des Fresnes et de Loos, s'allia en 1608 à Jean-Baptiste 
de Thiennes, chevalier^ baron de Monligny. Après eux vinrent : Jean- 
Baptiste de Thiennes, leur fils, auteur de la branche des seigneurs du 
Moulin décédé en 1716, âgé de plus de cent ans. Son fils Philippe- 
PYançois, alias Félix-François, seigneur du Moulin, des Fresnes et de 
Loos, qui épousa sa cousine Philippine-Marguerîte-Maximilieune de 
Thiennes de Warelles ; leur fils Gaétan, comte de Thiennes, seigneur 
du Moulin, des Fresnes et de Loos, marié à Louise de Thiennes de 
Berthe, sa parente. — Louis-Gaëtan-Philippe-Guislain de Thiennes, 
chevalier, seigneur de Loos, figure parmi la noblesse du Bailliage 
de Lille qui prit part à l'élection des députés aux Etats généraux de 
1789. 

Mentn, à Loos, fief vicomtier tenu de la seigneurie des Fresnes au 
même lieu, à 10 livres de relief; comprenant 4 à5 bonniers de terre 
sur le chemin de l'église de Loos vers le hameau d'Ennequin, des 
renies, 13 journées de corvées de bras pour lesquelles il fallait sommer 
les tenanciers le jour précédent, le droit d'avoir bancs plaidoyables, 
bailli, lieutenant et gens de loi ; avoir de bâtard, biens épaves et 
estrayers et autres trouvés en la juridiction du fief. 

Pierre de L'Anglée et les enfants de Régnant de Baisse, 1456. — 
Jean de L'Anglée et les enfants de M® Jacques Thieulaine et d'Antoinette 

de Baisse, 1499 — Louis de Harchies de Ville, dit d'Estrepy, 

comte d'Hallennes, Erquinghem-le-Sec, baron de Millomez, seigneur 
de Bazinghien. 

Avesnes, à Loos, fief et noble ténement, mouvant de la cour et 
halle de Phalempin, comprenant trois bonniers deux cents de terre 
labourable à Loos sur le chemin qui mène d'Avesnes à Esquermes, 
sur le chemin de la Croix d'Avesnes à la Folie, et sur le chemin 
d'Haubourdin à Ronchin, et en rentes sur onze cents de terre sis à 
Gondecourt. 
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Au XVI' siècle le fief d'Avesnes appartenait à Léon Penel, écuyer, 
sieur de la Barre, époux de damoisclle Marguerite des Watines, 
laquelle se remaria à noble liomme GulUebert, sieur de Hocron, dont 
elle était veuve on 1572. François Peuel, écuyer, fils do Léon et ladite 
Marguerite des Watines, sa mère, vendirent le fief, le 10 mars 1572, à 
Guillaume Destieu, laboureur à Loos. 

Bafflnicheiii, à Loos, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille à 
10 livres de relief, comprenait un manoir avec 7 bonniers 14 cents et 
demi d'héritages et des rentes. 

Laurence Escarlate, épouse de Bauduin Gommer, était dame de 
Basinghem en 1389 ; elle eujt pour successeurs Hubert Gommer, époux 
de Jeanne de Tenremonde, roi de TEpinette en 1407, bailli de Lille en 
1418, conseiller du duc de Bourgogne jusqu'à sa mort en 1455; 
M*^ Guillaume Gommer en 1456. Gommer portait de sable parsetyié de 
22 billettes d*or^ à la fasce chargée de 4 aigles de gueules, Los hoirs 
de Guillaume Gommer vendirent le fief de Basinghem à Jean de 
Harchies, chevalier, seigneur de Millomez, 1494 ; celui-ci le transmit 
à son fils Arnould, seigneur de Millomez, époux d'Antoinette dePottes, 
dite de Thieulaine. Leur fils Arnould de Harchies, chevalier, seigneur 
de Millomez, d'HalIennes et Erquinghem-le-Sec, grand prévôt de 
Tournai en 1567, mourut vers 1580 et fut enterré à Hallennes. 11 avait 
épousé Guillemelte de Clèves-Ravenstein, fille d'Hector, bâtard de 
Ravenstein et de Guillemetle de Maulde. 

I^on de Harchies, fils des précédents, écuyer, seigneur de Millomez, 
de Rodes, de Basinghem, mourut en 1624. 11 avait épousé Isabelle 
Uuten-Ham qui lui avait donné 9 enfants parmi lesquels Jean de 
Harchies de Ville, dit d'Estrepy, écuyer, seigneur de Millomez, 
d'Hallennes et Erquinghem-le-Sec, Basinghem, Rodes, etc., créé 
chevalier le 23 juillet 1641. Jean de Harchies mourut le 1'^ octobre 
1652, ayant épousé Marie-Antoinette-Florence de Griboval, dame de 
Quevaucamps, Sweveghem, etc., fille de Florent, chevalier, et de 
Catherine de Griboval de Berquin. 11 eut pour successeur son fils 
Louis qui suit. 

Louis-Joseph de Harchies de Ville, dit d'Estrepy, chevalier, comte de 
Sweveghem, Hallennes et Erquinghem*le-Sec, seigneur de Millomez, 
de Basinghem, grand prévôt de Tournai, mourut en cette vîUe le 
9 juin 1697, après avoir fait enregistrer ses armoiries: d'or à cinq 
cqtices de gueiUes^ à l'Armoriai général de France. 11 avait épousé, en 
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1683, Marie-Brigitte de Créquy, flUe d'Antoine, chevalier, et d'Anne- 
Marie de Croy-Solre. 

Basln^hlea, à Loos, âef vicomtier tenu du châtelain de Lille à dix 
livres de relief; consistant en rentes. 

Huard de Langlée, époux de Jeanne Maillard, était seigneur de 
Basinghien en 1406. Puis vint Jean de Le Cambe. 

Jean de Le Cambe, dit Gantois, fondateur de l'hospice Gantois, mort 
le 6 novembre 1496, avait eu de Joye du Bosquiel, dame de La Haye, 
sa première femme, entre autres fils Bauduîn Gantois, mort en 1495, 
laissant de Jeanne Dubois, son épouse, Roger Gantois, seigneur de 
La Haye, à Esquermes, Basinghien, à Loos, etc., qui avait épousé, 
en 1491, Marie Renier. Leur fils Bertrand épousa, en premières noces, 
Jeanne d'Olhain, dame d'Estaimbourg, et en secondes noces, Marie de 
Lannoy, dame de Templeuve-en-Dossemer, décédée le 23 septembre 
1571, fille de Sidracde Lannoy, prévôt de Lille. Bertrand de Le Cambe, 
dit Gantois fut anobli le 23 août 1515, par Charles, roi de Castille, 
depuis l'empereur Charles-Quint. 

De son premier mariage, Bertrand eut un fils Denis Gantois, seigneur 
de La Haye d'Esquormes, dont la fille Marie Gantois épousa Jean de 
La Haye de Fiers. (Voir Lannoy, dit La Haye, à Esquermes, et La 
Haye, à Fiers.) 

De son second mariage, Bertrand eut : 

1" Amoul, abbé de Marchiennes, mort en 1582 ; 

2° Mathias, seigneur de Templeuve, Basinghien, Ascq-Annappes, 
Maufait à Néchin, Vertbois, à Aunappes, Cysoing, à AUennes, mort 
sans postérité; 

3" Nicolas, qui épousa Madeleine de La Haye de Fiers. Leur fils 
Nicolas de Le Cambe, dit Gantois, fut seigneur de Templeuve, Ascq- 
Annappes, Maufait, La Motte, etc. 

iP Marie qui suit : 

Marie de Le Cambe, dite Gantois, épousa Quentin Alegambe, 
seigneur d'Antreuille, d'une ancienne famille de Tournai. Leur fils, 
Louis Alegambe, grand prévôt de Tournai, bailli de la châtellenie de 
Lille, grand bailli du Hainaut, fut armé chevalier, le 11 février 1600, 
et mourut en 1617, ayant hérité de son oncle, Mathias Gantois, frère 
de sa mère, les fiefs de Basinghien, du Vertbois et de CjBoing. — 
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Après lui viennent : Charles Alegambe, son fils, mort en 1667 ; — 
PhilippeJacques, fils de Charles, mort en 1681 ; — Charles Alegambe, 
fils de Philippe-Jacques, baron d'Auweghem, seigneur de Basinghien, 
Cysoing, etc., mort en 1758 ; — Charles-Guillaume Alegambe, fils de 
Charles, comle de son nom, mort en 1771 ; — le fils de celui-ci, comte 
d' Alegambe, né le 23 mai 1767. 

Le Marais, à Loos, fief vicomtier, tenu du châtelain de Lille à 
10 livres de relief, comprenait une maison de plaisance sur motte 
entourée d'eau, 3 bonniers 2 cents de terre, des rentes sur 28 bonniers, 
13 corvées, 2 plaids généraux par an, hébergage, plantis et rejets sur 
les chemins et flégards des héritages tenus du fief. 

Agnès du Bus, veuve d'Aubert le Batteur, était dame du Marais en 
1456. — Jean Le Batteur, chanoine de SainIrPierre de Lille, vendit le 
fief à Jacques Muyssart, docteur en médecine vers 1500. Toussaint 
Muyssart, fils de Jacques, releva le Marais au trépas de son frère 
advenu le 19 février 1529. Baude Muyssart, frère de Toussaint lui 
succéda en 1554 et eut lui-même pour successeur en 1555, son fils 
Antoine Muyssart, licencié es lois, avocat postulant à la Gouvernance 
de Lille, lequel vendit le Marais, en 1590, à Philippe de Mares, con- 
seiller du Roi, premier maître de la Chambre des Comptes de Sa 
Majesté en Hollande. (Archives du Nord, Répertoire des fiefs, PS7.) 

Le draod-Enneqalii, à Loos, tenu de la salle de Lille en toute 
justice, haute, moyenne et basse et à 10 livres de relief; — comprenant: 
1" les deux censés d'Avesnes et d'Ennequin avec les marais de 
Duremort, à Loos, et 196 bonniers 9 cents à Loos, Esquermes, 
Wazemmes, Lesquin, Noyelles, Houplin, Santés, Haubourdin, 
Hallennes, Sequedin, Lomme, Ennetières-en-Weppes, Radinghem et 
environs ; 2° des rentes sur 57 bonniers 2 cents, chargés de Tymaux 
ou plaids généraux trois fois l'an à peine de 2 sous d'amende ; 3^ le 
Marais de Bargues, contenant 26 bonniers où les manants de 
Wattignies font paître leurs bêtes et doivent pour ce deux deniers par 
an, 60 sous de relief, Tymaux ou plaids généraux ; 4® Bailli, hommes 
de fief, sergents et bancs plaidoyables ; 5® enfin un hommage. 

A l'abbaye de Notre-Dame de Loos. 

lia Haye-le-Oomte , à Loos, donnée à l'abbaye de Loos par 
Femand et Jeanne, comte et comtesse de Flandre, en échange de 
44 bonniers de terre à Marquette, 1227. 
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.^olfiet, à Loos, an hameau d'Ennequin, tenu de la salle de Lille à 
10 livres de relief ; — comprenant un flégard arrenté pour 12 sous par 
an, et des rentes sur 15 bonniers. 

Adrien Van Heede, écuyer, seigneur de L'Espierres ; — Gabriel 
Van Heede, écuyer, fils d'Adrien ; — Messire Arnould de Thieulaine, 
chevalier, seigneur du Ferment, Vendeville, conseiller du roi, lieu- 
tenant premier de la Gouvernance de Lille, par achat dudit Gabriel 
Van Heede, 1615 ; — Antoine de Thieulaine, écuyer, seigneur de 
Vendeville, 1644. 

finiiequln, à Loos, fief vicomtier tenu de la seigneurie d'Allennes 
à 10 livres de relief, contenait 13 bonniers 1110 verges et avait pour 
hommage La Hugerie. 

Appartenait à Jean de La Haye à cause de Marie de Le Cambe, dite 
Ganthois, son épouse, 1595. On trouve, en mars 1608, Jean Morel, fils 
de Jedjx, héniier dvL grand fie f d' Ennequin, k Loos. Est-ce le même 
fief? (Inventaire des Archives de Lomme, rédigé par Tabbé Th. Leu- 
ridan, série GG.) — Antoine De La Haye était seigneur d'Ennequin en 
1613. 

Ija Hus^rie, à Loos?, hommage d'Ennequin. 

La Haye d'Knneqnln, à Loos, fief tenu de la seigneurie d'Allennes 
à 10 livres de relief, contenait un demi-bonnier d'héritage et des rentes 
en blé, avoine, chapons, poules, argent, etc. Ses hommages étaient 
La Baignerie à Haubourdin, et Laubel à Loos. 

La Haye d'Ennequin appartint successivement à Jean de Henin, 
seigneur de Cuvilliers, 1578; à Louis de Hénin-Liétard, baron de 
Fosseux, qui vendit le fief à Jeanne Deliot, fille de Guillaume, épouse 
d'André de Fourmestraux, morte le 29 avril 1648. Elle eut pour 
successeur son fils Jean- André de Fourméstraux, chevalier, seigneur 
de Waziers. 

L'Aubel, à Loos (?), entre Ennequin et Fléquières, fief tenu de 
La Haye d'Ennequin, comprenant 6 bonniers 7 cents de terre à labour 
et des rentes seigneuriales. — VAiU?el de Basinghem est cité dans 
un acte de 1212 (Arch. du Nord, fonds de l'abbaye de Loos, original). 

Maître AUard de Le Rue demeurant à Lille, par achat en Tan 1546. 
— Maître François de Le Rue, son fils. 
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■ic Ylel-CiMMtd, à Loos, âef vicomtier tenu du château de. Lens, 
comprenant un vieux château avec une mesure de terre tenant au 
cimetière de Loos. 

Â Madame la Comtesse d'Henu. 

l<a ^if^ne, à Loos. 

Antoine de Landas, écuyer, troisième fils de Wallerand de Landas- 
Beaufromez et de Jeanne de la Cessoie, est dit seigneur de La Vigne, 
à Loos-lez-Lille. Il fut tué devant Thérouanne étant au service de 
l'empereur Charles-Quint. Il avait épousé Jeanne Caretle, fille d'Alard 
et de Valentine de Lattre, et en avait eu deux filles dont Taînée, 
Valentine de Landas, dame de la Vigne, à Loos, épousa François Le 
Preud'homme, écuyer, seigneur de Coisnes, mort sans postérité, le 
23 mai 1603. Sa femme était morte le 20 octobre 1601. Tous deux 
reposent à Saint-Etienne de Lille. (C*® du Chastel, Notices généalo- 
giques toumaisiennes, 1. 1, p. 57.) 



18. LA MADELEINE. 

Fief vicomtier, tenu de la seigneurie de Lomme, à 10 livres de relief ; 
— consistant en rentes sur 34 bonniers de terre situés en la paroisse 
de ce nom et au hameau de Berquehem. — La Madeleine a été réunie 
à la terre d'Avelin, érigée en baronie par Philippe IV en 1664 (Arch. 
du Nord, Inventaire sommaire, B. 1677.) 

Watier Du Pont, seigneur de la Madeleine, en 1241 ; — Pierre 
Cartier, au XVr siècle, par achat du seigneur de Mouscron ; — Charles 
Cartier, fils de Pierre, capitaine d'une compagnie d'infanterie wallonne 
au service de l'Espagne, 1589 ; — François de Nieuvenhove, seigneur 
de Noyelles et des Alleux, maître de la Chambre des Comptes, 1603- 
1640 ; — Michel Hangouart, baron d'Avelin, par achat à la mort du 
seigneur de Noyelles ; — Les comtes d'Avelin jusqu'à la fin du dernier 
siècle. 

Les PoIflAoneeaux, à La Madeleine, consistant en 120 petites verges 
de terre situées à la Croix des Poissonceaux, sur le chemin qui 
conduit au Plouich et sur la chaussée de Lille à Menin ; érigées en fief 
en avril 1581 et tenues de la salle de Lille sans justice, à un chapon de 
rente annuelle et à 2 chapons de relief. 
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A Pierre de Croix, dit de Druraez, qui le vendit à Jacques de Croix 
dil de Drumez ; — Pierre de Croix, fils dudil Jacques, qui en fit foi et 
hommage le 9 mars 1644. 

lies Près, àl^ Madeleine, fief tenu du châtelain de Lille, de sa cour 
et halle de Phalempin, à une blanche lance de relief, comprenant un 
bonnier et demi d'héritage et des rentes. 

Jean Liescutiere, 1389 ; — Tristan Lescutier ; — Jennin Des Prez, 
1456 ; — Marie Des Prez, épouse de Sidracq de Lannoy, écuyer, seigneur 
de Tcmpleuve-lez-Dossemez, 1493 ; — Marie de Lannoy, épouse de 
Bertrand de Le Cambe, dit Gantois ; — Mahieu Mordacque, par achat 
des précédents ; — Jean Mordacque, fils de Mahieu. 

Dadixelle», à La Madeleine, fief vicomlier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief; — comprenant 7 quartiers et demi 
d'héritage sis au hameau de Berqliem, sur le chemin do Lille à Werwick, 
des rentes sur 7 bonniers 10 cents d'héritages, et 4 hommages parmi 
lesquels : Ennequin à Hellemmes et Courtois à La Madeleine. 

Cornille Ghiselin, 1458 ; — le sieur de Peru\N ez ; — Philippe de Saint- 
Venant par achat dudit seigneur de Peruwez ; — Louis de Saint- Venant, 
écuyer, seigneur de La Cessoie, fils de Philippe ; — Madeleine de Saint- 
Venant, fille de Louis, épouse de Guillaume Vander Gracht, chevalier, 
seigneur de Pasquendal, 1621. Ceux-ci eurent, entre autres enfants : 
Barbe Vander Gracht, dame de Dadizelle et de La Tuillerie, mariée à 
son parent Philippe-Robert Vander Gracht, seigneur de Sweveghem, 
fils de Jean, dit de Rommerswael et de Catherine d'Ostrel, dame de 
Baillescourt. 

Bershehem, à La Madeleine, tenu de la seigneurie de Dadizelles 
et comprenant 2 bonniers 13 cents de terre et des rentes. 

Acquis en l'an 1520. Appartenant, en 1585, à demoiselle Antoinette, 
veuve de Rogier Frémault ; en 1603 à Bettremieux Masurel. (Répertoire 
des fiefs, pp. 150 et 166.) 

Courtois, à La Madeleine, tenu de Dadizelles au même lieu au relief 
d'une blanche lance sans fer, contenait 4 bonniers de terre. 
A Gilles Castelain ; — à Antoine de Thiefifries en 1621 . 

> à La Madeleine, fief vicomtier, tenu de la seigneurie de 
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Roubaix à 10 livres de relief ; consistant en rentes sur 1,8 bonniers 
1400 verges d'héritage sis à La Madeleine et à Fives. 

Le sieur de Peruwez ; — Philippe de Saint-Venant, par achat dudit 
sieur de Peruwez ; — Louis de Saint-Venant, écuyer, seigneur de La 
Cessoie, fils de Philippe ; — Madeleine de Saint- Venant, fille de Louis, 
épouse de Guillaume Vandergracht (ou des Fossés) chevalier, seigneur 
dePasquendal,Schielverde, etc., 1621. — Ceux-ci eurent, entre autres 
enfants : Charles-René Vander Gracht, seigneur de Mortagne, chanoine 
et doyen d'Harlebeke. 

Orlfenteine, à La Madeleine, fief vicomtier tenu de la seigneurie 
de Roubaix à 10 livres de relief; — consistant en 2 cents de terre à 
labour sur le chemin du Beau Balot au Buisson de Wallincamps, et 
en rentes. — Primitivement le fief contenait en plus 5 bonniers 
504 verges qui furent éclichés et commués en terres renteuses en 
1592. 

Bertrand de Le Barre, 1458 et 1475 ; — Philippe de Longueval, dit 
de Le Barre ; — Hélène de Longueval et Robert de Longueval, seigneur 
de La Tour ; — Charles Mannessier, bourgeois de Lille, par achat des 
précédents, 1621. 

Le Rosier, à La Madeleine, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix è dix livres de relief; — consistant en 4 bonniers 18 verges 
de terre sis à La Madeleine, sur le chemin de la Grande Rue au buisson 
de Wallincamps, et en rentes sur 7 bonniers 1400 verges. 

Marguerite de Bouvrie, épouse de Gérard de Thieulaine, 1458; — 
Georges de Corenhuse, seigneur de Peruwez ; — Martin Muette par 
achat des curateurs du seigneur de Peruwez ; — Françoise Muette, 
sœur de Martin, épouse de N. de Lezennes ; — François de Lezennes, 
fils des précédents, 1621. 

Orlfenteine, à La Madeleine, tenu de la seigneurie de Roubaix et 
consistant en 12 cents de labour. 

Acquis, en 1575, par Michel Flanc. En 1585, à Jean Lolièvre, époux 
de Marie Gilles, veuve en premières noces dudil Michel Flanc. {Réper- 
toire des fiefs, p. 126.) 

Orifontoine, à La Madeleine, tenu de Saint-Pierre de Lille, consis- 
tait en 3 quartiers de terre en dehors de la porte des Dergnaux. 

11 
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A Pierre de Le Val, bailli de Lille, en 1;K)3. (Cartulaire de Saint- 
Pierre deLille, n" 503). 



19. MONS-EN-BARŒUL. 

Celte terre comprise autrefois dans la paroisse de Fives, était en 
partie terre d'Empire. La seigneurie, dans le ressort de la châtellenie 
de Lille, se composait de deux fiefs dits les deux fiefs de Mons-en- 
Barœul, tenus de la seigneurie d'Estevelle à Pont-à-Vendin et auxquels 
on avait réincomporé le fief de La Ronchière de la même mouvance. 
Elle comprenait 4 bonniers 1/2 de terre à labour avec un tlégard de 
13 cents ; environ 171 rasières de blé, 60 rasières d'avoine, 29 chapons, 
9 gélines, 18 sous 4 deniers de rentes seigneuriales levées sur 80 bon- 
niers ; un terrage sur un bonnier appartenant à la charité des pauvres 
de Saint-Etienne à Lille et un demi terrage sur un autre bonnier. 
Hommages: Capinghem, acquis en juillet 1573 par Guillaume Deliot, 
seigneur de Mons-en-Barœul; — Lannoy et La Motte à Mons-en- 
Barœul. 

Dans les titres de l'abbaye de Loos figurent un Gautier de Mons, 
do 1149 à 1186, (n® 5) et Elbodon de Mons, pair de la salle de Lille, en 
1183 (n« 28). 

Beaucoup plus tard, en 1558, Pierre du Pont possédait la seigneurie 
de Mons-en-Barœul laquelle fut acquise, en 1559, par Guillaume 
Deliot, seigneur de l'Anglée et du Vertbois. Marie Deliot, sa fille, 
épousa Jean Dragon et de cette union vint Jean Dragon qui fut anobli, 
en 1640, par Philippe IV. Jean Dragon était neveu de l'évêque de 
Tournai, de Vendeville. De 1700 à 1727, le seigneur de Mons-en- 
Barœul était Jean-François Dragon, écuyer, dont le fils, Louis- 
Hyppolyte-Joseph Dragon mourut sans postérité. — La famille de 
Tannay recueillit la seigneurie par succession. 

On trouve en 1779 et en 1789 Hubert, seigneur de Mons-en-Barœul, et 
un marquis de Mons-en-Barœul, lieutenant des maréchaux de France, 
gouverneur de Lens, lequel figure au nombre des gentilshommes qui 
prirent part à Tclection des députés aux États-Généraux. 

Capinshem, à Mons-en-Barœul ?, tenu de Mons-en-Barœul- 
châtellenie do Lille, et comprenant 4 bonniers et demi de terre et des 
rentes. 
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Acquis, en juillet 1572, par Guillaume Deliot, bourgeois et marchand, 
à lille {Répertoire des fiefSy p. 98). 



', à Mons-en-Barœul, fief tenu du dit Mons, comprenant 
3 bonniers et 3 cents et demi de terre à labour et des rentes seigneu- 
riales. 

Jean Michelier, seigneur du Fief, 1532; — Jean Bernard par achat en 
Tan 1543; — Marie Bernard, sa petite-fille épouse de Jacques Douchet, 
bourgeois et marchand de vin à Lille. 

ïïjm Motte, à Mons-en-Barœul, tenue de Mons-en-Barœul, contenant 
8 bonniers 4 cents. 
Nicolas Salembier, 1587. 



20. MOULINS-LILLE. 

Commune nouvelle qui tirait son nom des nombreux moulins élevés 
sur son territoire ; elle est aujourd'hui enclavée tout entière dans la 
ville. Postérieure même aux derniers temps delà féodalité, elle n'a pu 
laisser sous son nom aucune trace de seigneurie ; elle ne ligure ici que 
pour mémoire. 



21. NOYELLES-LEZ-SEGLIN. 

1. L'avouerie; la seigneurie. 

Noyelles était, sous les premières races, un fisc royal et fit partie des 
biens donnés en dot par Louis-le-Débonnaire à sa fille Gisèle, épouse 
de saint Evrard, fondateur de Tabbaye de Gy seing; du moins cette 
princesse y possédait des terres. Dans un acte daté de Fives, le 
1" juillet 874, Gisèle, alors veuve, rappelle qu'elle a déjà donné, pour 
la rétribution de sa sépulture et de celle de ses proches, huit manses 
affectés au luminaire de l'église du monastère ; qu'elle a ensuite doté 
d'un manse et de 10 bonniers l'oratoire édifié par ses soins sur le 
cimetière des religieux en face de l'église. Mais Dieu ayant daigné 
exaucer son désir le plus ardent et permettre que le corps d'Evrard, son 
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époux, fût ramené d'Ilalie par les soins d'Unroch, son fils, et inhumé 
dans cet oratoire, près de Tautel, elle ajoute, pour le luminaire dudit 
oratoire, un manse avec 12 bonniers de terre à Noyelles, dans le 
Mélantois : Mansuin uyium cum bunaris lettre XII in pago Mede- 
Tnentisse in villa Nivilla situin, (Miraeus, t. 111, p. 289. — D'Achery, 
Spicilegium^ t. II, p. 878. — VanderHaer, Les Chastelains de Lille^ 
p. 42. — I. de Cousseniaker, Cartulaire de r abbaye de Cysoing^ 
n^V.). 

Deux siècles plus tard la villa de Noyelles appartenait au domaine 
du comle de Flandre qui, pour l'exercice de sa justice et de ses droits, 
y avait un avoué. 

I^ nom d'avoué comportait diverses acceptions et désignait des 
officiers d'ordre différents. 11 s'appliquait aussi et principalement aux 
défenseurs des églises : Advocatii seu defensores ecclesiarum, qui 
étaient en général de hauls personnages. L'avoué dont il est ici 
question était un officier ministériel de plus humble condition, àTori- 
gine du moins, et dont le rôle judiciaire et de police était limité aux 
fonds et aux personnes d'une villa formant son district et à laquelle il 
était attaché. 

En 1096, l'avoué de Noyelles s'appelait Saswalon et tenait son 
avouerie du comte de Flandre. Au moment de partir pour Jérusalem, 
il la remit aux mains de Robert le Jeune. Celui-ci la donna en gage, 
pour la somme de 20 marcs d'argent, aux églises de Notre-Dame et de 
Saint-Eloi à Noyon, à la condition qu'aucun autre que lui-même ou ses 
successeurs ne pût la racheter ni l'usurper, se réservant le droit de 
rentrer en possession de cette avouerie en payant au prévôt de l'église 
Sainte-Marié dix marcs d'argent et semblable somme à l'abbé de Saint- 
Eloi. (Collection Morcau, vol. 38, P 145, d'après un petit cartulaire de 
l'église de Noyon. — Imprimé dans le Bulletin de la Commission 
royale d'Histoire de Belgique^ t. 2, 4* série, p. 181). 

Depuis, il n'est plus question de cette avouerie dont le seul acte de 
1096 révèle l'existence. Rachetée sans doute par les successeurs de 
Robert le Jeune, elle dut s'éteindre quand ils prirent le parti d'haféoder 
leur terre de Noyelles. Celle-ci se retrouve au XIV* siècle érigée en 
seigneurie tenue do la salle de Lille à 10 livres de relief et en toute 
justice haute, moyenne et basse. 

Suivant le rapport et dénombrement du 26 février 1372, la seigneurie 
de Noyelles comprenait 3 quartiers d'héritages parmi bois, pré, eaux 
et « une mote que jadis fu un manoirs » ; des rentes en froment, avoine. 
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chapons, argent et vin ; terrage et une dime valant 8 muids de blé et 
6 muids d'avoine ; un moulin à vont ; 32 hôtes ot plusieurs tenants ; 
8 hommages dont un lige et les autres demi-liges. 

D'après le rapport el dénombrement du 20 décembre 1455, la 
seigneurie de Noyelles était, à cotte époque, aux mains de deux 
copropriétaires, le seigneur du lieu et le chapitre de Notre-Dame de 
Tournai qui la possédaient par indivis. Le gros du flef comprenait 
5 bonniers et demi d'héritage, tant en un lieu seigneurial, jardins, bois, 
prés, qu'en terres labourables. Les rentes et les dîmes étaient levées 
sur 38 bonniers 12 cenis de terre, les terrages couraient sur 72 bonniers 
d^héritages. 

I^a seigneurie de No veilles fut érigée en baronnie au mois de mai 1772. 
(L'abbé Th. Leuridan, Notice histonque sur Noyelles-leZ'Seclin). 



II. Les seigneurs. 

Aucun document ne laisse présumer l'époque où les comtes de 
Flandre inféodèrent leur terre de Noyelles. Au XIV* siècle cette 
seigneurie appartenait à l'illustre maison de La Vichte dans laquelle, 
depuis longtemps, l'office de maréchal de Flandre passait de père en 
fils. 

Jean, seigneur de 1^ Vichte, maréchal de Flandre, fit rapport de la 
seigneurie de Noyelles le 26 février 1372. — Olivier de La Vichte^ 
écuyer, seigneur de Noyelles, fils de Jean, vivait en 1430. — Isabeau 
de La Vichte, héritière de Noyelles, épousa Roland du Bois. Leur fille, 
Quentine du Bois, s'allia h Hues de Carnin, écuyer, seigneur de 
Beaumanoir, qui fil pour elle le rapport et dénombrement de la 
seigneurie de Noyelles le 20 décembre 1 455. Os deux époux vendirent 
leur seigneurie de Noyelles, en 1468, à Jean Du Bois, chevalier, 
seigneur d'Ennequin, dont le fils, Charles Du Bois, seigneur d'Ennequin, 
comte de Chaumont et vicomte de Fruges, quitta le surnom de Du Bois 
pour reprendre celui de Fiennes. 

Il paraît que les seigneuries de Fruges, d'Ennequin, de Noyelles, des 
Alleux, à Novelles, et autres terres de Charles de Fiennes auraient été 
comprises parmi celles que pouvaient retenir Chaiies-Quinl pour sûreté 
d'une rente do 25,500 écus d'or au soleil, stipulée dans le traité de 
Cambrai en 1529. L'Empereur, sur l'avis des gens de son conseil el de 
ses finances, et pour subvenir aux frais de la guerre, céda les dites 
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terres, vers 1537, entre autres NoyoUes-lcz-Seclin à Jean d'Abelain, 
pensionnaire de la ville de Douai (1). — Le rachat de la rente eut lieu, 
car on retrouve en 1561, Jeanne, fille de Charles de Fiennes, en 
possession de Noyelles par indivis avec le chapitre de Tournai. 

Jeanne de Fiennes, qui avait épousé Jean d'Estourmel, chevalier, 
seigneur de Vendeville et de Douxlieu, mourut en décembre 1569. 
Eustache de Fiennes, son frère, chevalier, seigneur d'Esquerdes, 
releva la seigneurie de Noyelles qu'il transmit, en 1504, à son fils 
Guislain, vicomte de Fruges. Celui-ci vendit, le 29 janvier 1603, en 
trois parties séparées, les seigneuries de Noyelles, des Alleux et de 
Gamechines à François de Nieuvenhove, qui déclara comme son 
command, pour le fief de Gamechines à Wambrechies, Pierre de Croix, 
seigneur du Bus. 

François de Nieuvenhove, écuyer, seigneur de Noyelles, des Alleux 
et de La Madeleine, servit, le 4 janvier 1618, le rapport et dénombre- 
ment de la seigneurie de Noyelles comprenant un lieu seigneurial enclos 
de fossés avec 5 bonniers et demi d'héritages, des rentes sur 38 bonniers 
12 cents, une dhne de 17 gerbes sur deux cents réparties par tiers 
entre le seigneur de Noyelles, le chapitre de Tournai et le curé du lieu ; 
un terrage de 10 gerbes au cent sur 76 bonniers, 897 verges et demie, 
et 6 hommages. 

François de Nieuvenhove avait épousé Marie Noppenay qui lui avait 
donné une tille laquelle s'allia, en premières noces, à Charles de 
Cardevaque, écuyer, seigneur de Beaumont, et en secondes noces, le 
14 juin 1625, à Louis Obert, chevalier, seigneur de Gaudiemprc, 
lieutenant général de la Gouvernance de Lille. De cette dernière union 
naquirent quatre enfants dont l'aîné, Jean-Baptiste Obert, fut seigneur 
de Noyelles, Celui-ci épousa, en 1647, Anne-Marie-Françoise du 
Chastel, fille de François, écuyer, seigneur de Lenglot à Harnes, et de 
Marie Hangouart. Il mourut le l*' mars 1694, laissant, entre six enfants, 
Philippe-Alexandre et Josse-Alexandre, successivement seigneurs de 
Noyelles. 

Philippe- Alexandre Obert, seigneur de Noyelles, premier capitaine 
au régiment de Saint-Simon cavalerie, épousa Jeanne, fille du sieur de 
Carpentier, commissaire au renouvellement des lois des Pays-Bas 
espagnols. Il n'en eut pas d'enfants et laissa la seigneurie de Noyelles 



(1) Archives du Nord, Inventaire sommaire^ B. 1617, p. 217. 
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à son frère Josse- Alexandre Obert, capitaine au régiment de Navarre, 
puis major au célèbre régiment de Solre infanterie au service de la 
France. Josse- Alexandre Obert, avait épousé, le 2 février 1693, Marie- 
Catherine du Chambge, dont il avait eu plusieurs enfants morts en bas 
âge. Il mourut lui-même à Lille, chez son beau-père, le 21 novembre 
1698 et fut inhumé dans le caveau de sa famille, à Noyelles. 

Suivant un mémoire des archives de Noyelles, François de 
Nienwenhove, mort en IftiO, avait laissé sa maison mortuaire fort 
obérée. Celle de Louis Obert, son gendre, était aussi tombée en 
curatelle. A la requête des créanciers, la terre de Noyelles fut décrétée 
en 1700 et adjugée pour la somme de 72,000 florins à Marie-Catherine 
du Cambge qui la passa à son frère Simon-Pierre du Chambge, 
chevalier, seigneur du Fay, de Liessart, premier président du Bureau 
des Finances et Domaines de la Généralité de Lille, allié à Marie- 
Christine Cardon, dame de Douay-en-Roncq, fille de Jean-Baptiste, 
seigneur du Ferment, et de Marguerite- Françoise du Forest. (L'abbé 
Th. Leuridan, Notice historique su?^ Noyelles-lez-Seclin^ page 23 et 
suivantes). Simon-Pierre eut pour successeur dans la possession de la 
seigneurie de Noyelles son troisième fils Louis-Joseph Du Chambge, 
qui suit. 

Louis-Joseph Du Chambge, seigneur de Noyelles, épousa à Bruxelles, 
le 3 février 1731, Isabelle-Pétronille de Corle, dame d'Oostkercke, 
fille d'Augustin et d'Isabelle Tassche. Il en eut, entre autres enfants : 
Marie-Françoise du Chambge, baptisée en la paroisse de Saint-Etienne 
à Lille, le 8 mai 1733, laquelle fut élevée à la Noble famille de Lille. 
(Cte de Fontaine de Resbecci, p. 87). Louis-Joseph mourut le 12 mai 
1752, laissant la seigneurie de Noyelles à son fils aîné, Louis-Séraphin 
Du Chambge en faveur duquel les terres do Noyelles et des Alleux 
furent réunies et érigées en baronnie par lettres du roi Louis XV, en 
1772. Louis-Séraphin Du Chambge, baron de Noyelles, épousa, le 
29 septembre de la même année 1772, Béatrix du Chastel, fille 
d'Alexandre-Robert-Auguste-François, comte du Chastel de la Howar- 
dries, et d'Erncstine de Corbie, dame de Bliquy. Elu député de la 
Noblesse du Bailliage de Lille aux Etats généraux de 1789, le baron de 
Noyelles donna sa démission l'année suivante et se relira à Oostkercke, 
près de Bruges, où il mourut le 17 janvier 1794. Tous ses biens furent 
vendus à vil prix sous le titre de « biens de l'émigré Duchambge ». 
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III. Le fief des AUeux. 

Le flef des Alleux, à Noyelles, paraît avoir été réuni avec celui de 
Gamechines, à Wambrechies, à la seigneurie de Noyelles, sans doute 
pour former des trois domaines un apanage important. Ses seigneurs 
furent donc ceux de Noyelles, et, comme cette seigneurie, le fief des 
Alleux fut compris parmi les terres que Charles-Quint retint pour 
sûreté d'une rente stipulée dans le traité de Cambrai. L'Empereur le 
céda, vers 1537, à Guillaume Petipas, bourgeois de Lille. La rente 
ayant été rachetée, le flef fit retour aux seigneurs de Noyelles. L'un 
d'eux, Guislain de Tiennes, vicomte de Fruges, autorisé par lettres 
patentes du souverain, vendit, le 29 janvier 1603, en trois parties 
séparées, les seigneuries de Noyelles, des Alleux et de Gamechines à 
François de Nieuvenhove, qui déclara comme son coramand, pour le 
fief de Gamechines à Wambrechies, Pierre de Croix, seigneur du 
Bus. 

François de Nieuvenhove, écuyer, seigneur de Noyelles, des Alleux 
et de la Madeleine, servit le 25 janvier 1618, le rapport et dénombre- 
ment de sa seigneurie des Alleux tenue de la salle de Lille à 10 livres 
de relief et à toute justice haute, moyenne et basse. Elle comprenait 
8 bonniers 1325 verges, des rentes sur 13 bouniers 550 verges, un 
moulid à weddes et le droit de plantis à double rang autour du marais 
de Noyelles. 

Le flef des Alleux passa de la famille de Nieuvenhove à celle des 
Obert, puis à celle des du Chambge, sous lesquels il fut de nouveau 
réuni à la terre de Noyelles érigée en baronnie par Louis XV, en mai 
1772. 

22. PÉRONNE. 

Contenance et mouvance inconnues. — Parmi les hommages de 
Péronne on cite le Burghel, à Fretin. Il y avait à Péronne un vieux 
château. 

Péronne aurait appartenu dès le XIV* siècle aux seigneurs de 
Wastines à Cappelle. — Jean de Wastines, dit Porrus, dont la fille, 
Marguerite, avait épousé Louis de Montmorency, baron des Fosseux, 
vendit à Antoine d'Oignies les seigneuries de Wastines à Cappelle et 
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de Péroime en Mélaniois ; mais son gendre en opéra le reirait et 
racheta les deux seigneuries, le 23 mai 1462, pour 5.500 francs 32 sous. 
Louis de Montmorency, chambellan du roi Charles VIII, mourut en 
1490 ; sa femme, Marguerite de Wastines l'avait précédé en 1485. Ils 
eurent pour successeur leur fils Ogier de Montmorency, seigneur de 
Wastines et de Barly. La seigneurie de Péronne ne figure plus dans 
rénumération des biens de celui-ci et il est probable qu'elle avait été 
vendue par son père. 

Quoi qu'il en soit Péronne était, en 1480, aux mains de Georges 
Verdière, 2* du nom. 11 était fils de Georges, chevalier, seigneur de 
Warewane, et de Marguerite de Warenghien, dame de la Fontaine, à 
Croix. Il avait épousé N. . . Bovines et en avait eu Jean Verdière mort 
à. Péronne et dont la tombe a été décrite : « à Péronne en Mélanthoys 
» au milieu du chœur est une tombe élevée en jaspe, au milieu do 
» laquelle est couché un homme en coite d'ormes ; à ses deux côtés un 
» homme et une femme enveloppés dans un suaire; aux quatre coins 
» quatre vertus ; à la tête et aux côtés les armes et quartiers suivants : 
» Verdière — Bovines = Colins — de Gros ». On y lit que le fils de 
Georges, messire Jean Verdière, chevalier, seigneur de Péronne, La 
Fontaine, Warwane eut de dame Jossine Colins, sa femme, fille de noble 
homme Adrien Colins, quatorze enfants dont dix, y compris Guillaume 
qui suit, terminèrent vie par mort sans parvenir au mariage. Les quatre 
autres furent : 1*^ Jean II, seigneur de La Fontaine et de Péfonne après 
son frère Guillaume ; 2° Bauduin Verdière, seigneur de Warwane, 
époux sans enfants de Marguerite Ruffaul, fille de Jean Ruffiaut, cheva- 
lier, seigneur de Neuville et Lambersart; 3° Isabeau Verdière, épouse 
d'Antoine de Sempy, baron d'Ordre ; 4° Jacqueline Verdière, la plus 
jeune de tous qui épousa en 1514 Adrien Bets ou Bette dont les enfants 
recueilleront l'héritage de leurs oncles. 

Guillaume Verdière, seigneur de Péronne et de Warwane, fils aîné 
de Jean et de Jossine Colins, naquit le 9 février 1473. Il paraît comme 
seigneur de Péronne dans des lettres de non-préjudice données à la 
ville de Lille, le 16 septembre 1525, au sujet d'une exemption de droits 
accordée à sa mère. Son sceau représente un écu portant trois merlettes, 
écartelé de trois lions passant l'un sur l'autre. (Ecartelè aux 1 et 4 de 
gy^ules à trois merlettes d*or, qui est de Verdière ; aux 2 et 3 d'or à 
trois lions léopardés de sable passant l'un sur l^autre, qui est de 
Warenghien). Il fit restaurer de fond en comble l'église de Péronne où 
il repose à côté de ses parents ; il mourut le 7 avril 1551. 



— 170 ~ 

Jean Yerdière, second âls de Jean et de Jossine Colins, naquit le 
21 mai 1487. Seigneur de La Fontaine, de Péronne et de Warwane 
après ses frères, il épousa, au mois d'octobre 1533, Charlotte de Haynin, 
née au château de Lille, le 1" novembre 1514, fille de François, cheva- 
lier, seigneur de Haynin. C'est Jean qui au mois d'octobre 1553 fit 
ériger dans l'église de Péronne la tombe sous laquelle reposent ses 
parents avec sonfrore aîné et où il s'était ménagé une place ainsi que 
pour sa femme. Jean mourut dans un âge avancé et sans postérité, 
laissant les seigneuries de Péronne, de La Fontaine et Warwane aux 
enfants que sa sœur Jacqueline Verdière, morte avant 1553, avait eus 
d'Adrien Bette. Les armes de Bette sont : dazur à trois taux ou 
béquilles de Saint Antoine d'or. 

Jacques Bette, chevalier, seigneur d'Angreau et de Péronne, de La 
Fontaine et de Warwane, du chef de sa mère, acquit de Philippe II les 
seigneuries de Schellebelle, Wauzele et Lrede (1). Il mpurut le 21 juin 
1591, laissant dlsabeau de Gruutère, dame de Leyde, qui portait rfe 
sable à trois jwnelles d'or^ deux fils : Jean qui suit et Adrien Belle 
qui fut seigneur de La Fontaine, de Schellebelle et de Warwane. 
Voir La Fontaine, à Croix. 

Jean Bette, seigneur d'Angreau et de Péronne, Autreppe et Lede, 
eut « le bonheur et honneur » de recevoir le serment des archiducs à 
leur joyeuse entrée à Gand, lesquels érigèrent sa terre de Lede en 
baronnie avec adjonction à cette seigneurie de celle de Holbecque (2). 
Il mourut en 1620. 

Après lui vinrent Guillaume Bette, son fils, marquis do Leyde, mort 
en 1658 ; — Ambroise-Augustin-François Botte, fils do Guillaume, 
marquis de Leyde ; — Jean-François-Nicolas Bette, marquis de Leyde, 
chevalier de la Toison-d'Or, mort en 1725, Tun des plus grands capi- 
taines du XVIir siècle ; — Ferdinand-François Bette, marquis de Leyde, 
grand d'Espagne de première classe ; — Jérôme-Joseph Grenet, cheva- 
lier, élait seigneur de Péronne en 1789. 

• 

Croquepallle, à Péronne, fief tenu du châtelain do Lille à 30 sous 
de relief consistant en rentes et en quelques hommages. 
Jean Le Preud'homme, seigneur d'Haillies, écuyer d'écurie de la 



(1 et 2). Inventaire sommaire des Archives du Nord, B. 1640 ; 45* registre de 
chartes de 1586 à 1607. 
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reine de Castille. — Messire Charles, son flls. — Jean Le Preud'hommo, 
fils de messire Charles, par relief fait en août 1562. 

Le Cïrucl, à Péronne-en-Mélantois, tenu du châtelain de Lille, 
donné à TAbbietle de Lille en 1275, par Marie Deltour. (Th. Leuridan, 
pièces justificatives des Châtelains de Lille.) 

La Motte de Utolnt-Pol, à Péronne, fief tenu du châtelain do Lille, 
de sa cour et halle de Pljalempin, à une blanche lance do relief, com- 
prenant une motte enclose de fossés, contenant 2 cents d'héritage. 

Alart Du Mortier, 1389 ; — Péronne du Mortier, épouse de Jean de 
Buines, dit de La Rondrie ; — Sandras de Bouvines par achat de Jean 
de Buines ; — Georges Verdière, 1456; — Jean Verdière, chevalier, 
seigneur de Péronne, 1505 ; — Jean Bets, seigneur d'Angreau et 
Péronne, par succession de Jean Verdière, son oncle. 

lie BaIIIj, à Péronne, tenu de Sainghin-en-Mélantois à 10 livres 
de relief, comprenait 2 bonniers 15 cents sur la place de Péronne, des 
rentes et deux corvées. 

Le Bailly appartenait, au XVP siècle, à Jean Verdière, chevalier, 
seigneur de Péronne, puis à Jacques Bette, son neveu, chevalier, 
seigneur d'Angreau ; et ensuite aux successeurs de celui-ci, seigneurs 
de Péronne. 

Los KneloM, à Péronne, tenu de la seigneurie de Sainghin à 10 livres 
de relief, comprenant, parmi manoir de plaisance, motte, jardin, pré, 
bois, eaux et terres à labour, 10 bonniers, et des rentes. 

A Pierre de Mons, licencié ès-lois, avocat fiscal à la Gouvernance 
de Lille, fils de feu Jean, 1621 ; — Marie-Françoise d'Angeville, épouse 
de Maximilien de Lannoy, chevalier, seigneur do Saint-Calixte, officier 
dans les gardes wallonnes en Espagne, 1732. 

Le Mollnel, à Péronne, tenu de la seigneurie de Sainghin-en-Mélan- 
lois à 10 livres de relief, comprenant 5 bonniers 4 cents tenant à la 
motte de Rely et au pré du Lyvier, des rentes sur 22 bonniers et le 
terrage d'un bonnier. 

Seigneurs du Molinel : Jean Verdière,chevalier,seigneur de Péronne; 
— Jacques Bets, chevalier, seigneur d'Angreau, neveu et héritier de 
celui-ci ; — les seigneurs de Péronne. 
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Bclj, à Péronne, tenu de Sainghin à 10 livres de relief, comprenait 
4 bonniers 10 cents, des rentes et un hommage. 
Rely eut les mêmes seigneure que le Baiily et le Molinel. 



23. RONGHIN. 



Village donné à l'abbaye de Marchiennos par Tempereur Charlos- 
lo-Chauve en 877. 

11 y avait à Ronchin une famille noble de ce nom qu'on rencontre 
dans les titres du XIV au XV® siècle. 

Hugues de Ronchin figure dans un acle de 1174 par lequel Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre, fait savoir que son homme Anastasc 
d'Avesnes a été forcé par jugement des barons, de vendre à l'abbaye 
de Loos le fief qu'il tenait de Hellin du Breucq, moyennant l'assenti- 
ment de ce dernier et celui d'Emma, fille aînée dudit Anastase. (Fonds 
de l'abbaye de Loos, n° 18). 

Par un acte daté de Ronchin au mois de mai 1239, Jean, châtelain 
de Lille et de Péronne, Robert, seigneur de Pralea^ chevalier, et 
Thomas de Bevri, bailli de Lille et de Douai, font connaître que Pierre 
de Ronchin et ses frères prétendaient avoir dans le village de Ronchin 
certains droits seigneuriaux comme le tonlieu des choses qui se vendent, 
le forage du vin et autres boissons, ainsi que les arbres croissant sur 
places et voies publiques, et toutes choses trouvées qu'on nomme vul- 
gairement aubaines ; que les parties s'en étant rapportées à eux pour 
régler amiablement ce dilBFérend, ils avaient décidé que Pierre de 
Ronchin et ses frères renonceraient à ces prétentions et que, pour 
cimenter la paix, l'abbé remettrait à Pierre de Ronchin et à ses frères 
une indemnité de 20 livres de Flandre. (Cartulaire de Marchiennes, 
p. 242). 

En mars 1242 (v. st.), ce Pierre de Ronchin vend un manse à l'abbaye 
de Marchiennes. (Fonds de Saint-Pierre de Lille, original). 

Au mois d'avril de la même année, Jean, châtelain de Lille et de 
Péronne, remet en aumône à l'abbaye de Marchiennes toutes les 
corvées qui lui étaient dues tant par la court de Ronchin que par les 
hôles de l'abbaye habitant le village. De plus, il renonce à tout droit 
qu'il pouvait prétendre sur la rente dite deSognie que le comte Thomas 
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et la comtesse Jeanne avaient remise à Tabbaye, droit qui consistait 
dans les amendes infligées par sa justice aux hôtes de Ronchin qui 
étaient en faute de payer ladite rente (1). (Cartulaire de Tabbaye de 
Marchiennes, p. 243. — Imprimé dans Th. Leuridan, Les Châte- 
lains de Lille f cartulaire n" 121. 

lie iTattlcr, à Ronchin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille, de 
sa cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief, contenant 3 bonniers 
et un quartier d'héritage et des renies. 

Régnant de Hellin, seigneur de Warewane, 1456; — Pierre Le 
Wattier, 1504, lequel laissa son nom au fief; — Isabeau Le Wattier, 
sa fllle, veuve de Régnant de Belvalet ; — Jean Le Bailly, petit-fils 
d'Isabeau Le Wattier, 1560 ; — Henri Dernin, receveur de Sa Majesté 
à Bapaume. 

lie Becqne, à Ronchin, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à 10 livres de relief ; comprenant trois bonniers en trois pièces, 
sur le chemin de Ronchin à Lille, sur celui de Lille à Fretin, et près 
du fief de Marchenelles ; et quelques rentes. 

A Bauduin de Landas ; — Philippe, son fils, 1458 ; — Jean Du Jardin, 
par achat en 1543 ; — François Bernard, son petit-fils ; — les enfants 
de celui-ci, 1621. 

ThlellHes, à Ronchin, tenu de la seigneurie de Roubaix à 10 livres 
de relief ; comprenant 6 bonniers 5 cents d'héritage sur le chemin de 
Sainghin à Lille, et des rentes sur 28 cents de terre. 

A Gérard Du Bosquiel, de Lille ; — Pierre, son fils, mort avant 1619 ; 
— les enfants de celui-ci. 

lto|Miiiiiie«, à Ronchin, fief vicomtier tenu de La Motte de Lesquin 
à 10 livres de relief ; comprenant 3 bonniers 4 cents d'héritage, des 
rentes et quelques hommages. 

Alard de Bapaumes vendit ce fief, en 1387, àRaisse de Le Plancque, 
qui en servit le rapport le 3 décembre 1396. — En 1456, Bapaumes 
était aux mains de Martin Denis, du chef de sa femme, Jeanne Lecat, 
qui l'avait reçu en héritage de Jean Lecat, son père. Un peu plus tard 



(1) Cujus forefacti leges mee erant. 
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i 1 était aux mains de Marguerile Gherbode, épouse de Pierre Wiergue, 
d'où il passa en celles de Jean Baillet, héritier, par certains moyens, 
de ladite Marguerite, 1504. — En 1769, Marie-Charlotte de Genne- 
viers, épouse de Louis-Alexandre Du Pire d'Hings, vendit Bapaumes 
à Jean^Joseph de La Tour, seigneur de Ridoux. 

Berquehem, à Ronchin, tenu de la seigneurie du Becquerel, 
consistant en un cent de terre et 14 rasières de blé, 9 chapons et 
59 sous de rentes seigneuriales. 

A Arnould Garlier, fils de Claude, demeurant à Lille, 1603. 



24. SAINGHIN-EN-MÉLANTOIS. 
I. La seigneurie. 

Comme dépendance féodale, la seigneurie de Saingbin-en-Mélantois 
compte trois états. C'était originairement un hommage de la seigneurie 
du Breucq, à Fiers. Cette seigneurie ayant été divisée en 1292, 
rhommage de Sainghin fut attribué à celle des deux parties qu*on 
nomma la Pairie du Breucq dont le siège était à Lille et à Fives. 
En 1424, la pairie du Breucq fut réunie à la terre de Roubaix, et 
depuis ce temps jusqu'à la Révolution, fin de toute seigneurie, 
Sainghin releva de ladite terre de Roubaix. 

La seigneurie de Sainghin-en-Mélantois, tenue de Roubaix à 10 livres 
de relief et à justice vicomtière, comprenait d'après le dénombrement 
de la terre de Roubaix servi, le 15 avril 1621, par le prince de Ligne : 
1® parmi le chastel de Sainghin avec bois, chaingles, eaux, fossés, 
rejets, haies, trencquis, le moulin à eau appelé le Buiron et 14 cents 
de terre à labour enclos de haies tenant aux fossés dudit chastel, le 
triez de la Joncquière et la place devant le cimetière où étaient les 
bancs plaidojables de la seigneurie, ensemble 15 bonniers d'héritages ; 
— 2^ un moulin à vent et 24 bonniers de terre à labour y compris un 
bonnier nommé le Wasquehal, acquis par Jacques de La Douve, 
chevalier, seigneur de Sainghin, avec 4 autres bonniers 8 cents réincor- 
porésau gros du fief; — des rentes justiciables, savoir: 3 muids de 
froment, 9 livres 6 gros 4 deniers une partie en argent, 18 sous de 
corvées tous les 3 ans, 95 chapons un quart et le seizième d*un quart 
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de chapon, à la Noël ; 21 rasières 2 havots d*avoine à la mi-mars, 
lesdites rentes levées sur divers héritages lesquels devaient le dixième 
denier à la vente, don ou transport, et double rente de relief à la mort 
des héritiers ; — 4" environ 4 bonniers de terre terrageant dont les 
fruits se ramenaient au chastel ; environ 20 bonniers et 10 cents de 
terre à terrage rachetés de la chapelle dudit chastel ; environ 6 bonniers 
et demi de terre terrageant au lieu du Mez, lesquelles terres doivent 
20 sous de relief de chaque bonnier à la mort de l'héritier et le dixième 
denier comme dessus ; et encore 21 cents de terre que Ton dit soixtes ; 
5^ 62 hommages parmi lesquels : le Brusle, le Busquiel, le Candie, les 
Cloquettes, Gobermont, Grandsard, le Maisnil, le Maret, le Mez, 
Monchy, le Mortier, Noyelles, l'Olive, à Sainghin ; la Froissardrie, 
à Mérignies avec le Saulçois, à Marcq-en-Pèvele pour hommage; 
Durement, à Neuville ; le Bailly, les Enclos, le Molinel, le Roly, 
à Péronne ; les Gobelets, à Ascq ; les Goutières, à Lompret ; Hellin, 
à Ennevelin, etc. ; tous lesquels fiefs devaient le relief à la mort des 
héritiers, le dixième denier à la vente, don ou transport, et le service 
en cour. 

Pour l'exercice de sa justice vicomtière, le seigneur de Sainghin 
avait bailli, lieutenant, sergents et messiers. Lui appartenait le droit 
de tenir plaids généraux trois fois Tan, le premier lundi après 
Quasimodo, après la Saint-Jean-Baptiste et après le jour des Rois, 
auxquels plaids tous les héritiers, tenants et habitants de la seigneurie 
étaient tenus de comparoir lesdits jours de 11 heures à midi, devant le 
bailli ou son lieutenant et les hommes de fief de la seigneurie sous 
peine d'une amende de 2 gros parisis pour chaque défaut. Lui appar- 
tenaient aussi biens épaves, estraiers, avoir de bâtard avec toutes 
amendes de 60 sous et en dessous. 



II. Les sei^^ie^u^s de Sainghin. 

Le nom de Sainghin a été porté par une famille noble dont on ren- 
contre des représentants dans les actes des XII* et XlIP siècles. 

Vers 1172, Roger de Sengin est témoin d'une charte d'Anselme, abbé 
de Gysoing (I. de Coussomaker, Cartulaire de l'abbaye de Cysoing^ 
p. 41). 

Carpentier, queje ne cite que pour mémoire, rapporte un litre do 
Saint-Aubort de Cambrai par lequel Hugues de Lannois, chevalier. 
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donne à cette abbaye, en 1186, quatre mancaudées de terre situées 
à Avesnes-lez-Aubert, du consentement de sa femme Richilde de 
Sainghin et de ses enfants Hugues, Jacquemart et Jean. (Histoire de 
Cambray^ p. 719. Voir aussi dans Carpentier diverses mentions de 
pei^onnages du nom de Sainghin, Seinghin, pp. 565, 625, 793 et 1004). 

En 1214, à Wazemmes, Pierre du Maisnil déclare que pendant qu'il 
était prisonnier du roi de Franco, il avait chargé Nicolas de Senghin 
de gérer ses affaires (Fonds de l'abbaye de I^os, n° 58). — Dans la 
vente faite, en 1221, à Tabbaye d'Anchin, par Jean du Maisnil, de la 
dîme qu'il possédait à Templeuve, intervient Robert de Senghin (1). 
En 1226, Walter de Sen^Am, homme du sire d' Aigrement, assistait 
avec ses pairs à la vente d'une rente au profit de l'abbaye de Saini- 
Nicolas-des-Près, de Tournai (J. Vos, Cartulaire de Fàbbaye de 
Saint'Nicolas-des-Près^ v? 101). 

En 1232, Jean de Senghin^ chevalier, est présent à l'amortissement 
consenti par le seigneur d'Esplechin de trois quartiers de terre situés 
à Crespelaines et au Corpiel, et vendus à l'abbaye de Cysoing par Jean 
Mosniers, de Cysoing, chevalier. (Fonds de Cysoing, n** 65. — 1. de 
Coussemaker, Cartulaire de l'abbaye de Cysoing^ p. 127). — L'année 
suivante, Jean Rençon, chevalier de Senghin, assiste comme avoué de 
la fille de Robert de Mareschiel, à la vente faite à ladite abbaye par 
celui-ci, dans l'atre de Baisieux, d'une portion de la dîme d'Ascq. Jean 
de Senghin^ chevalier, assiste aussi à cette vente comme témoin. (Fonds 
de Cysoing, n** 65. — I. de Coussemaker, Cartulaire de l'abbaye de 
Cysoing^ pp. 127 et 128). 

A cette époque, le seigneur de Sainghin était Hellin du Maisnil qui 
brisait les armes de sa maison d'un lambel. En novembre 1235, Hellin, 
seigneur de Sainghin, du consentement de Pierre, son fils aîné et 
héritier, vend à l'abbaye de Marquette la terre de Gorghemés 
à Roubaix, qu'il tenait en fief de Gérard deRupelli, chevalier, seigneur 
de Beaumont à Hem, et en arrière-fief de la comtesse Jeanne. (Sources 
de l'Histoire de Roubaix, n° 91). Le sceau de Hellin, seigneur de 
Sainghin, est un écu portant un franc canton, un lambel de cinq 
pendants sur le tout ; Sigillum Hellini de Meneliaco. (Demay, Sceaux 
de la Flandre j n** 1551). 

En 1237, Hellin de Sainghin est chargé avec Tavoué d'Arras, les 



(1) I. de Coussemaker, Cartulaire deVabhayede Cysoing. p. 104, 
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sires de Mortagne et de Ponlroharl, Amoul d'Audenarde et Wautier 
d'Annappes, de faire une enquête contre les habitants de Sirault qui 
avaient maltraité l'abbé de Saint-Amand. (Wauters, De l'origine et des 
premiers développements des libertés communales en Belgique et 
dans le Nord de la France, preuves, p. 143). — En 1244, Hellin du 
Maisnil, siredeiS^Ti^^tn, serend garant de la vente de 4 bonniers 
7 cents de la terre d'Anefûn faite à l'abbaye de Loos par Roger du 
Maisnil el Yolante, sa femme. (Fonds de l'abbaye de Loos, n® 130'). 

Pierre, seigneur de Sainghin, petit^fils, sans douté, de Hellin, vivait 
à la fin du XllV siècle. En mai 1275, il dégage de tout service, en 
faveur de TAbbiette de Lille, le fief appelé Le Gruel, à Péronne-en- 
Mélantois, tenu de lui et du châtelain de Lille. (Ëm. Cachet, Le 
Couvent de VAhbiette, de Lille, dans le Messager des Sciences 
de Belgique, année 1852, p. 40). 

Par acte du 24 juillet 1281, le comte Gui amortit quatre bonniers et 
demi et trois quartiers de terre situés à Ronchin, tenus de son 
cher et féal Pierron, seigneur de Sainghin*en-Mélantois, et chargés 
vers lui de 9 deniers de cens annuel et de 3 havois d'avoine de soignie 
au bonnier, laquelle terre était destinée par Wautier du Mez, chantre 
de l'église de Tournai, à la fondation d'une chapelle. (Quatrième car lu- 
laire de Flandre, p. 175. — Saint-Génois, Monuînens anciens, 
p. 668.) 

On trouve en 1292, Pierre de Sainghin, chevalier, jugeant comme 
homme de fief de la Salle de Lille, avec Robert de Wavrin, Wattier 
de Douai, Alard de Roubaix, Wattier d'Annappes et Jean de Bondues, 
une cause pendante entre Evrard de Courtrai et les héritiers de 
Philippe de Bourbourg. (Saint-Génois, Monum^ns anciens, p. 812.) 
On le retrouve en 1294 dans un titre de Fabbaye de Loos (n^ 223.) 

En 1297, Pierre de Sainghin, chevalier, élait bailli de Lille. Il figure 
en cette qualité dans un acte du 10 mai relatif à ramortissement d'une 
terreà Frelinghien. A cet acte pend son sceau présentant un écu plein 
au franc canton, au lambel de cinq pendants sur le tout : + S(cel) 
Pie{ro)n dé Sengin che(va)lier. (Archives du Nord, Fonds de Saint- 
Pierre de Lille, original. — Demay, Sceaux de la Flandre, n® 5038.) 

Mais le 2 juin de cette môme année 1297, Robert de Nevers, fils 
aîné du comte Gui de Dampierre, déposait Piéride de Sainghin de son 
bailliage et l'interdisait jusqu'à l'arrivée de son père, lui reprochant de 
retenir injustement en prison plusieurs prêtres et clercs sans l'aveu du 
comte, et lui ordonnant de les délivrer. (Saint-Génois, Monumens 
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anciens, p. 863.) De sou cùlé, l'official do Tournai Taccusait aussi 
d'avoir fait arrêter et jeter en prison, sans aucun motif quelconque, 
Piat, dit de Seclin, prêtre, chapelain de Tégliso de Seclin, et lui 
enjoignait de rendre la liberté au prisonnier en dedans trois jours, et 
de répondre de cet abus do pouvoir sous peine d'excommunication en 
cas do refus. Ainsi poursuivi, Pierre s'adressa à la Cour de Rome, 
protestant contre ces allégations qu'il disait être fausses et exposant 
qu'il n'avait ose comparoir lui-même ni se faire représenter devant 
l'official à cause des haines capitales dont il était l'objet à Tournai et 
à cause des périls de guerre ; que ce nonobstant, celui-ci l'avait fait 
excommunier publiquement. Le pape Boniface VIII, par sa bulle du 
13 décembre 1297, manda au mayeur et aux archidiacres de Hainaut 
ainsi qu'à maître Jean de Marie, chanoine de l'église de Cambrai, 
qu'ils eussent à examiner mûrement cette afiaire pour la décider 
promptement, leur ordonnant d'ouvrir une enquête à ce sujet. (Jules 
de Saint-Génois, InvenUâre des Chartes des œmtes de Flandre^ 
n" 953.) Mais là s'arrêtent les renseignements et il ne reste aucun 
indice sur la tenue ni sur l'issue de cette enquête. 

Pierre, seigneur de Sainghin, chevalier, autre sans doute que le 
précédent, si on en juge par ses armes dégagées du lambel, paraît dans 
un acte du mois de juin 1311. Son scel figure un plein au franc 
canton. « Seel Peron segneur de Senghi. cfievalier> (Douët d'Arcq, 
Collection de Sceaux, n* 3603.) La disparition du lambel indiquerait 
l'extinction de la branche aînée du Maisnil. 

Ces armes \m plein au franc canton sont précisément celle des 
anciens seigneurs du Breucq de qui relevait alors la seigneurie de 
Sainghin-en-Mélantois, et j'en ai pris texte pour avancer cette conjec- 
ture que de la maison du Maisnil était sortie, au Xir siècle, la 
seconde maison du Breucq. (Voir ma notice sur « Le Domaine 
du Breucq ».) 

Le Blason des armes, suivi de l'Armoriai des villes, châtellenies, 
cours féodales, seigneuries et familles de l'ancien comté de Flandres, 
par Corneille Gailliard, roi et héraut d'armes de l'Empereur Charles- 
Quint, dit que le seigneur de Synghem portait d'or au premier canton 
de gueules. (Publié par Jean Van Malderghem, p. 44.) Ces armoiries 
ont été conservées telles pour la seigneurie de Sainghin. (Manuscrit du 
XVIII' siècle à la Bibliothèque de Lille. — Statistique archéologique 
par la Commission historique du Nord .) 
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Pierre, seigneur de Sainghin, dont Talliance n*est pas connue, parait 
n'avoir laissé qu'une fille, Marie, qui aurait épousé Jean de Mortagne, 
dit de Landas, fils de Bauduin de Mortagne, dernier châtelain de 
Tournai, et de Béalrix de Landas, dame héritière de Landas, Bouvi- 
gnios, Nomain, Roupi, etc. Pierre de Sainghin figure dans les actes 
jusqu'en 1314. 

Par ses lettres du mois de janvier 1313 (v. st.), Philippe-le-Bel, roi 
de France, fait savoir que Bauduin de Mortagne, chevalier, et Jean, son 
fils et héritier, lui ayant cédé la terre de Mortagne et la châtellenie de 
Tournai, il leur donne en échange 800 livres de terre par an. Comme 
à-compte sur ces 800 livres il cède audit Jean l'hommage de tout ce 
que le sire de Sanghain en Métantois tient de lui, ainsi que les quatre 
cas de haute justice sur toute la terre de Seguin en Mélantois, ses 
appartenances et dépendances, tant en celles que tient Pierre, cheva- 
lier, sire de Seguin, « de quelconques seigneurs qu'ils le tiengnent i>, 
comme celles dont Marie, femme de Jean, est « héritre », le tout 
estimé 30 livres par an. De plus, le Roi érige en baronnie les terres de 
Landas, Bouvignies et Nomain, sous le nom collectif de Landas, en 
faveur du dit Jean. (Imprimé dans du Ghastel, Notices généalogiques 
toumaisiennes, 1. 1, p. 27, et dans Brassart, Histoire du château et 
de la châtellenie de Douai, Preuves, f® 480.) 

Il y a dans les termes de cette cession plusieurs points à préciser : 
4: L'ommaige de tout ce entièrement que ly sire de Sanghin tient de 
nous», ne comprenait point la seigneurie de Sainghin elle-même, 
car celle-ci n'était pas tenue du Roi, au moins directement, mais de la 
Pairie du Breucq. Quant à la haute justice, attribut de sa puissance, le 
Roi pouvait en disposer aussi bien pour les fiefs qui relevaient direc- 
tement de la Salle dt'. Lille que pour ceux qui n'en relevaient que 
médiatement. 

Dans le même acte de cession, Marie, femme de Jean de Mortagne, 
est dite héritière do certaines dépendances et appartenances de la terre 
de Sainghin-en-Mélantois, et c'est sans doute ce qui a fait dire à 
M. Brassart qu'elle était fille de Pierre de Sainghin. {Histoi?^ du 
château et de la châtellenie de Douai, Preuves, p. 473, en note.) Je 
penche moi-même vers cette opinion malgré le sentiment de Poutràin 
et de M. du Chastel qui la donnent le premier comme fille, {Histoire de 
Tournai, t. Il, p. 638), le second comme petite-fille de Jean de 
Landas, seigneur de Warlaing et de Boucharde de Bourghelles, celle- 
ci qualifiée dame de Sainghin-ren-Mélantois, et présumée sœur ou 
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tante de Pierre de Sainghiu, qui serait mort sans postérité. {Notices 
généalogiques toumaisiennes^ 1. 1, p. 42,) 

Jean de Mortagne, chevalier, sire de Landas, de Bouvignies, ber 
de Flandre, âgnre dans une série d*actes relatifs à Tabbaye de Flines, 
de 1330 à 1348. Mgr Haulcœur les a ainsi résumés dans THistoire de 
cette abbaye: « Dans la première partie du XIV* siècle, Jean de Mor- 
tagne, seigneur de Landas et de Bouvignies, ber de Flandre, quoique 
bien disposé envers l'abbaye dont il est le bienfaiteur, lui suscite 
néanmoins toute une série de difficultés. A Capelle, ce sont des 
entraves que lève la cour des Timaux de Lille ; à Flines et à Coutiches, 
il entreprend contre les droits do seigneurie du Monastère, qu'il est 
obligé ensuite de reconnaître, et il répare sa faute ou sa méprise par 
de larges concessions. Plus tard, ce sont des contestations sur quelques 
droits particuliers et sur les limites respectives des juridictions sei- 
gneuriales à Flines, à Goutiches, à Nomain. Ici encore Jean de Mor- 
tagne se montre conciliant et généreux. Un accord termine les diffé- 
rends à la mutuelle satisfaction des parties. » (p. 120). 

Par un acte du 16 juillet 1336, Jean de Mortagne, chevalier, sire de 
Landas et de Bouvignies, ber de Flandre, reconnaît que les douaisiens 
sont exempts, dans sa terre, du droit de transit appelé le vinage du 
Neuf-Pont au delà d'Orchies. (Imprimé dans Brassart, Histoh^e du 
châteav^ et de la châiellenie de Doiuzt, Preuves, p. 286.) — Le 
14 juillet 1338, il octroyait une charte aux habitants de Bouvignies. 
(Ibidem^ p. 488.) 

Le 5 octobre 1341, Wa tiers Passe en Tarte, bailli de haut et noble 
Monseigneur Jean de Mortagne, chevalier, seigneur de Landas, et de 
Bouvignies, ber de Flandre, et les juges rentiers de la terre et lenure 
du Gastel de Sainghin, passent à loi Tachât, pour Tabbaye de 
Marquette, d une rente de 30 sous sur un bonnier de terre à Sainghin. 
(Recueil des titres de l'abbaye de Marquette, t. IX, R. 4, titre 106, 
p. 524.) 

Jean de Mortagne était mort en 1355 ; sa femme lui survécut. Vers 
1357, Marie (douairière ?) de Landas, dame de Sainghia-en-Mélantois, 
par dévotion et par affection pour le chapitre de Sainte-Aldegonde de 
Maubeuge, donna à cette maison six muids d*avoine par an à prendre 
sur d'autres rentes qu'elle percevait au dit Sainghin en un fief appelé 
Le Soignie de Sainghin et assignés notamment sur toute la censé de 
Saint-Quentin en l'Ile, sur trois courtils au grand Sainghin et sur des 
terres à la Croix Warin ?, au mont de Bersin, au Grand-Arbre et à le 
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Vendaire. Trente-deux ans plus tard, en 1389, le duc Philippe-le- 
Hardi donna des lettres d'amortissement au chapitre de Sainte-Alde- 
gonde pour cette rente donnée par «c Marie, dame de Landas et de 
Sainghin-en-Mélantois.» (Chambre des Comptes de Lille, registre de la 
Chancellerie, coté B. 1681, dans V Inventaire sommai? e des archives 
du Nord). 

Leurs enfants furent : 

1® Jean de Morlagne, chevalier, tué à la bataille de Maupertuis-lez- 
Poitiers en 1356, ne laissant point de postérité de Jeanne de Fiennes, 
sa femme, veuve de Jean de Châtillon, comte de Saint-Fol, et petite- 
fille de Gui, comte de Flandre ; 

2" Marguerite qui suit, héritière de son frère ; 

3° Marie, dame de Bouvignies, après sa sœur, étant mariée à 
Bauduin d*Âuberchicourt, chevalier, seigneur d'Estaimbourg, de 
Bernissart, etc. 

Marguerite de Morlagne, damoiselle de Landas, Bouvignies, Nomain, 
Sainghin, etc., ber de Flandre, vendit Sainghin en 1372, suivant les 
Notices généalogiques toumaisiennes^ à Jean de La Rocq, ctievalier 
gascon. (Comte du Chastel, 1. 1, p. 16). Une note dont je ne retrouve 
plus la provenance apprend qu*à la fin du XIY* siècle, Jean de La 
Motte, qui est peut-être le même personnage que le précédent, 
possédait la seigneurie de Sainghin et qu'il la vendit à Guillaume 
Parole. 

Guillaume Parole, chevalier, seigneur du Chastel de Frelinghien et 
de Sainghin, mort au mois d'août 1383, laissait de Jeanne Desprez, sa 
première femme, trois filles, dont l'ainée, Catherine Parole, héritière 
de Frelinghien, avait épousé, en premières noces, Wattier dit Morel 
de Halluin, tué d'un coup de canon à la bataille de Rosebecque, le 
27 novembre 1382, et dont elle avait retenu deux enfants : Jean et 
Isabelle qui plus tard furent successivement seigneur et dame de 
Sainghin. Catherine Parole épousa, en secondes noces, au mois de mai 
1384, Henri de Mortagne, dit d'Espierres, gouverneur de Lille en 
1405. 

Guillaume Parole avait eu de sa seconde femme, Jeanne Le Niepe, 
fille de Pierre, morte en juin 1375, deux filles et un fils appelé Jean. 
Celui-ci qualifié chevalier, seigneur de Sainghin, se fit bannir de Lille 
et fut tué à Tournai en 1408. Catherine Parole, sa sœur consanguine, 
hérita de la seigneurie de Sainghin et la laissa à son fils Jean de 
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Halluin qu'elle avait retenu de Morel de Halluin, son premier mari. 
Elle mourut le 4 août 1410. 

Jean de Halluin, seigneur de Sainghin-en-Mélantois, figure dans 
l'acte d'amortissement donné à l'Abbiette de Lille, le 27 janvier 1444, 
d'une terre tenue de Sainghin. Son scel portait trois lions accompagnés 
d'un croissant en abîme ; écu penché, timbré d'un heaume, supporté 
par deux griffons. Scel Jehan de Halluin. (Demay, Sceaicx de la 
Flandre, n® 997). Ce que Ton sait de plus de Jean de Halluin se 
résume en son épitaphe et en celle de sa femme, qu'on lisait autrefois 
aux Cordeliers de Lille : « Chy gist noble homme Jean d'Halluin, fils 
de' feu Wattier dit Morel, en son temps esc. sgr. de Sainghin-en- 
Mélantois, Lompré, du Chastel de Frelinghem, qui trespassa le 
9 novembre 1449. — Chy gist damois* Marguerite Gromer, fille de feu 
Bauduin, femme et espouse dudit Jean, qui trespassa l'an 1458 ». 

Isabeau de Halluin, sœur et héritière de Jean, avait épousé Jean 
Reubs, do Bruges. Leur fille, Isabeau Reubs, dame de Sainghin, s'allia 
à Jean ou Jacques de La Douve, dit de Neuve-Eglise, chevalier, 
seigneur de Nieuvenhove, qui mourut prévôt de Lille, le 18 juillet 
1464. La Douve portait d'or à 3 chevrons de sable et criait Saint-Aubert. 
(Carpentier, Histoire de Cambray, p. 509). 

Jacques de La Douve, fils du précédent, mourut en Chypre au mois 
de juillet 1484. Carpentier dit avoir trouvé en l'église de Sainghin cette 
épitaphe ; « L'an mil quatre-cens quatre vins quatre en julel, en 
» Chypres sur le fint chemins de Hierusalem, lieu parfait, Jacques de 
» Le Douve d'honneur dit de le Neuf-église, seigneur de Sainghin, 
» rendit son esprit. Priez Dius le créateur que son âme en ait boen 
» pourfit » (p. 510). 11 avait épousé Pasquette Mallet, fille de Thomas, 
seigneur de Berlettes, et de Jeanne de Lannoy. Mallet-Berlettes portait, 
suivant Carpentier, d'azur à Vècusson d'or chargé au premier canton 
d'une étoile d'argent (p. 221). Pasquette vivait encore en 1507, ayant 
un fils qui portait le nom de son père. 

Au mois de décembre 1506, des lettres de rémission sont accordées 
par Charles, archiduc d'Autriche, prince de Castille, à Jacques de La 
Douve, dit de Neuve-Eglise, écuyer, seigneur de Sainghin-en-Mélantois, 
qui avait fait battre « de sombres cops sans affolure» par quatre 
compagnons de guerre deMons, Pierre Briffant, de Sainghin, lequel 
avait coupé et emporté la dépouille de certain arbre croissant sur la 
propriété dudit Jacques, pendant que celui-ci accompagnait en 
Angleterre le seigneur de Sempy envoyé en ambassade. « Lui veuillant 
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en cette partie, dit le prince, de grâce et miséricorde préserver à 

rigueur de justice Quittons, remettons et pardonnons le cas et 

mesus dessus déclaré, ensemble toute peine, amende et oflfence 
corporelle et criminelle, satisfaction toutefois faite à partie intéressée 
premièrement et avant toute ouvre, et moyennant aussi que ledit 
suppléant Tamendera envers nous civilement selon Texigence du cas 
et la faculté de ses biens à l'arbitrage et taxation de notre gouverneur 
de Lille ». {Archives du Nord, B. 1717. Registre des chartes scellées 
à la chancellerie, f» XXXVII). 

Un Jacques de La Douve est mentionné, en 1556, comme ayant 
acquitté au profit de l'église de Roubaix une rente annuelle de 24 livres 
assignée sur le fief du Mez sis audit Sainghin et qu'il possédait par 
achat. {Archives de Roubaix, GG. 115). 

On trouve Jacques de La Douve, qualifié chevalier, seigneur de 
Sainghin, Lompret, etc., allié à Jossine de Mailly, dame de Rivière, 
dont il eut, entre autres enfants, deux fils : Charles, écuyer, seigneur 
de Sainghin, mort en célibat en 1581, et Bernard, héritier de son 
frère, baron de Hauteville, seigneur de Sainghin, Lompret, etc., époux 
d'Agnès deMérode, fille de Bernard de Mérode, seigneur deRummen, 
et de Marie Transilvain. On connaît à ceux-ci deux filles : Renée qui 
suit, et Catherine, mariée en 1615, à Henri de Rivière d'Arschot, 
baron de Heere, créé comte du Saintr-Empire en 1623, bourgmestre 
de Liège en 1630. Bernard de la Douve mourut avant sa femme qui 
se remaria à Adrien Bette, seigneur de La Fontaine, à Croix, et de 
Schellebelle. {Nobiliaire des Pays-Bas, édition Herckenrode, pp. 1355 
et 1543). Agnès de Mérode, veuve de Bernard de La Douve, dit de 
Neuve-Eglise, a son tombeau dans le chœur de l'église de Sainghin 
encastré dans la muraille du côté de l'Evangile ("Manuscrit de la 
Bibliothèque de Lille). 

Renée de La Douve, fille de Bernard, baronne de Hauteville, dame 
de Sainghin et do Rivière, épousa Warnier de Davre, chevalier, 
seigneur de Merlemont ou Miremont, de Bois-Seigneur-Isaac et autres 
terres^ et lui donna deux filles, dont Tune, Agnès de Davre, dame de 
Sainghin, Miremont, etc., épousa, en premières noces, François- 
Lamoral, comte de Sainte-AIdegonde, sire et baron do Noircarmes, 
mort en 1635, et, en secondes noces, François d'Oignies, comte de 
Willerval, seigneur de Tongres. De son premier mariage, elle eut un 
fils et cinq filles. Le fils Hugues-Lamoral-François, comte de Sainte- 
AIdegonde, seigneur de Sainghin, étant mort sans postérité en 1655, 
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la terre de Sainghin fut probablement mise en vente et retraite en 
vertu du droit lignager par le fils de Henri de Rivière d'Arschot. 

Henri-Oger, comte de Rivière d'Arschot, de Heere et du Saint- 
Empire, résidant au pays de Liège, était trop éloigné de sa nouvelle 
seigneurie pour la gérer avec fruit ; ne pouvant s'entendre amiablement 
avec ses créanciers hypothécaires et peut-être mal servi par son bailli • 
et receveur Jean Havet, qui depuis quatorze ans ne lui avait rendu 
aucun compte, il dut vendre, vers 1672, sa terre de Sainghin, laquelle 
aurait été acquise par le sieur d'Alincourt, d'une famille originaire de 
Bourgogne. On connaît ce seigneur par l'épitaphe suivante : 

« Icy gist noble seigneur Claude-Eugène de Baudequin d'Alincourt, 
écuyer, seigneur de Sainghin-en-Mélantois, de Metz, de l'Estrée, etxî., 
vivant capitaine de cavalerie de cent cuirassiers au service de Sa 
Majesté catholique, qui mourut à Sainghin, le 20 novembre 1696, âgé 
de 60 ans. 11 estoit fils de noble seigneur messire Philippe de Baude- 
quin d'Alincourt, chevalier, seigneur de Peuty, d'Elfaut, du Bien, et 
vivant commissaire du Roy au renouvellement des magistrats de la 
ville de Lille ». 

« Icy gist aussy noble dame Isabelle-Jeanne des Wazières, épouse 
dudit seigneur de Sainghin, dame dudit lieu, de Maslaing, de Capin- 
ghem, etc., qui mourut à Gambray, le 6 décembre mil sept cens vingt 
deux, âgé de 77 ans ». 

Baudequin, — de Zomberghe, — La Rivière, — Lannoy d'Ablin, — 
Dennetières, — de Cordes, — Vanden Bergh, — La Wœstine. 

Des Wazières, — Keseler, — Deliot, — de Hot, — Kessel, — 
La Biche, — Apelteren, — Castelain. 

Claude-Eugène portait de Baudequin : d'argent à la hure de sanglier 
de sable j défendvs dC argent ; écartelé d'Ennetières : d'argent à trois 
ècussons d^azur, chargés chacun d'une étoile à six rais d^or. 

Après Claude-Eugène vint son fils Philippe-André de Baudequin, 
époux de Marie- Antoinette de Grosprez; puis Philippe-Joseph de 
Baudequin, leur petit-fils, qui mourut à Paris sans alliance en février 
1765. — Marie-Claire-Joseph de Baudequin, sœur et héritière univer- 
selle de Philippe-Joseph, épousa François-Philippe-Nicolas-Ladîslas, 
comte de Diesbach, baron du Saint-Empire, major au régiment des 
gardes suisses en France. Le comte de Diesbach, seigneur de Sainghin- 
cn-Mélantois, fit défaut à l'assemblée de la Noblesse du Bailliage de 
Lille pour l'élection des députés aux Etats-Généraux de 1789. 
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III. Honunages de Sain^hiii. 

Le Bnuile, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin, à 10 livres 
de relief, contenant 12 bonniers 1 cent d'héritage. 

Simon de Bertrangles. — AUard de Lannoy, demeurant à Arras, 
1621. 

Le Banqvlel, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin, à une 
blanche lance sans fer de relief, et consistant en rentes. 
Antoine de Noyelles, écuyer. — Antoine de Noyelles, son fils, 1621. 

Le Candie, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin, contenant 
5 bonniers 10 cents de jardin et terre à labour. 

Nicolas de Fourmestraux. — Acquis des enfants du précédent par 
Marie Courcol, veuve d'Antoihe Parent, 1585. — Le Candie est nommé 
Gobermont dans le dénombrement de 1721 et appartenait alors aux 
hoirs dudit Parent. 

Les Clocquettcfi, à Sainghin, tenues de la seigneurie de Sainghin 
à deux clocquettes (clochettes) d'épervier de relief, consistaient en 
2 cents de terre. 

A Michel de Lobel ; — David Ferdinandus par achat des hoirs dudit 
de Lobel ; — François Ferdinandus, son fils, 1621. 

C^bermont, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à un 
blanc gant de cerf de relief, comprenait 4 cents de terre et 2 havots de 
froment de rente. Le nom de ce fief est écrit Gomermont dans une 
charte de 1207 constatant que Philippe d'Anstaing, en prenant l'habit 
des hospitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, avait donné à la comman- 
derie de Haute-Avesnes 2 bonniers de ladite terre de Gomermont. 
(La Commanderie de Haute-Avesnes dans les Mémoires de V Acadé- 
mie d^ Arras ^ II* série, t. X). 

Gobermont appartenait, au XVP siècle, à Nicolas de Fourmestraux ; 
à Marie Courcol, veuve d'Antoine Parent, par achat des enfants dudit 
Nicolas. — Vient ensuite Hubert Deliot, fils de Wallerand, seigneur du 
Péage, à Carnin, mort avant 1585. Hubert Deliot, seigneur de 
Gobermont et du Maisnil à Sainghin-en-Mélantois, de Clairfontaine à 
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Wicres, en 1603, fui anobli en 1615. Il avait épousé Hélène du Bois 
dont il eut Marie Deliot, alliée à Guillaume Castelain, seigneur de 
Waltignies, et du Pré, à Gondecourt, fils do Guillaume, seigneur de 
Waltignies. De celte alliance sont nés : 

1^ Maximilien Caslelain, seigneur de Waltignies, mort au décembre 
1579; 

2^ Mathieu Caslelain, seigneur de Waltignies à la mort de son frère, 
et du Becquerel, à Marquette en 1615, mort vers 1620 ; 

y Jeanne Castelain, veuve de Charles d'Apolterre, écuyer, dame de 
Waltignies après ses frères, morte en 1622 ; 

4" Marguerite Castelain, dame de Becquerel, sans alliance. 

Ces « hoirs de Marie Deliot » recueillirent le fief de Gobermonl 
qu'on ne retrouve plus après 1621 . 



t, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à 10 livres 
de relief, contenant 12 bonnièrs. 

Marie de Bauffremez, veuve de Robert de Boulogne et fille de Messire 
Jean, 1621. 

Le MalsMll, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à une 
blanche lance sans fer valant 2 sous et une paire d*éperons de service 
d'ost valant aussi 2 sous ; comprenant 7 quartiers de terre et des rentes 
sur 4 bonnièrs 4 cents d'héritages. 

Hubert Deliot, seigneur de Gobermonl et du Maisnil. Sa fille Marie 
Deliot, épouse de Guillaume Caslelain, seigneur de Waltignies. 
Mathieu Caslelain, seigneur de Waltignies, second fils de Guillaume 
et de Marie Deliot, 1585. 



Le Marem, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à 10 livres 
de relief, comprenant un manoir et 2 bonnièrs 216 verges, des rentes 
sur 12 cents d'héritage et un hommage. 

Agnès de Thieulaine, veuve de Jacques Rouzé, chevalier, seigneur 
de Rabecque-Largonne ; — Antoinette Le Cande, sa nièce, épouse de 
Philippe de La Gauchie ; — Anne de La Gauchie, leur fille, alliée à 
Maximilien de La Haye, écuyer, seigneur du Fresnoy, 1621. 

Le Mes, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à 10 livres de 
relief, comprenait un manoir et 4 cents d'héritages entre les fossés de 
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la court, le lerrage de 5 bonniers 10 cents, des rentes sur 38 bonniers, 
sur 4 courtils et sur 4 manoirs gisant au Marais, et 7 hommages. 

Pierre de Croix qui vivait en 1493, seigneur du Mez relevant de 
Roubaix, possédait aussi le Mez mouvant de Sainghin ; il avait épousé 
Chrislofline de Lannoy qui lui avait donné, entre antres enfants, 
Guillaume de Croix, seigneur du Mez, prêtre, et Marie de Croix, dame 
du Mez après son frère. Celle-ci était mariée à Jean de Ia Haye, à 
Fiers, dans la maison duquel le Mez resta jusqu'à la fin du XVI* siècle. 
Madeleine de La Haye, dame du Mez, fille de Pierre, s'allia à Nicolas 
de Le Cambe, dit Ganthois, écuyer, seigneur de Templeuve-en- 
Dossemez, dont les hoirs possédaient, en 1621, le Mez relevant de 
Sainghin. 

Monchy, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à cent sous 
de relief, contenant 4 bonniers 6 cents en plusieurs pièces. 

AUard de Lannoy, d'Arras, par achat de Maximilien de La Haye, 
seigneur du Fresnoy, 1603 ; — Philippe Crohin, écuyer, seigneur de 
Saint-Phorien, 1621. 

Adrien de Gilleman, écuyer, seigneur de la Barre, de Monchy, 
maître en la Chambre des Comptes à Lille, mort le 27 septembre 1634, 
époux de demoiselle Catherine de Boulogne ; — leur fils, Adrien de 
Gilleman, écuyer, seigneur de la Barre, etc., décédé le 22 juillet 1694, 
âgé de 73 ans. 

Le Mortier, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Sainghin à 
10 livres de relief, contenait 7 bonniers 407 verges en plusieurs pièces. 

A Nicolas Heddebault ; à Alard de Lannoy, d'Arras, par achat de 
précédent, 1621. 

Woyelles^ à Sainghin, tenu de Sainghin à 10 livres de relief, 
comprenait 5 bonniers 10 cents et des rentes. 

A Antoine de Noyelles, écuyer; Antoine de Noyelles, son fils, 1621. 

L*01lve, & Sainghin, tenue dô la seigneurie de Sainghin à 10 livres 
de relief, comprenant 6 bonniers 6 cents en plusieurs pièces et des 
rentes. 

A la chapelle de l'Olive fondée en l'église de Lallaing on Hainaut. 
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rV. Fiefis de mouvances diverses, sis à Sainghin. 

Les Solynies, à Sainghin et Péronne, relevant de la Salle de Lille, 
consistaient en rentes sur plusieurs héritages tenus de diverses 
seigneuries, savoir 15 muids d'avoine et 24 sous en 1447. Déjà, vers 
1357, Marie, dame de Landas et de Sainghin-en-Mélantois, avait donné 
au chapitre de Sainte-Aldegonde de Maubeuge , une rente de 
6 muids d'avoine par an à prendre sur d'autres rentes qu'elle percevait 
sur un fief appelé le Songnie de Sainghin. 

Jean Hersent servit le rapport et dénombrement des Soignies le 
8 août 1447 et le 2 octobre 1458. De même Pierre de Croix, écuyer, 
seigneur de Mez, le 14 juillet 1496, alors que le fief ne comprenait 
plus que 8 muids d'avoine et 24 sous. En 1561, les Soignies appar- 
tenaient à demoiselle Mario de Croix, dame du Mez, fille de feu Pierre 
et de Christophine de Lannoy, épouse de Jean de La Haye, à Fiers. 
Puis viennent Guillaume de La Haye, seigneur do Quicquencourt, 
allié à Marie Herreng, et Anne de La Haye, épouse de Martin do 
Roisin, écuyer, seigneur du Parcq, qui vendit le fief à Luc Petit en 
décembre 1589. Jean Petit, fils de Luc, releva les Soignies en 
octobre 1625 et les vendit, le 3 juin 1626, à Michel Cardon qui les 
transmit à sa fiUe Jacqueline. CeUe-ci mourut le 8 septembre 1648 et 
eut pour héritière sa nièce Jacqueline Cardon, épouse de Simon de 
Rosendal. 

BeNln, à Sainghin, tenu de la seigneurie de Roubaix à 10 livres 
de relief, contenait 12 bonniers de terre ahanable en plusieurs pièces 
sur le chemin dudit Bersin à Seclin et sur celui de Bersin à Gamans. 

Le dénombrement de la seigneurie de Roubaix, en 1458, désigne 
comme dame de Bersin Jeanne Casterbois, fille de Mario Vrète et 
épouse de Jean de Gongnies. Puis viennent Philippe de Gongnies, 
seigneur d'Ërbennes, et Antoine de Gongnies qui transmit le fief de 
Bersin à son cousin Antoine de Gongnies, chevalier, seigneur de 
Vendegies. Antoinette de Gongnies, dame de Vendegies, épousa, le 
21 août 1592, Louis de Beauffort, chevalier, seigneur de Boisleux. 
Toute cette succession est rappelée dans le dénombrement de 1621. 

En 1703, le sieur Du Chambge de Liessart, président du Bureau des 
Finances de Lille, et le sieur de Rouvroy de Fournes, trésorier de 
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France dans la àiême ville, possédaient par indivis le fief de Bersin. 
Le 14 septembre de cette année, sur leur demande, Louis de Melon, 
prince d'Epinoy, marquis de Roubaix, le partagea en deux fiefs égaux 
de 6 bonniers dont Tun, attribué au sieur Du Chambge, retint le nom 
de Bersin, et l'autre, dévolu au sieur de Fournes, prit le nom de La 
Bersinière ; chacun des deux fiefs étant chargé d'un relief de 10 livres 
à la mort de Théritier, du dixième denier à la vente, don ou transport, 
et du service en cour. (Archives de Roubaix^ Registre BB. 2, 
r 174 V*). 

lie Mex, à Sainghin, tenu delà seigneurie de Roubaix à 10 livres do 
relief, contenait, en 1458, un manoir dont le pourpris comprenait en 
prés, bois et chaingles, 3 bonniers d'héritage, et en terres ahanables 
25 bonniers 2 cents sur le chemin de La Joncquiére à Anstaing, et sur 
celui de la Cavéo au marais de Noyelles, et un moulin à vent. Sur ce 
fief furent assignées, en 1493, 24 livres de rentes données à l'église de 
Roubaix par Pierre, seigneur de Roubaix pour la fondation des messes 
de la Chapelle Sainte-Croix. En 1621, Le Mez ne contenait plus que 
7 bonniers par suite d'éclichements, avec le droit d'y ériger un 
nouveau moulin en remplacement de l'ancien abattu par les grands 
vents de 1606. 

Le fief du Mez, Mansus^ a donné son nom a une famille noble du 
pays que les actes révèlent dès le début du XIP siècle. En 1112, 
R. de Manso souscrit une charte relative au maire de. Sainghin et 
datée de Sainghin même. (Bibliothèque nationale, n" 12.895, fonds 
latin, carlulaire de Saînt-Quentin-en-l'Islo, f* 66). Wautier de Croix, 
évêque de Tournai de 1251 à 1261 , avait dans son chapitre quatre neveux 
parmi lesquels Wautier du Mez, de Manso ^ chantre. De Smet, Corpus 
chronicorum Flandriœ^ t. II, p. 63). On retrouve ce Wautier du 
Mez, chantre de l'église de Tournai, cité dans une charte de 1281. 
(Archives du Nord, 4^ Cartulah^e de Flandre, p. 175). Mais l'illus- 
tration de la famille du Mez, qui paraît avoir une origine commune avec 
celle du Maisnil-Sainghln, date surtout de sa fusion dans la maison de 
Croix au XIV* siècle. 

Guillaume du Mez, seigneur du Mez à Sainghin-en-Mélantois, 
portant d'argent au franc canton d'azur, épousa l'héritière de Croix, 
veuve de Jacques de La Pontenerie à Roubaix, et fit au nom de sa 
femme, le 28 février 1372 (v. st.), rapport et dénombrement de sa ville, 
terre et seigneurie de Croix. Guillaume du Mez et Isabeau de Croix 
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eurent pour enfants : Jean, qui suit, et Mahaut du Mez, épouse de 
Pierre de Wadripont. 

Jean du Mez, chevalier, seigneur de Croix, de Fiers et du Mez, est 
sans doute le même personnage que Jean du Mez, dit Fissiel, chevalier, 
qui paraît dans un acte du 19 janvier 1384, n'étant pas encore seigneur 
do Croix et dont le sceau figure un écu au franc canton, au lambel sur 
le tout ; + S' Jehan, du. Mes. chevalier. (Demay, Sceavo) de la 
Flandre, m^ 1326). 11 fit rapport de la terre de Croix le pénultième 
jour de septembre 1389. Suivant Joseph de Saint-Génois, Jean du Mez 
mourut en 1410 (Monumens anciens, vol. Il, pp. 81 et 208), et fut 
inhumé à Croix. Il laissait de sa femme Isabeau Le Prévost, de 
Capingheui, qui portait d'ajïwr au lion d^or arme et lampa^sè de 
gueulesy trois fils et quatre filles. Des trois fils, deux avaient reçu le 
prénom de Jean ; Tainé, qui suit, changea son nom du Mez en celui de 
Croix ; le cadet, Jean du Mez, chevalier, épousa l'héritière d'Anstaing 
et ses descendants retinrent le nom et les armes du Mez, celles-ci 
écarlelées de croix : d'argent à la croix d'azur. (Demay, Sceaux de 
la Flambée, n^ 1327 et 1328). Les quatre filles se nommaient 
Marguerite, Isabeau, Marie et Jeanne Du Mez, et s'allièrent, la première 
k Alard Le Fobvre, seigneur de Quevaucamp ; la deuxième, à Jean de 
Lannoy, seigneur de la Motterie; la troisième à Gérard Mallet, 
seigneur de Hocron ; la quatrième à Gérard Acloquettes, seigneur du 
Fay. 

Jean II du Mez, seigneur de Croix, de Fiers et du Mez, chevalier, 
chambellan du duc Philippe de Bourgogne, était bailli de Lille en 1421, 
office donl il se déporta le 24 février 1429. (Etat général des registres 
de la Chambre des Comptes, par l'abbé Dehaisnes, p. 140). Il prit le 
nom et les armes de Croix par acte passé à l'échevinage de Lille, le 
6 août 1430. Jean II épousa Catherine de La Tannerie, dame de 
Wambiechies, dont il eut Jean III, seigneur de Croix et de Fiers ; 
Philippe de Croix, seigneur de Molinghem et de la Corbeillerîe à Croix ; 
Bauduin de Croix, seigneur de Wambrechies ; Pierre de Croix, 
seigneur du Mez, et cinq filles. Jean II mourut en 1442. 

Le dénombrement de la seigneurie de Roubaix servi le 18 septembre 
1458, porte bien comme seigneur du Mez Jacques de Croix ; mais à 
cetle date je ne vois aucun personnage de ce nom dans les généalogies 
de la maison de Croix. Y a-t-il une eri^eur de copiste ou une géné- 
ration aurait-elle été omise ? Elle correspondrait à une lacune de 51 ans 
que laissent les titres. * 
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I^ 11 juin 1493, Pierre de Croixt écuyer, seigneur du Mez, recon- 
naît avoir vendu à messire Rerre, chevalier, seigneur de Roubaix et 
de Herzelle, 24 livres parisis de rente annuelle et perpétuelle assignée 
sur la terre el seigneurie du Mez, tenue de la seigneurie de Roubaix, 
au prix de 480 livres parisis ; ladite rente destinée à la fondation de 
deux messes par semaine à célébrer en la chapelle Sainte-Croix en 
réglise de Roubaix. (Aîxhives de Roubaix, cartulaire de Téglise, 
GG. 109, r 7. — Sources de V Histoire de Roubaix, n* 346). 

Pierre de Croix, qui était en même temps seigneur du Mez mouvant de 
Sainghin, épousa Christofline do Lannoy dont il eut : V Guillaume de 
Croix, seigneur du Mez, prêtre ;2' Charles de Croix, qui épousa Adriennc 
de Comines, dame de Dadizelle; 3® Arnoul de Croix, allié à Marguerite 
de Bethencourl ; 4*^ Marie de Croix, dame du Mez après son frère 
Guillaume. Elle avait épousé Jean de La Haye à Fiers, dont les 
descendants furent seigneurs du Mez relevant de Sainghin. Quant au 
fief du Mez mouvant de Roubaix, je le retrouve en 1556 aux mains do 
Jacques de La Douve, dit de Neuve-Église, seigneur de Sainghin, lequel 
acquittait au profiC de l'église de Roubaix la rente de 24 livres assignée 
sur ce fief qu'il possédait par achat. (Archives de Roui^aix, 1*' compte 
de l'église, GG.115,,f* 11 v°). 

Jacques de La Doiive, chevalier, seigneur de Sainghio, Lompret, Le 
Mez, etc., allié à Jossinede Mailly, dame de Rivière, eut, entre autres 
enfants, Charles, écuyer, seigneur de Sainghin, mort en célibat, en 
1581, et Bernard de I^ Douve, héritier de son frère, baron de Haute- 
ville, seigneur do Sainghin, Lompret, liC Mez, époux d'Agnès do 
Mérode, dame de Rumen, et de Marie Transilvain. On connaît à 
ceux-ci deux filles: Renée de La Douve, dame de Sainghin, et 
Catherine, dame du Mez, mariée en 1615 à Henri de Rivière d'Arschot, 
baron do Heere. Le baron de Heere et son épouse partagèrent la 
seigneurie on cinq fie£s pour la vendre plus facilement, et le Mez, ainsi 
réduit à 7 bonniers, fut acquis par Françoise Muette, veuve de Jacques 
Imbert, de Lille. Celle-ci le possédait en 1621 et le transmit à son fils 
Jacques Imbert. — Jacques-Albert Imbert, trésorier des Etats ; le sieur 
Godefroy, écuyer, seigneur d'Anstaing; Imbert des Fiévets aussi 
écuyeret seigneur d'Anstaing; et le sieur de Lespierre ont possédé 
successivement le fief du Mez jusqu'à la Révolution. 

Sainte-Marie, à Sainghin-en-Mélantois, fief tenu de l'évëché de 
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Tournai et comprenant en motle^ eaux, chaingles et prés, neuf quartiers 
(23 cents et demi). 

Nicolas de Fourmestraux. — Acquis des enfants du précédent par 
Marie Courcol, veuve d'Antoine Parent, 1585. 



V . Domaine de Saint-QuentmHBii-risle. 

L'antique abbaye de Saint-Quentin-en-l'Isle possédait à Sainghin-en- 
Mélantois un domaine assez considérable affranchi de toute juridiction 
exercée par le comte et ses officiers. Le 5 août 977, Ix)thaire, roi de 
France, sur la demande de Fabbé Arnoul, confirmait cette immunité 
judiciaire du domaine deSainghin. (Martène et Durand, Amplissmia 
collectio, t. I, col. 326. — Dom Bouquet, Recueil des HistoHens de 
la France^ t. X, p. 640). — Toute possession ecclésiastique était au 
moyen âge, administrée par un maire, major^ villicus^ chargé de 
faire acquitter les redevances et les services dus, par les hôtes et 
colons, de donner par lés échevins l'investiture des héritages, de saisir 
les malfaiteurs et de faire les autres exploits de justice. Ainsi en était-il 
à Sainghin où un maire exerçait toute l'autorité féodale de l'abbaye de 
Saintr Quen tin-en-risle . 

J*ai déjà parlé des maires. Ces ministériels, partis de condition 
servile ou à peu près, étaient devenus par degrés dès le XII* siècle, ou 
étaient en voie de devenir des personnages considérables, puissants par 
leur famille, leurs amis et leurs biens, possédant à titre héréditaire 
leur charge, le domaine et les revenus qui y étaient attachés. Mais ce 
que les chartes démontrent de plus à chaque pas, c'est que les maires 
étaient enclins aux usurpations, qu'ils s'appropriaient facilement des 
droits de toutes sortes au préjudice des abbayes ; il n'y est guère 
question que de leurs injustices et de leurs déprédations contre 
lesquelles les abbés ne cessaient de s'élever. 

Le maire de Saiiighin n'était, parait-il, ni plus délicat, ni moins 
avide que les autres et l'abbaye avait auçsi à réprimer ses convoitises. 
De là de fréquents sujets de discorde. A Tinlervenlion des abbés 
d'Anchin et de Cysoing, la paix se rétablit entre les parties au mois do 
septembre 1112. Les prélats font connaître qu'en leur présence, 
Bauduin, maire de Sainghin, son épouse, son fils, sa fille, sa sœur et 
les enfants de celle-ci ont renoncé à toutes les prétentions que ledit 
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maire élevait dans la court de Sainghin, soit comme coutume, soit 
comme droit, sur le choix des moissonneurs, des batteurs en grange, 
des Yoituriers de la dîme et de toute la familia ; sur toutes les pailles 
en bottes et autres, sur le don d*un muid de froment et de certaines 
mesures d'avoine à l'avènement d'un abbé, sur les grains tombés 
en mesurant, sur la pêche de tout le fossé, sur la nourriture de 
six porcs et sur toutes les autres choses qu'il réclamait de l'abbaye. 
(Bibliothèque nationale, n" 12895, fonds latin, Car^tulawe de Saint- 
Çhientin-en-risle, T 66, v"). 

On ne retrouve plus trace de la mairie de Sainghin et j'en infère 
qu'elle fut de bonne heure rachetée par l'abbaye pour remplacer 
l'officier héréditaire par un bailli. 

Le châtelain de LiUe était l'avoué de l'abbaye de Saint-Quentin-en- 
risle pour le domaine de Sainghin. D'après les dénombrements de son 
fief, dont le plus ancien est de 1389, le châtelain avoué percevait dans 
(^e domaine la moitié de toutes les amendes prononcées par les 
ôchevins, hormis les amendes foncières qui n'excédaient pas 3 sous. — 
On lui devait pour son escu (servitium scuti, service d'armes), à cause 
do 24 courtils et « estoquages aux camps », 40 sous 4 deniers, 

24 agneaux de 14 deniers chacun et 24 corvées de pied. 

Bersln, à Sainghin, fief tenu de l'abbaye de Saint-Quentin-en-l'Isle, 
consistant en 26 cents de terre et chargé de 10 havots d'avoine par an 
envers le seigneur du Mez audit Sainghin. 

Au sieur Guillebert Boutillier, demeurant à Lille, par achat du 

25 septembre 1576. 



25, SECLIN. 
I. La bourgeoisie. La seigneurie. 

Seclin, comme Lille, ville royale sous les deux premières races, 
était resté dans le domaine propre des comtes de Flandre devenus 
maîtres do tout le pays en 862. Comme à Lille aussi, les comtes 
avaient sans doute laissé d'abord l'administration de leur domaine de 
Seclin au maire qu'ils y avaient trouvé établi et dont l'office, sous 
l'action de la féodalité, s'était converti en fief héréditaire; et tout 
porte h croire que, obéissant aux mêmes sympathies pour les aspi- 

13 



- 194 - 

rations communales des bourgeois de Sedin que pour celles des 
bourgeois de Lille, ou mus par les mêmes préventions contre roffice 
héréditaire du maire, ils avaient racheté cet office dès la fin du 
XII* siècle, alors qu'ils instituaient leurs baillis amovibles. 

La ville de Seclin eut sa bourgeoisie privilégiée et sa magistrature 
communale dont la juridiction s'étendait notamment sur les hameaux 
de Marlinsart et de Wattiessart et près de laquelle un bailli particulier 
représentait l'autorité et les droits réservés du seigneur comte. En 
réchevinage de Seclin comme en ceux de même nature établis dans les 
autres domaines non inféodés, à Halluin, Annappes, Frelinghien ot 
Prémesque, le châtelain de Lille percevait le tiers des amendes 
prononcées par les échevins. 11 avait aussi à rencontre du comte le 
tiers des plantations et rejets qui étaient es flégards et voies de Seclin. 

AuXVIP siècle, la seigneurie de Seclin avec tous ses revenus, 
droits, hauteurs et prééminences, fut cédée comme engagère pac le 
souverain. Les revenus dus au seigneur engagiste consistaient en 
rentes seigneuriales valant 343 rasières et 2 havots de froment mesure 
de l'espier de Lille, 201 rasières, 3 havots d'avoine, 29 chapons et 
33 livres 11 sous 5 deniers en argent. — En 1699, la seigneurie était 
engagée pour 45 mille livres de Flandre, augmentées depuis de 
12.000 livres de France. 

Maximilien de Haynin, chevalier, seigneur du Brœucq, acquit la 
seigneurie de Seclin ; il mourut sans postérité en 1329, laissant ladite 
seigneurie à dame Marie Grant, sa veuve et à Henri de Haynin, son 
frère, chacun pour moitié. 

Barthélemi-François Hangouart, chevalier, comte d'Avelin, fut 
seigneur de Seclin par achat. 11 eut pour successeurs : Charles-Philippe 
Hangouart, son fils, comte d'Avelin, mort en 1753; — Antoine- 
François-Joseph, comte d'Avelin, baron d'Oppuers, fils de Charles- 
Philippe; — Louis-Joseph-Hubert-Colette Hangouart, dit comte do 
Seclin, fils du précédent. 



II. Fiefs de mouvances diverses, sis à Seclin. 

Eté Boif», à Seclin, fief vicomtier, tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief, comprenait 5 bonniers 2 cents d'héritages sur le 
chemin d'Aigneauville et dans la valle de Capolaing, et dos rentes sur 
7 bonniers d'héritages. 
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Le fief du Bois appartenait au XIV* siècle à noble homme Jean du 
Bois, ditPouUain, qui le vendit à litre de viage à Andrieux d'Ablaing, 
époux de demoiselle Marie d'Abelaing et père de Gérard et de Huart 
d'Ablaing au décès desquels le fief devait retourner à Mons. du Bois 
comme héritier. — Gérard d'Ablaing fit rapport du Bois le 10 octobro 
1389. 

En 1447, le Bois était aux mains de Jeanne de Lanstais, épouse de 
Gauthier Poulain, qui fit pour elle le rapport du fief le 24 août de cette 
année. Gauthier Poulain, dit l'abbé, conseiller et receveur général de 
Flandre et d'Artois, avait été déclaré noble d'ancienne extraction, par 
lettre du 2 octobre 1439, sur les preuves et les témoignages écrits de 
la principale noblesse du pays. Il portail d'azur à un cheval de sable^ 
sellé et bridé, (Nobiliaire des Pays-Bas ^ édition de Herckenrode). 

Par Philippote Poulain d'Hénin-Liétard , épouse de Jean II Le 
Preud'homme, le Bois passa à la branche des Le Preud'homme, maires 
d'Annappes. Charles Le Preud'homme, dernier maire et premier 
seigneur d'Annappes, mort en 1561, le transmit à sa fille Isabeau épouse 
de Jean de Habracq, écuyer, seigneur de Haplincourt. Isabeau n'ayant 
pas eu de postérité, le Bois revint à sa sœur Marguerite Le 
Preud'homme, femme de Gaspard de Harchies, seigneur de Forest. 
Ceux-ci vendirent le fief, en octobre 1585, à Laurent du Bron. — Jean 
du Bron, fils de Laurent, marchand et bourgeois de LUie, fit rapport 
du Bois, le 10 novembre 1615. 11 mourut en 1631 ayant pour successeur 
son fils Jean du Bron. 

Bariranlt, à Seclin, fief vicomtier tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief, comprenait 2 bonniers 7 cents sis au dîmage de 
Luyol et des Claières, sur la voie de Seclin à Lille et sur le grand 
chemin de Martinsart à Lille, et 4 livres 7 sous 3 deniers de rentes. 

Alard Le Preud'homme, troisième du nom dans la série des maires 
d'Annappes, fils de Pierre et de Catherine Hangouart, fit rapport du 
fief de Burgaull le 30 décembre 1389. Un même rapport fut servi au 
bailli de Lille par Pierre Gommer, fils de Jean, le 8 octobre 1447. — 
Deux siècles plus tard Burgault appartenait à dame Catherine du Bois, 
fille de Louis du Bois de la Longuerie. Elle épousa Philippe de Jonglet, 
chevalier, seigneur de Moyenville, Maretz, etc., qui fit pour elle 
rapport du fief, le 10 octobre 1619. — Burgault fut vendu à Bruno 
Bayart, écuyer, procureur de la ville de Lille, époux de Marguerite 
d'Audenarde; Bruno Bayart le transmit à son fils du môme nom. — 
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N . . . . Potteau, écuyer, seigneur de Bellincamp, possédait Burgault en 
1789. 

jlm liAelierle, à Seclin, fief érigé par lettres patentes du 17 avril 1565 
et tenu de la Salle de Lille à cent sous de relief, comprenait ; 1® 27 ra- 
sières 3 havots d'avoine formant la rente dite de Gave due par les 
manants de Seclin pour Tusage du Marais de Seclin ; 2° une rente de 
16 rasières d'avoine et 21 deniers due par le fief de ThiefiFries, à 
Anstaing ; 3° une rente de 6 livres due par la ville de Seclin ; 4® cent 
poules dues de temps immémorial par les manants de Camphin, estimées 
6 deniers la pièce ; 5" une rente de 10 livres due par THôpilal de Seclin 
à cause de la motte du moulin de la Marlière sur le grand chemin de 
Lille à Seclin. 

Le fief avait été érigé en faveur de Jacques du Bosquiel, seigneur de 
Lobbes, président de la Chambre des Comptes, qui avait été anobli 
sans finances, le 13 juillet 1564. (De Seur, La Flandre illustrée). 
Jacques du Bosquiel portait dazur au franc quartier (ïayyent chargé 
d'un écureuil assis au naturel. Il était fils de Hugues et de Marie de 
La Lacherie, laquelle avait acquis des gens de la Chambre des Comptes, 
le 22 avril 1557, les rentes qui constituaient le fief érigé sous son nom. 
(Archives du Nord, B. 1621 de VInventaire sommaire). 

Jacques du Bosquiel transmit la Lacherie à son frère Antoine et 
celui-ci à son fiLs Jean du Bosquiel, écuyer, seigneur de Guisignan qui, 
le 26 juin 1620, en fit le rapport dans lequel il se dit neveu de Jacques. 
Jean avait épousé, en secondes noces, en 1585, Marie de Hangouari, 
née, en 1560, de Guillaume, seigneur de Pommereaux et du Moulin à 
Fretin, et de Antoinette de Croix, dite de Drumez. De cette union naquit 
Guillaume du Bosquiel, seigneur des Plancques, de Peruwéz, etc., 
lequel servit le rapport de la Lacherie lé 2 février 1629. 

Le 25 avril 1771, Jean-François-Marie Aronio, écuyer, seigneur de 
Romblay, se rendit acquéreur de La Lacherie, moyennant la somme 
de 3.000 florins, tous frais payés. M. Aronio de Romblay, trésorier au 
Bureau des Finances de Lille, était allié à Marie-Julie-Joseph Helpel, 
fille de Joseph, écuyer, seigneur de Loos. Il mourut le 23 juin 1774. 
Son fils aîné, Michel-EugèneJoseph, seigneur de la Vigne, fut plus 
tard chevalier de la Légion d'Honneur et conseiller de préfecture. Il 
mourut le 22 avril 1832. 

Le Petlt-Bei^sée, à Seclin et Bersée, tenu du châtelain de UUo à 
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terre sises à Seclin au lieu dit Burgault, en deux pièces dont Tune de 
2 cents de terre était le chef-lieu du fief ; des rentes sur divers héri- 
tages à Seclin, un manoir de 6 bonniers et 9 rasières 1 havot d'avoine 
de rente, à Bersée. 

En 1456, le Petil-Bersée appartenait à Marie du Pré, veuve de 
Charles Tarae, remariée à Robert de Fiefs, chevalier. Au siècle suivant, 
il était aux mains de Jean de La Vacquerie, dit Tauwe, écuyer, qui le 
transmit à sa fille Antoinette de La Vacquerie, veuve en 1602 dé 
Ghislain de Divion, écuyer, sieur d'Estrelles, Cantheraine, etc. 

Baripaiilt-Bioii, à Seclin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille 
à 10 livres de relief, comprenait le manoir de Burgault avec 9 quartiers 
d'héritage, 21 bonniers de terre ahanable, 8 bonniers de bois, des rentes, 
Tafibrage des vins et breuvages, le tonlieu et maltotes des marchandises 
vendues et achetées dans le ténement du fief, enfin plusieurs hommages. 

En 1389, le fief appartenait à Jean de Roisin, chevalier, sire d'Ans- 
taing; vint ensuite Jean de la Motte. Péronne de La Motte, héritière 
d'Anstaing et de Burgault, épousa Jean du Mez, chevalier, seigneur de 
la Froissandrie, qui fit pour elle, le rapport du fief, le 8 septembre 1441 
et le 1**^ décembre 1456. 

On trouve, au début du siècle suivant, François d'Allennes, écuyer, 
seigneur de Lannoy-en-Toumaisis, époux de Jeanne du Jardin. Leur 
fille, Adrienne , héritière de Cantin-lez-Douai, de Burgault et de 
Watiessart, à Seclin, épousa Adrien de Dion qui perlait d'argent à 
l'aigle éployèe de sable, chargée en cœur d'un écusson de méme^ au 
lion et bordure d'or. Il était fils de Philippe, écuyer, seigneur de Dion, 
Wandonne, Coupelle, etc., et de Blanche deLalaing. Les seigneurs de 
Dion se succédèrent durant quatre ou cinq générations dans la possession 
de Burgault et c'est d'eux que ce fief prit le surnom de Burgault-Dion 
qui jusqu'à la Révolution le distingua des autres Burgault de Seclin. 

Adrienne d'Alennes mourut le 8 décembre 1561 et eut pour succes- 
seur son fils Adrien de Dion, chevalier, seigneur de Dion, Wandonne, 
Coupelle, Cantin, Burgault etWatiessart, lieutenant d'une compagnie 
d'hommes d'armes. Il avait épousé, le 2 octobre 1554, Anne de Lens, 
fille de Gilles, seigneur d'Aix et de Marie Habarcq. Le sieur de Dion, 
resté fidèle au parti espagnol durant les troubles religieux des Pays- 
Bas, mourut en 1583, laissant un fils du nom de Gilles, chevalier, 
seigneur de Dion, de Cantin, de Burgault et de Watiessart, allié à Alix. 
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de Bailleul, fille d'Antoine, seigneur de Bailleul-Saint-Martin, et de 
Marguerite de Mérode. Il servit, en 1602 et en 1615, le rapport des 
fiefs de Burgault, de Watiessart, de Maillart (écliché), à Seclin, et de 
La Motte-Madame, près du Plouich de Phalempin. Gilles de Dion 
mourut au mois de mai 1716. Sa veuve Alix de Bailleul fit féauté et 
hommage pour les mêmes fiefs, le 20 mars 1618, en son nom et au 
nom de noble seigneur Gilles de Dion, son fils, en faveur duquel son 
aîné Jean de Dion, privé de raison, avait renoncé à ses droits d'aînesse. 
Gilles de Dion étant mort en célibat vers 1627, les fiefs de Seclin 
retournaient en la possession de Jean do Dion ; mais le 2 août 1627 on 
lui fit faire, au profit de sa sœur cadette, Anne, non encore mariée, 
une renonciation de toute sa fortune. Le baron de Fosseux, Jean de 
Hénin-Liétard, qui avait épousé la sœur aînée, Jossine de Dion, au 
préjudice de laquelle cet acte avait été fait, se pourvut en justice. Le 
Conseil de Brabant maintint la renonciation au droit d'aînesse faite par 
Jean de Dion en 1616, mais ordonna le partage des biens entre les deux 
sœurs Jossine et Anne. Le 3 février 1634, les difficultés de famille 
furent résolues par transaction et partage. Aux enfants du baron de 
Fosseux et de Jossine de Dion, décédée le 4 avril 1633, furent attri- 
buées les terres et seigneuries de Dion, de Burgault, de Watiessart et 
autres fiefis à Seclin. (Emprunté pour ce qui concerne les d'Allennes et 
les de Dion aux Recherches sur la seigneurie de Cantin par 
M. Félix Brassart). 

lic Grand-Barsanlt, à Seclin, fief vicomtier tenu du châtelain de 
Lille à 10 livres de relief, comprenait : un manoir avec 3 quartiers 
d'héritage au riez de Burgault ; 7 bonniers et demi de bois derrière 
Martinsart ; 4 bonniers 11 cents de terre labourable tenant à ce bois 
et au pré de Marisson ; 7 cents et demi devant la porte du manoir 
d'Anslaing ; trois cents près de la motte d'Anstaing ; 5 quarterons 
derrière les jardins de Burgault; un demi-bonnier de terre à Lauwin 
près Douai ; des rentes et deux hommages appelés Burgault et Petit 
Burgault. 

Jean d'Ablaing, le 25 mars 1421, et Jean, son fils, le 8 septembre 1441, 
servirent le rapport du fief de Burgault qui est repris dans le dénom- 
brement du fief du châtelain de Lille, du l*' décembre 1456. — Maître 
Jean d'Ablaing, fils de Jean IL lui succéda et transmit le fief à son fils 
Robert, écuyer, seigneur de Romblay, qui en fit rapport le 2 sep- 
tembre 1504. Celui-ci laissa une fille et unique héritière, Isabeau 
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d'Ablaing, épouse de Philippe de La Rivière, qui fit pour elle le 
rapport du Grand-Burgault, le 18 décembre 1561, — Jean de La 
Rivière, chevalier, seigneur de Warnes, fils de Philippe et d'Isabeau 
d'Ablaing, fit le même rapport le 13 septembre 1621. 

Bnrsaolt, à Seclin, tenu du grand BurgauU à Seclin, comprenant 
10 bonniers de terre à labour et quelques rentes seigneuriales. 

Le possesseur de ce fief était, en 1424, Olivier de Gamin ; en 1441, 
Guillebinde la Forge. On trouve ensuite Antoine Doresmieux qui 
vendit le fief à Simon de Bertrangle ; — le fils aîné de celui-ci le 
possédait on 1504 et le vendit à Jeanne du Gardin, veuve de Jacques 
Bridoul. Burgault appartenait, en 1621, aux enfants de Louis Bridoul. 

Le Petit-Bursaolt, à Seclin, tenu du grand Burgaud à cent sous do 
relief, comprenait environ 5 quartiers de terre au dimage de Martinsart, 
et quelques menues rentes. 

Le Petit Burgault était aux mains de Jores Denys en 1421 ; de Jores, 
son fils en 1441; de Pierchon Denys, fils de Jores, en 1504 ; de Thomas 
du Roz, fils de feu Louis, en 1561. 11 fut acquis en juillet 1573 par 
Pierre Le Cherf, marchand et bourgeois de Lille, qui le transmit à son 
fils Jean Le Cherf. En 1621, il appartenait à Léon Le Cherf. 

Malllart, dit l'Anfflée^ à Seclin, fief vicomlier tenu du châtelain 
de Lille à 10 livres de relief, comprenait originairement 13 bonniers 
9 cents d'héritages, des renies, le droit d'afibrage et 6 hommages. — Au 
XV* siècle, 12 bonniers furent éclichés pour former un autre fief sous 
le même nom de Maillart. Au dernier siècle le fief Maillart, dit l'Anglée, 
n*avait plus de domaine en propriétés : il avait été en partie absorbé par 
l'agrandissement de Lille et le fort Saint-Sauveur ; le reste avait été 
arrenté. 

En 1389, ce fief appartenait à Jeanne de Maillart, épouse de Hues ou 
Huart de TAnglée, seigneur de Basenghicn. Leur fils, Robert ou 
Robin de l'Anglée, en servit le rapport le 6 mai 1432 et le 27 septembre 
1441. Il avait épousé Agnès de Courchelles, laquelle, devenue veuve, 
se remaria à Jean Faucin qui, le 20 septembre 1449, fit pour elle le 
rapport de Maillart appartenant à Gillotin de l'Anglée fils de Robert. 
Ledit Gillotin est repris comme seigneur de MaiUart dans le dénom- 
brement du fief du châtelain, du l*' décembre 1456. 

Maillart, réduit à 25 cents d'héritages au gros du fief et aux rentes 



— 200 — 

justiciables, fut vendu par Gillotin de TAnglée à Jacques de Thieulaine, 
fils de Jacques, qui en fit rapport au châtelain de Lille le 18 janvier 
1493. Les 25 cents d'héritages se décomposaient ainsi : 10 cents au 
hameau du Has, à Seclin, et 15 cents en dehors de la porte Saint- 
Sauveur, à Lille. 

Isabeau de Thieulaine, épouse de Bauduin de Croix, seigneur de 
Wayembourg, possédait Maillart en 1566. — Jean Baillet acquit le fief 
de la succession de Thieulaine en 1585 et le vendit aux tuteurs des 
enfants de Jean Dragon et de demoiselle Marie Deliot. (Déclaration des 
fiefs sis à Seclin tenus du châtelain de Lille, n® 100 de VEtat général). 
Jean Dragon, seigneur de Mons*en-Barœul, fils de Jean et de Marie 
Deliot, possédait Maillart en 1612 et 1614 étant encore mineur. 
{Inventaire des Archives de V Hôpital Comtesse, n** 1605). La pièce de 
terre de 15 cents hors la porte Saint-Sauveur était alors réduite à 
11 cents par la construction du boulevard de la Noble Tour. 

Le fief passa ensuite à Charles-François Dragon, écuyer, seigneur 
de Mons-en-Barœul, de la succession duquel il fut acquis, en 1669, par 
Eustache Le Gay, seigneur du Chastel, procureur du roi à la Gouver- 
nance de Lille. — Catherine-Ursule Le Gay du Chastel, fille d'Eustache, 
épousa Jean Godefroy, écuyer, seigneur d'Aumont, directeur de la 
Chambre des Comptes à Lille. — Jean-Baptiste-Achille Godefroy, 
écuyer, seigneur de Maillart, fit, le 10 janvier 1750, la déclaration do 
ce fief. — Denis-Joseph Godefroy de Maillart, dernier directeur de la 
Chambre des Comptes et dernier seigneur de Maillart, était le petit- 
fils de Jean. Il figure parmi la noblesse du Bailliage de Lille, assemblée 
pour réleclion des députés aux Etats généraux de 1789. 

Miilllart (éclichement), à Seclin, fief vicomtier tenu du chêtelain 
de Lille à 10 livres de relief, contenait 10 bonniers et demi entre le 
hameau de Watiessart et le bois de Martinsart, et un bonnier et demi 
à la planche de Radopont, ensemble 12 bonniers de terre éclichés du 
fief Maillart, dit l'Anglée à la fin du XV* siècle (Voir ce fief). 

Acquis de Gilles de TAngléo par François d'AUennes, écuyer, 
seigneur de Lannoy-en-Tournaisis, qui en fit rapport le 28 mars 1505. 
François d'AUennes eut de Jeanne du Jardin, son épouse, Adrienne 
d'Allennes, ^dame de Cantin, morte le 8 décembre 1561, épouse 
d'Adrien de Dion. Leur fils Adrien, chevalier, seigneur de Dion, 
Burgault, Watiessart, fit rapport de Maillart le 23 mai 1566. (Voir 
Burgaull-Dion pour les autres seigneurs de Maillart-éclichement). 
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(taint^Stoy, à Seclin, au hameau de Martinsart, fief vicomtier tenu 
du châtelain de Lille, de sa cour et halle de Phalempin, à lO^livres de 
relief, comprenant 6 bonniers 3 cents de terre labourable. 

Isabeau de Rouvroy, épouse d'Aubert Lorel, chevalier, 1456. — 
Charles de Houchin, écuyer, seigneur de Montescourt, 1507. — 
Isambart de Houchin, chevalier, seigneur de Longastre, transmit le 
fief à son fils Charles de Houchin, chevalier, seigneur de Longastre, 
qui le vendit à Jean de Bertault, dit de Hollande, bourgeois de Lille, 
le 13 avril 15Q3. Jeanne de Bertault, fille de Jean, épousa Pierre 
Poulie, bourgeois de Lille, qui fit pour elle le rapport du fief de Saint- 
Eloy, le 14 août 1615. Le fief fut relevé le 3 avril 1618, au nom des 
enfants de Pierre Poulie et de Jeanne de Bertault ; il échut à Jean 
Poulie qui était mort en 1673. Les curateurs de la succession de Jean 
firent rapport du fief le 17 avril de cette année. 

iratlemart, à Seclin, fief vicomtier tenu du châtelain de Lille, de 
sa cour et halle de Phalempin, à 10 livres de relief; comprenant parmi 
son chef-lieu do Watiessart 7 bonniers et demi d'héritage et 7 autres 
bonniers 2 cents en deux pièces ; — 3 hommages parmi lesquels Sin ou 
Sinney, à Seclin. 

Aux XIP et XUr siècles, une famille noble du pays portait le nom 
de Watiessart. En 1162, Wautier de Watiessart est témoin d'une 
charte par laquelle Thierri, comte de Flandre, confirme une donation de 
4 bonniers de bois faite à l'abbaye de Phalempin (Manuscrit de Piétin). 
— En 1184, Wautier et Gérulfe de Watiessart figurent dans l'acte 
d'investiture donnée à la même abbaye par Jean, châtelain de Lille, de 
9 bonniers de terre sur le chemin de Seclin à Phalempin. (Imprimé 
dans mes Châtelains de Lille, pièces justificatives, n® 57). 

En mars 1208 (v. st.), le chevalier Roger de Walteri-Sarto est 
présent lorsque Roger, châtelain de Lille, cède aux chanoines d'Ypres 
le tiers de la dîme de Boesingue. (Feys et Nelis, Les trois cartulaires 
de la prévôté de Saint-Martin d'Ypres j t. II, n" 70). 

Au mois de juillet 1219, Robert de Walteri-Sarto, chevalier, est cité 
dans l'acte de donation de 2 muids d'avoine par AUard, seigneur 
d'Epinoy, à l'abbaye dé Phalempin. (Manuscrit de Piétin). Lé même 
chevalier assiste, en 1220, à la fondation par G. de Bourghiele et E., 
jadis châtelaine de Lille, d'une chapellenie dans l'église de Fiers. 
(Carlulaire de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille, n** 418, et cartu- 
IsàveDecanuSj P 103 v®). Quarante ans plus tard, au mois de mai 1261, 
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on trouve encore Syger de Watiersart dans un acte de Tabbaye de 
Flines. (Haulcœur, Cariulairede Vabhaye de FlineSy n" CXXXIII). 

Waliessart eut successivement pour possesseurs : Puppin d'AUennes; 
— Morelet d'AlIennes, en 1456 ; — Jean d'AUennes, dit Morelet ; — 
son fils François d'AUennes, écuyer, seigneur de Lannoy-en- 
Toumaisis, 1505. — A partir de ce dernier, Watiessart eut les mêmes 
seigneurs que Burgault-Dion et Maillart-l'Anglée. (Voir ces fiefs). 

iSIn, à Seclin, fief tenu de Watiessart audit Seclin, à 10 livres de relief, 
comprenant une motte entourée d'eau avec 2 cents d'héritage, -sur la 
place de la Pêcherie, une autre moltelette avec un cent d'héritage, 
4 bonniers de terre ahanable à Attiches et des rentes. 

Robert d'Attiches : — Bertrand du Mortier ; — Franquin du Mortier 
fils de Bertrand, 1505. — Eustache de Le Rue ; — Jean de Le Rue, fils 
d'Eustache. 

lia FoMc-llaretz, à Seclin, seigneurie vicomtière tenue d'AUennes. 

Relevée en 1644, par Jean Le Preud'homme, écuyer, docteur en 
médecine, au nom de sa femme, Catherine Mouton, fille de Piat 
Mouton et héritière de son frère Maître Denis Mouton. « Jean de 
Preudhomme do Chysoing, vivant escuier, seigneur de Fossemarez, 
premier médecin juré de la ville de Lille, terminé le XXII de novembre 
MDCCXXXIII », époux de damoiselle Elisabeth Bernisse. (Millin, 
p. 21). — Le dernier seigneur de Fosse-Maretz fut Pierre-Etienne- 
Joseph Lerouge, secrétaire-greffier du Point-d'honneur, demeurant à 
Lille. 

Les €loci|aette», à Seclin, fief vicomlier tenu de la seigneurie 
d'Anstaing, à 10 livres de relief, consistait en rentes. 

Ce fief appartint successivement à Bliois Denis, en 1389 ; à M* Jean 
de Lobel; à Jean du Jardin par achat de l'an 1563; à Jean du Jardin, 
fils sans doute du précédent. Ce dernier vendit Les Clocquettes à 
W Piat Mouton, procureur de la ville de Lille, qui en fit rapport le 
1" septembre 1620. 

Le Fermont, à Seclin, fief vicomtier, tenu de la seigneurie 
d'Avelin ; — comprenant : 1® un château avec 10 bonniers de terre sur 
la chaussée de Seclin à Avelin; 2" 24 hommages parmi lesquels: 
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Radeponl à Seclin, Le Becq ou Becquel à Avelin, Espaing à 
Ennevelin ; 3® des bancs plaidoyables à Seclin dans la rue de Burgault. 
Otie de Thieulaine ; — Jacques, son fils ; — Arnould, son petit-fils, 
chevalier, seigneur dudit lieu, do Sapignies, Vendeville, grand et petit 
Billau, lieutenant premier de la Gouvernance de Lille, Douai et 
Orchies, 1614-1637. — Depuis, à la famille Cardon par achat. — Jean- 
Baptiste Gardon, écuyer, rewart de Lille en 1739, était. seigneur du 
Fermoni {Inventaire sommaire des Archives de l'Hôpital- Comtesse, 
de Lille, n® 3416) et l'un des administrateurs de « Z/t Sainte et Noble 
famille de Lille. {C^ de Fontaine de Resbecq, p. 32). 

MartinMirt, à Seclin, fief tenu de la seigneurie du Fermont à cent 
sous de relief, comprenait 2 bonniers 6 cents en trois parties et 
4 rasières d'avoine de rente sur 8 cents d'héritages. 

Marlinsart est un hameau de Seclin dont une famille noble du pays 
portait le nom aux XII* et XIII* siècles. En 1184, Thierri deMartinsart 
et Thierri, son fils, sont présents à l'investiture donnée à l'abbaye de 
Phalempin, de 9 bonniers de terre sur le chemin de Seclin à Phalem pin. 
(Imprimé dans mes Châtelains de Lille, pièces justificatives, n* 57). — 
Thierri do Martinsart et son fils, hommes de la reine Mathilde, sont 
témoins de la réparation faite en 1195, par Roger d'Englos à l'abbaye 
de Loos (Fonds de l'abbaye de Loos, n* 39). — Thierri de Martinsart, 
chevalier, assiste la reine Mathilde terminant, en 1197, un difiérend 
entre Urson de Fretin et l'abbaye de Loos. [Ibidem, n* 50). — En 1218, 
Thierri de Martinsart, chevalier, souscrit l'acte par lequel Roger, 
châtelain de Lille, fait connaître qu'Alard de Loos, d'accord avec sa 
femme et ses enfants, a vendu à l'abbaye de Loos le sixième de sa 
dîme sur la paroisse de Loos. (Fonds de l'abbaye de Loos. — Imprimé 
dans mes Châtelains de Lille, pièces justificatives, n* 87). 

Le petit fief auquel s'est aussi appliqué le nom de Martinsart appar- 
tenait en 1603-1622 à Jacqueline Hubert, fille de Jacques et épouse de 
Michel Morel. 

Radepont, à Seclin, fief tenu du Fermont, à Seclin, à cent sous 
de relief, consistant en 9 quartiers de terre tenant au courant de 
Radepont et à la voie menant de Seclin à Watiessart. 

Au XVir siècle, Radepont appartenait à la famille de Dion qui 
possédait à Seclin les seigneuries de Burgault-Dion, de Maillard- 
TAnglée et de Watiessart. 
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li^EpIne-nanlel, à Seclin, fief t6DU de la seigneurie d'Erquinghem- 
Lys, à 30 sous de relief et 30 sous de service d'ost ; — consistant en 
rentes sur 3 bonniers d'héritages sis au hameau de Watiessart. 

Au XVII* siècle, TEpine-Daniel appartenait à la famille de Dion qui 
possédait à Seclin les fiefs de Burgault-Dion, de Maillard-l'Ânglée, de 
Watiessart et de Radepont. 

Pontrewart , à Seclin, tenu de la seigneurie de La Rive à 
Marquette, à 10 livres de relief ; — comprenant : 1® 7 bonniers 14 cents 
d'héritages en plusieurs pièces, la première sur la piedsente de Seclin 
au Has, les autres sur les chemins de l'Epinetto et des Novices et près 
du bois de Martinsart ; 2^ quelques rentes et un hommage appelé le 
fief Bourgault à Seclin. 

Philippe de La Rivière, écuyer, seigneur de Wames; — les 
héritiers de celui-ci, 1615. — Vendu à Bruno Bayart, écuyer, 
procureur de la ville de Lille, époux de Marguerite d'Audenarde 
mort en 1681, laissant le fief à Bruno Bayart, son fils. 

Bourf^ault, à Seclin, tenu de la seigneurie de Pontrewart, à Seclin, 
à 10 livres de relief, contenant 2 bonniers 14 cents de terre. 

A Guillaume de Warenghien, fils de François, demeurant à Lille, 
1603 ; — à Pierre de Warenghien, frère de feu Guillaume, en 1615. 

Bouri^henlx, à Seclin, tenu de la seigneurie de Wahagnies, 
contenant 6 cents et demi d'héritage. 

Acquis, en 1567, par Jean Du Gardin, fils de Bertrand, demeurant 
à Lille. — Marguerite Du Gardin, sa nièce, épouse d'Antoine CoUard. 

Cooqueitibufl, à Seclin et Houplin, tenu de la seigneurie de 
Coquemplus et Wahagnies ; consistant en rentes seigneuriales. 

Maître Claude Miroul, conseiller pensionnaire de la ville de Lille, 
par achat du 5 mai 1584. 

Dolcnslier, à Seclin, tenu de la seigneurie de Wahagnies, consistant 
en rentes. 

Jean Wiccart et Catherine Houbelon, sa femme, par achat en 1582. 
— Leurs enfants. 

Le Breueq, à Seclin? tenu de la seigneurie de Grandmetz en 
Hainaut. — Érigé en vicomte par Philippe IV, roi d'Espagne, en faveur 
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de François de Haynin, seigneur du Breucq, dont les ancêtres ont 
exercé plusieurs charges importantes, telles que celle de grand bailli 
du comté de Hainaut, commissaire au renouvellement de la loi de 
Lille, député et bailli des Etats de cette ville, etc. (Archives du Nord, 
Inventaire Sommaire^ B. 1677). 

Noble homme François de Haynin, seigneur du Breucq, Bernière, 
Fresnille, Haut-Montreul, époux de noble dame Anne de T'Serdaes, 
1631. 

(Pour r Article Seclin, voir Y Histoire de Seclin^ par l'abbé 
Th. Lburidan.) 

26. TEMPLEMARS. 

I. La seigneurie. 

Terre et seigneurie tenue en franc-empire de la châtellenie de 
Nivove, au comté d'Alost, à 10 livres de relief et en toute justice haute, 
moyenne et basse, comprenait, en 1383, 8 bonniers et 7 quartiers, un 
terrage de 11 muids de blé, un moulin qui valait 6 muids de blé 
dont la moitié revenait au seigneur, 55 hôles et 98 tenants. (Archives 
du Nord, septième cartulaire de Flandre, T 60). En 1626, 34 hommages 
relevaient de Templemars, parmi lesquels ; la Mairie de Templemars, 
les Lavandes, Morlaix, la Mairie de Morlaix ou fief des Filles, les 
Reucquières, La Vichte, à Templemars ; Vendeville, les fiefs Gohielle, 
à Vendeville ; Billau, à Wazcmmes ; La Vichle, à Foumes. 

Templemars, comme terre d'Empire, était un lieu de franchise, 
indépendant des juridii3tions et administrations ordinaires de la 
châtellenie de Lille et non soumis aux impositions provinciales. 

En 1330, Louis, comte de Flandre, ordonne que l'appel d'une cause 
fait par la cour du seigneur de Cysoing à Templemars, sera suivi à la 
cour de Henri de Flandre, comte de Lodes, à Nivove. et commet le 
sieur de Fourmielles pour la remise en la garde du bailli d'Alost, des 
personnes arrêtées par le bailli de Templemars, au sujet de l'appel 
ci-dessus (Chambre des Comptes, Inventaire-So7nmatre, B. 643). 

« La Franchise qui étoit à Templemars et ailleurs, dit Jacques Le 
» Groux, occasionnoit beaucoup de désordres. Lorsqu'on avoit commis 
» quelque homicide, on pouvoit y rester en sûreté ; les gens déréglez 
» s'y rendoient pour se battre. Pour y remédier, Louis XIV, ayant 
» conquesté Lille et ses dépendances, ôta les franchises et punit 
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*• sévèrement les défaillans, après cela chacun resta en repos ». 
(Iji Flandre gallicane^ manuscrit N®27de la bibliothèque de Roubaix, 
quartier de Mélanlois). — Je crois plutôt que les terres franches 
finirent d'elles-mêmes par ne plus se préoccuper du sort de vulgaires 
malfaiteurs qui troublaient leur repos et qu'elles laissèrent passer la 
justice du Roi, réservant toute leur vigilance pour sauvegarder des 
immunités plus profitables. 

Vendeville qui relevait de Templcmars prétendait aux mêmes 
franchises que son chef-lieu. Le 16 décembre 1389, le comte de Flandre 
défend do contraindre et imposer les habitants de Templemars et de 
Vendeville ailleurs qu'avec ses sujets de la Châtellenie de Nivovedont 
ils font partie (Chambre des Comptes, Inventaire-Sommaire^ B. 1089). 
En 1720, le prince d'Epinoy, seigneur de Templemars, de concert avec 
les hommes de fief de Vendeville, exposait que ces terres avaient 
toujours été distinguées par leurs franchises depuis les lettres patentes 
de 1389 ; qu'après la prise de Lille en 1667, sommées d'acquitter les 
impositions royales, elles avaient offert une somme de 700 livres à 
titre d'abonnement pour contribuer aux besoins de l'Etat et conserver 
leur indépendance pour les tailles et impôts. Un arrêt du 30 juillet 
1720 disposa que le prince d'Epinoy continuerait à jouir de ses droits 
au village de Templemars et dépendances à charge par les habiUmts 
de payer annuellement, comme par le passé, la somme de 700 livres 
à l'adjudicataire des fermes du Roi (Archives du Nord, Mémoire et 
dissertation sur les franchises, 1777). 

Templemars avait des enclavements près du pont de Canteleu et au 
faubourg de la Barre sur les trois paroisses de Wazemmes, Esquermes 

et Lambersart, et à Foumes (Ibidem). 

* 

Le premier vendredi de carême, le roi de l'Epinette venait 
solennellement à Templemars implorer Saint Georges pour la prospé- 
rité de son règne. [Statistique ar^chèologique du Nord, par la 
Commission historique, p. 106). 



II. Les seigneurs. 

Templemars a donné son nom à une famille noble du pays dont on 
rencontre des personnages dans les litres dès le XIF siècle. En 1182, 
Heslin do Templcmars, chevalier, est témoin d'un acte d'Evrard, 
évêque de Tournai, déclarant que Gérulfe de Genech a fait accord 
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avec l'abbaye de Cysoing louchant la dîme de Genech (I. de Cousse- 
maker, Cay^iulaire de l'abbaye de Cysoing^ p. 59). On cite au siècle 
suivant Aubert do Templemars, chevalier, fils de défunt Robert, 
en 1261. (Haulcœur, Cartulaire de Flines, p. 142). Mais alors cette 
famille ne possédait pas ou ne possédait plus Templemars qui, en 1250, 
était aux mains de Jacques, frère d'Arnoul r*", sire de Cysoing. 
{Cartulaire de Marchiennes, p. 200). 

Jacques de Cysoing, chevalier, seigneur de Templemars, vendit sa 
seigneurie, en 1251, à son frère Arnoul, qui en vue do cette acquisition 
avait vendu sa terre de Tilloi à l'abbaye de Marchiennes (Saint-Génois, 
Monumens anciens^ 1. 1, p. 581). — Arnoul 1^', sire de Cysoing, mort 
on décembre 1257, eut pour successeur Hellin T' qui paraît avoir 
attribué, à litre d'arrière-fief, la seigneurie de Templemars à son 
second fils, Jean de Cysoing, 

Jean, frère du seigneur de Cysoing Hellin II, fut son complice dans 
la violation de Téglise de Saint-Pierre de Lille, en 1276. 11 est dit 
homme de fief de son frère, en la même année 1276, dans un acte 
concernant TAbbiette de Lille. (Dans le Messager des Sciences histo- 
riques de Belgique^ année 1852, p. 44). 

En février 1285, Jean de Cysoing, chevalier, sire de Templemai*s, 
fait connaître qu'il a distrait de son fief une portion de dîme gisant à 
Templemars, vendue à Tabbaye de Flines par Baudon Le Borgne, le 
changeur, bourgeois de Lille. (Haulcœur, Cartulaire de Flines, p. 266). 
— Le sceau de Jean figure un écu bandé de six pièces, au lambel de 
cinq pendants, accompagné dans le champ de la lune et d'une étoile, 
-f S : Joh(anni)s : de : Chisoing : Mili(t)is : (Demay, Sceaux de la 
Flandre^ N" 775). — Au mois de mars suivant, Arnoul II, sire de 
Cysoing, confirme, comme suzerain, Tacquisition par l'abbaye de 
Flines de ladite portion de dîme à Templemars tenue en fief de son 
cher oncle Jean de Cysoing, chevalier, seigneur de Templemars, son 
homme. (Haulcœur, Cartulaire de Flines, p. 267). 

Le 13 mai 1285, un arrêt du Parlement de Paris déclare que le 
chevalier Jôan de Chison a renoncé à l'appel intenté par lui contre le 
comte de Flandre et son bailli de Lille et le condamne à une amende 
de 200 livres. (Béugnol, Les Olim, t. II, p. 244). 

Le 2 avril 1286 (n. st.), Jean de Cysoing, sire de Templemars, donne 
quittance de 200 livres, monnaie de Flandre, pour six mois d'une rente 
de 400 livres que lui devait le comte de Flandre. (Sainl-Genois, 
Monumens anciens, p. 734. — Voir Chambre des Comptes, Inventaire 
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sommaire, B. 229). — Le 3 août de cette année 1286, Jean de Cysoing, 
seigneur de Teraplemars, est le délégué de son neveu Arnoul dans 
Tarbitrage qui devait modifier les conditions imposées à Hellin II, père 
de ce dernier pour réparation de son attentat contre Téglise de Saint- 
Rerre de Lille. (Mgr Hautcœur, Cartulait^e de Saint-Pierre de Lille, 
p. 513). — En cette même année 1286, Jean de Cysoing est présent à 
la vente, faite par son neveu Arnoul II, de sa maison de Peteghem au 
comte Gui. (Saint-Génois, Monumens anciens, pp. 744 et 952. — De 
Reiffenberg, Monuments pour servir à l'histoire des provinces de 
Namur, de Hainaut et de Lucoembourg, pp. 215-217). 

Au mois de mars de l'année suivante, 1287 (n. st.), Jean de Cysoing, 
chevalier, jure d'observer le traité conclu entre le roi de France et le 
comte de Flandre.* Ses armes sont, comme en 1285, un bandé de six 
pièces brisé d'un lambel de cinq pendants ; Fécu accompagné d'une 
étoile à sénestre. (Douët d*Arcq, Collection de Sceaux, 1. 1, n** 1987). — 
Le 4 juin de la même année 1287, Jean de Cysoing, sire de Templemars, 
est témoin avec son neveu Arnoul, sire de Cysoing, des lettres du 
comte Gui confirmant l'adhéritement fait au mois de septembre 1275, 
par Jean, châtelain de Lille, à son fils Thomas, de 183 livrées de terre 
dans la paroisse d'Erquinghem. (Saînt-Genois, Monumens anciens, 
p. 748). 

. Jean de Cysoing disparaît de la scène en 1287 sans qu'on sache 
quels liens de famille le rattachaient à son successeur Pierre, seigneur 
do Templemars. Suivant une note dont je ne retrouve pas la source, 
ce Pierre, seigneur de Templemars, fonda en 1313, la chapelle do 
Saint-Thibaut en Féglise paroissiale de Saint-Sauveur à Lille. 

Après ce Pierre, la seigneurie de Templemars aurait fait retour aux 
seigneurs de Cysoing qui ne s'en dessaisirent plus jusqu'à la fin du 
dernier siècle. Elle passa par Béalrix , leur héritière, aux mains des 
sires de Walincourt et de Cysoing qui la possédaient en 1326. En 
décembre de cette année, Gilles Haquin, bailli de Lille, de Douai et du 
Tournaisis, donne, en vertu de mandement royal, main levée de la 
seigneurie de Templemars, qui appartient au seigneur de Walincourt. 
(Chambre des Comptes, Inventaiî^e sommaire, B. 608). 

Le 12 mai 1383, Jean de Werchin, sénéchal de Hainaut, sire de 
Walincourt et de Cysoing, servait le rapport et dénombrement du fief 
de Templemarch, terre du comté d'Alost. (Septième cartuiaire de 
Flandre, f* 60). — En 1562, dame Yiolente de Werchin, princesse 
d'Épinoy, dame de Cysoing et de Roubaix, et en 1626, Marie de 
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Melun, princesse de Ligne, aussi dame de Cysoing, marquise de 
Roubaix, servaient de même le rapport et dénombrement du fief de 
Templemars. (Archives du Nord, n^ 113 de VÉtat général des registres 
et documents de la Chambre des comptes), 

A la fin du siècle dernier, sous le prince de Soubise, mort en 1787, 
ou sous ses héritiers, Templemars fut vendu. En 1789, Louis-Marie 
Schérer de Scherbourg, chevalier, figure comme seigneur de Temple- 
mars, parmi la noblesse du bailliage de Lille assemblée pour l'élection 
des députés aux États-généraux. 



III. Fiefs sis à Templemars. 

La Mairie de Templemam, fief tenu de Templemars à 10 livres 
de relief, comprenant un manoir avec 6 cents de terre, un pain, un 
chapon et quelques deniers de rentes. Le possesseur de ce fief devait 
livrer prison pour les malfaiteurs pris en la terre de Templemars. 

La Mairie de Templemars appartenait, en 1562, à Antoine Mollet ; 
mais le dénombrement suivant constate qu'avant 1626, elle avait été 
réincorporée au gros du fief de Templemars. 

Morlals, à Templemai*s, tenu de la seigneurie de Templemars, 
consistant en un lieu manoir et 3 cents de terre. Auquel fief appar- 
tenait la 6' gerbe de la dîme de Templemars à charge de 15 livres de 
rente perpétuelle envers l'Abbiel te de Lille. En 1206, Pierre du Breucq 
et Béatrix, sa femme, avaient fondé une chapellenie dans un oratoire 
qu'ils avaient bâti près de leur maison du Breucq, à Fiers, et y avaient 
établi un prêtre pour y célébrer chaque jour la messe à leur intention 
et à celle de leurs prédécesseurs. Ils avaient donné à cette fin, entre 
autres biens, six gerbes de la dîme de Templemars. Le possesseur du fief 
de Morlaix était tenu de livrer cheval, charrette, valet et grange pour 
enclore la dîme du chapelain du Breucq, et pour ce service il recevait 
le 10* havot des grains, toutes les pailles et les fourrages venant de 
cette dîme ; le cheval était nourri aux dépens de la dite dîme et le 
valet recevait deux rasières de blé. Au fief de Morlaix appartenaient 
encore diverses rentes par manière d'estocquages, que le seigneur de 
Templemars était tenu de faire rentrer par sa justice, ayant droit, pour 
cela, à 6 chapons et 6 pains. Lui appartenaient encore le quart d'un 

14 
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terrage, le huitième d'un autre ôt le tiers de la Mairie dô Morlaix ou 
fief des filles. 

A Maître Ghislain MuUier; demeurant au Plouich, parroissedeSeclin, 
par achat en 1559. 

La Mairie de Morlaix ou Fief des Fllle«, à Templemars, fief 
tenu de Templemars, comprenant 12 cents de terre à labour, un demi 
terrage sur 11 bonniers 5 cents, avec cent gros d'ôstoquage et autres 
rentes ; à cause duquel fief le possesseur est maire de Morlaix. 

Demoiselle Jeanne Segon, veuve de Jean Bertheau, 1585. — Guis- 
lain MuUier, laboureur, demeurant au Quesnoy, 1603. 

Les liavanden, à Templemars, fief tenu en justice vicomtière de 
Templemars à 5 livres de relief, comprenant 2 cents d'héritages et 
des rentes. 

Flefli Innominéii, tenus de Templemars. — Le 30 juin 1419, 
Jeanne de Werchin, « sénéchalle de Hainaut, baronnesse de Flandres 
et dame de Templemars », accorde le transport de deux fiefs tenus 
d'elle à Templemars, et destinés par son très cher cousin Ghillebert 

r 

de Lannoy, chevalier, capitaine du chastel de l'Ecluse, à la fondation 
d'une chapellenie en l'église de Saint-Pierre de Lille. Le premier fief 
comprend la sixième gerbe de toute la dîme de Templemars à justice 
de vicomte et à 10 livres de relief. L'autre fief comprend une maison 
sur 2 cents de terre avec une grange où l'on renferme plusieurs dîmes 
et terrages, la moitié du terrage sur 12 bonniers avec toute la paille 
et crappin qui proviennent desdits terrages. Celui qui tient la grange 
peut, une fois par an, prendre trois rasières de blé desdits terrages. 
Ce fief comprend aussi en rentes : A moutons, un agneau et le quart 
d'un agneau et 7 sous, 2 rasières d'avoine, 13 pains et demi de trois 
havots, 15 chapons et demi dus par 2 hôtes et 24 tenants. Ledit fief 
doit au seigneur de Templemars, chaque année, 2 moutons, une 
rasière d'avoine, 3 sous et 6 deniers, un demi-agneau et le demi-quart 
d'un agneau, 5 pains et les trois parts d'un pain, 5 chapons et les trois 
parts d'un chapon, cent sous de relief à la mort de l'héritier. (Cf. Les 
Lavandes). Il est arrenté à Jean Petit qui reste, comme auparavant, 
homme de fief jugeant en la cour de Templemars, de même que le 
chapelain qui devient homme de la dite cour, et, à la vacance de la 
chapellenie, il est dû une paire de blancs gants au seigneur. (Mgr 
Hautcœur, Cartulaire de Saint-Pierre de Lille ^ p. 906). 
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Les Reneqnlères, à Templemars, fief tenu de Templemars à 
10 livres de relief et à justice de vicomte; comprenant 9 bonniers 
4 cents de terre, 2 rasières d'avoine et 3 deniers en argent. 

Greorges de Cornehuize possédait le fief des Reucquières, en 1562. 
Après lui, Florent Loisier, fils de Nicolas, demeurant à Lille, 1603 ; 
et Louis Loisier, probablement fils de Florent, en 1626, en furent les 
possesseurs. 

La Ylchte, à Templemars, fief tenu de la seigneurie de Templemars 
à dix livres de relief et à justice de vicomte ; consistant en rentes ot 
en un terrage valant chaque année 10 florins et 20 rasières de blé. 

GuiUemelte de Le Flie, fille de Jean, écuyer, seigneur d'Ennevelin, 
et de Jeanne Prévost, possédait ce fief au XVP siècle ; elle avait 
épousé, en 1546, Philippe Hangouart, chevalier, seigneur de la 
Rondrie, et mourut le 22 février 1550, laissant le fief de La Vichte à 
son fils Guillaume Hangouart, qui en fit donation aux Pères Jésuites 
de Lille. (Archives du Nord, n® 113 de YEtat général des registres et 
documents de la Chambre des Comptes). 

Ari^enteau, à Templemars, fief vicomtier tenu de la seigneurie de 
Roubaix à cent sous de relief, consistant en rentes. 

Florent d'Argenteau; — Jean d'Argenteau, frère de Florent; — 
M" Gilles Le Boucq, licencié ès-lois, par achat du précédent ; — Robert 
Le Clercq, bourgeois de Lille, par achat de Gilles Le Boucq, 1603. 



27. TRESSIN. 
I. Premier état de la seigneurie de Tressin. 

Dès le milieu du XII* siècle, une famille du pays portait le nom de 
Tressin. Frumalde et Gonter de Tressin interviennent comme témoins 
aux donations faites à la cure de Gruson et confirmées en 1146-H49 
par révoque de Tournai. (Fonds de Cysoing, n" 9). — En 1181, Jean 
de Tressin vendait à l'abbaye de Cysoing les deux tiers de la dîme de 
Chéreng ; à cette vente assistait Hugues de Tressin. (/Wrf., n" 22). 

Tbierri, seigneur de Tressin, figure avec Gilles, son fils, et Mathieu 
de Tressin, dans un titre de 1222 constatant que Tabbave de Loos avait 
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acquis une terre avec ses hôtes et sa juridiction, à Tressin, tenue dudit 
Thierri et de son fils. (Abbaye de Loos, n® 80). 

Il y avait, paraît-il, à Tressin divers ténements. Suivant un acte du 
16 janvier 1226 (v. st.), une autre terre acquise à Tressin par l'abbaye 
de Beaupré, près de Merville, et revendue dix ans plus tard par celle- 
ci à l'abbaye de Loos, était tenue en fief du même Thierri et en arrière- 
fief de Morlagne. (Abb. de Loos, n*» 88 et 112). 

Par suite d'acquisitions successives, les frères de Loos possédèrent à 
Tressin un domaine considérable et devinrent les seigneurs de la 
paroisse. Ce qui restait au XIV® siècle de l'ancienne seigneurie de 
Tressin relevait de la cour de Tenremonde, au comté d'Alost, et était 
situé de l'autre côté de la Marque sur le territoire de Chéreng. (Voir 
le fief de Tressin, à Chéreng). 



II. Seigneurie de l'abbaye de Loos, à Tressin. 

Dès 1223, l'abbaye de Loos possédait à Tressin 12 bonniers de terre, 
des hôtes et une juridiction, par achat qu'elle en avait fait de Bernard 
d'Escamaing, chevalier, et de Micharde, sa femme, qui les tenaient en 
fief de Thierri, seigneur de Tressin, et de Gilles, son fils. (Titre de 
l'abbaye de Loos, n® 80). — En août 1236, les frères de Loos acquirent 
de l'abbaye de Beaupré, au prix de 260 livres de Flandre, le fief que 
cette abbaye possédait à Tressin et qu'elle avait acheté du même 
Bernard d'Escamaing, le 16 janvier 1226 (v. st.) ; lequel fief était tenu 
do Thierri de Tressin et en arrière-fief de Mortagne. (Titres de l'abbaye 
de Loos, n^88et 112.) Mais cette mouvance fut changée plus tard, 
car la seigneurie de l'abbaye de Loos à Tressin est inscrite parmi les 
fiefs tenus de la salle de Lille. 

En mars 1241, le comte Thomas et la comtesse Jeaùne approuvent 
et confirment l'acquisition faite par l'abbaye de Loos sur le territoire 
de Tressin et consentent à ce que ladite abbaye tienne ce bien en franc- 
alleu, ne se réservant pour eux que la haute justice. (Fonds de Loos, 
n« 122). 

Quelques années plus tard, l'abbaye acquit encore d'Elisabeth de 
Bavegnies deux bonniers de terre à Tressin (n** 141); en 1256, 
sept bonniers de Jean de Marisco (n® 155) ; en 1263, cinq bonniers 
près de Chéreng, tenus de Robert, avoué d'Arras, seigneur do Béthune 
et de Tenremonde, fils aîné du comte Gui (n® 179). — En 1271, par 
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lettres du même comte Robert, la seigneurie de Tressin qui était tenue 
de la cour de Tenremonde fut placée sous le ressort de la châtellenie 
de Lille. (Archives du Nord, Inventaire des titres de la maison 
d'Epinoy^ ancien I, 46, P IIII" X verso). 

En dernier lieu, la seigneurie de Tabbaye de Loos, à Tressin, 
comprenait: l®78bonniers 14 cents- de terre y compris la censé de 
Tressin; 2" le petit marais, appelé Marisson, et le grand marais de 
Tressin s'élendant en longueur dudil Marisson jusqu'à Grinsart, et en 
largeur aussi avant que porte le jet d'une pierre; 3® rentes sur 
39 bonniers 4 cents do terre et trois hommages parmi lesquels le Pré 
à Lecrs ; 4" justice vicomtièrc , bailli , hommes do fief, sergents ot 
bancs plaidoyables. 



III. Terre d'Empire. 

ManberbiMi, à Tressin, fief tenu des Francs-Empire de Tenre^ 
monde, cour féodale de Roncq, à 10 livres de relief, consistait en 
rentes. 

Gérard de Cuinghien, écuyer, seigneur d'Hem et de Forest, époux 
de Jeanne de Hingettes, fille do Jean, seigneur des Aubeaux, et 
d'Agnès de Beauffremez, dame de Foumes, de Lomme et de Capin- 
ghem, possédait Mauberbus en 1459. (Mgr Hautcœur, Cartulaire de 
Saint'Pien'e de Lille^ ç» i030). Il eut pour fils Jean de Cuinghien, 
seigneur d'Hem, de Forest, de Sailly, etc., qui épousa Jeanne de Saint- 
Pierre Maisnil, dame de Fretin, morte en 1478. Jean mourut le 11 mars 
1483 et fut inhumé dans la chapelle des Jacobins, à Lille* Il laissait 
une fille, Marie de Cuinghien, qui porta les terres d'Hem, de Forest, 
de Sailly, avec Lomme, Capinghem et les Auboaux, à Adrien Vilain 
de Gand, deuxième du nom, son premier mari, seigneur de Rassen- 
ghien, de Saint-Jean Steone,*etc., tué le 12 juin 1490. 

Marie de Cuinghien, dame de Lomme et de Mauberbus, veuve 
d'Adrien de Gand-Vilain, baron de Rassenghien, se remaria à Daniel 
de Herzelles, seigneur de Lillaer, qui, en 1500, fit rapport et dénom- 
brenxent du fief de Mauberbus. De celle union naquirent, entre autres 
enfants : 1® Liévin de Herzelles, seigneur de Lillaer, Lomme, etc., 
dont les généalogistes ne parlent pas et qui, vers 1537, releva le fief 
de Mauberbus, < à lui échu par le trépas de dame Marie de Cuinghien, 
» sa mère, veuve de Messire Daniel de Herzelles. » (Archives du Nord , 
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n° 113 de Y Etat général des registres et documents de la Chambre 
des Comptes.) Il mourut jeune sans doute ; 2® Josse de Herzelles, 
soigneur de Lillaer, Loinme, Mauberbus, etc., après son frère. Celui- 
ci, qui épousa Jeanne de Bailleul, n*eut pas de postérité et laissa le 
fief de Mauberbus à noble homme Adolphe de Gand-Vilain, seigneur 
de Rassenghien, qui le releva après 1546. 

Cet Adolphe que les généalogistes ne mentionnent pas, était fils de 
Daniel de Gand-Vilain, frère utérin de Josse de Herzelles. Il laissa le 
fief de Mauberbus à noble homme Maximilien de Gand-Vilain qui le 
releva « au trépas dudit Adolf, son frère. » (/Wd., n® 113 de YEtcU 
général.) 

Maximilien do Gand-Vilain, d'illustre mémoire, eut de Philippote 
de Jauche, dite de Mastaing, six fils et cinq filles. Le troisième des 
fils, Gilbert de Gand-Vilain, forma la branche des marquis d'Hem. Le 
fils aîné de Gilbert, Jacques-Philippe de Gand-Vilain, seigneur d'Hem, 
de Sailly, Forest, La Rive, Mauberbus, La Vigne, Les Anguilles, etc., 
fit, le 24 juillet 1639, rapport du fief de Mauberbus. Il fut créé marquis 
d'Hem en 1660. 



28. VENDEVILLE. 

Terre tenue de Templemars à 10 livres de relief et à justice de 
vicomte, était autrefois un hameau de Lesquin. Le fief de Vendeville 
comprenait 12 bonniers 306 verges, des rentes sur 33 bonniers 14 cents 
de terre sis à Vendeville, Fourmestraux et Ennelières, un terrago sur 
24 bonniers 11 cents, un moulin à wedde chargé envers le seigneur 
de Templemars de 4 livres 10 sous de rente, et 17 hommages parmi 
lesquels le Petit Vendeville à Avelin. 

Le châtelain de Lille percevait à Vendeville, on ne dit pas à quel 
titre, 26 sous 6 deniers par an, et, moyennant le payement de ce 
tonlieu, réparti sur chaque maison, les habitants de Vendeville 
pouvaient vendre leurs bestiaux en toute franchise. Les manants de 
Vendeville devaient encore au châtelain de Lille chacun une corvée 
pour charier. 

Vendeville, mouvant de Templemars, prétendait aux mêmes fran- 
chises que son chef-lieu qui était terre d'Empire. 

En 1136, Thierri, comte de Flandre, confirmant toutes les donations 
faites à l'église de Saint-Martin de Fives, constatait que Helvidis de 



VendtUia avait donné à co prieuré sa maison et sa terre dans la rue 
de Courtrai. (Sources de l'Histoire de Rotibaix, n** H.) 

On trouve, . en 1250, Julienne de Vendeville. (Cartulaire do 
Marchiennes, p. 200.) Au X VP siècle, Jean d'Estourmelle, chevalier, 
était seigneur de Vendeville et de Douxlieu, époux de Jeanne de 
Fiennes, morte en 1559. — En 1562, le seigneur do Vendeville était 
Louis de La Porte, dit d'Espierres, mort en 1573. Son fils Philippe 
de La Porte, dit d*Espierres, seigneur de Moorslède, Vertain, 
la Quièze et Hébuterne, époux de Bonne de Roisin, vendit Vendeville 
à Arnoul de Thieulaine, chevalier, seigneur de Ferment (Archives du 
Nord, n® 113 de VEtat général des registres et documents de la 
Chambre des comptes)^ conseiller du Roi, lieutenant premier de la 
Gouvernance de Lille, 1615. 

En 1777, Vendeville appartenait à M. Schérer de Scherbourg. 
(Ibid.y Mémoire et dissertations sur les Franchises. Intendance de la 
Flandre Wallonne, liasse 48.) 

€lobtolle, à Vendeville, tenu de Templemars, contenant 3 bonniers 
6 cents de terre à labour et des rentes seigneuriales. Ledit fief était 
chargé envers le roi d*un droit de soignies de 12 havots environ 
d'avoine chaque année. 

Alphonse Fernande par achat de Tan 1573. — Son fils François 
Fernande, demeurant à Lille. 

Gohielle, à Vendeville, tenu de Templemars, contenant 5 bonniers 
10 cents de terre à labour. 
Les mêmes. 



29. WATTIGNIES. 

1. La Seigneurie. 

Wattignies faisait autrefois partie de la terre de Santés laquelle 
paraît avoir appartenu, au XIP siècle, à la princesse Sybille de Flandre, 
dame de Lillers et de Saint- Venant, qui l'aurait portée en mariage à 
Robert I"' de Wavrin, chevalier, sénéchal de Flandre, mort vers 1196. 
Sybille survécut longtemps à son époux, car en Tannée 1220, conjoin- 
tement avec son fils Hellin II de Wavrin, chevalier, sénéchal de 
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Flandre, elle fit don à l'abbaye de Loos de sa dîme de Wattignies. 
(Voir la seigneurie de Santés.) 

Le 6 janvier 1384 (v. st.), Alix de Wavrin, dame de. Saint-Venant, 
veuve de Guillaume de Clermont, dit de Neelle, et héritière de Santés, 
d'accord avec son fils Guillaume de Neelle, obtint du duc de Bour- 
gogne la séparation de la terre de Wattignies et la vendit, pour le 
prix de 1.500 francs d'or, à Hugues de Lannoy, chevalier, qui en fit le 
rapport et dénombrement le 7 avril 1388. 

A cette époque, la seigneurie de Wattignies, terre à clocher, tenue 
de la salle de Lille à 10 livres de relief et à toute justice haute, moyenne 
et basse, consistait Uniquement en rentes ; mais, en 1629, d'après le 
rapport et dénombrement du 21 avril de cette année, elle comprenait 
de plus 7 cents et demi de terre sis à Wattignies, tenus de ladite 
seigneurie et réunis au fief par suite de rachat. 

Les rentes assises sur 41 bonniers 12 cents et demi de terre, con- 
sistaient alors en 110 rasières 3 havots 3 quarels et le V d'un quarel 
de froment et en 116 chapons, le 64* et le 128* d'un chapon. En 1644, 
par autorisation du roi Philippe IV, le fief des Dîmes, quelques bonniers 
de terre tenus en coterie partie de la seigneurie de Wattignies et partie 
du fief des Dîmes et 15 à 16 bonniers de terre à labour tenus en franc- 
alleu de la salle de Lille et sis à Wattignies, furent encore réunis au 
gros du fief. 

De la seigneurie de Wattignies relevaient 25 hommages parmi 
lesquels : Le Frelin, le Cayet, les Dîmes et la Mairie, à Wattignies. 

Le châtelain de Lille percevait des droits de quelques deniers sur 
chaque bête qu'on menait paître au marais de Wattignies, de Bargues 
et de Fléquières. Plusieurs hôtes de Wattignies tenaient de lui leurs 
héritages et lui devaient, pour la rente des corvées et agneaux, 
16 sous 11 deniers. 

* Au mois d'août 1700, des lettrés patentes du roi Louis XIV érigèrent 
en comté la seigneurie de Wattignies. 

(Voir: l'abbé Th. Leuridan, Histoire de Wattignies, i'* partie). 

II. Seigneurs et comtes de V^Tattignies. 

On a vu plus haut que la terre de Wattignies, séparée de la seigneurie 
de Santés, avait été acquise par Hugues de Lannoy en 1385. Hugues 
de Iiannoy, second du nom, était fils de Hugues H, seigneur de 
Lannoy et Lys, et de Marguerite, dame de Maingoval-en- Artois, Il 
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devint seigneur de Lannoy et Lys et de Maingoval à la mort de son 
frère aîné arrivée le 8 juin 1405. La seigneurie de Wattignies demeura 
aux mains des seigneurs de Lannoy durant quatre générations. (Voir 
les Sires de Lannoy.) Bonne de Lannoy, leur héritière, et son mari, 
Philippe de Lannoy, soigneur de Santés et de RoUencourt, vendirent, 
en 1534, la terre de Wattignies à Guillaume Castelain et à Nicolas 
Fourmestraux, agissant, le premier comme oncle et tous deux comme 
tuteurs de Mathieu Castelain. 

Mathieu Castelain était âls de Paul Castelain, seigneur de la Grande- 
Dîme de Tourcoing, en 1517, et de la Tour, à Marcq-en-Barœul, 
bourgeois de Lille par relief du 4 avril 1521, et de Willhelmine do 
Le Candèle, sa seconde femme. Il était petit-fils de Jean Castelain, 
échevin de fief d'Antoine de La Barre, seigneur de Le Val, àMouscron, 
et de Marguerite de Creton. (Comte Du Chastel, Notices généalogiques 
toumaisienneSj t. F®, p. 235.) Sa famille portait: de gueules au 
château à 3 tours d'argent, au chef cousu d'azur^ chargé d'une 
tête et cou de licorne d'argent, Mathieu Castelain, seigneur de 
Wattignies, épousa Barbe Massiet dont il eut un fils, Claude Castelain, 
mort en célibat avant son père, qui mourut lui-même avant 1556, 
qualifié chevalier et laissant la seigneurie à son oncle Guillaume 
Castelain, dit Taîné, seigneur du Ploich, Gondecourt, Le Pré, 
Becquerel, fils de Jean. 

Guillaume Castelain avait épousé, le 20 mai 1509, Jeanne Le Blancq, 
fille de Jean, huissier, puis premier greffier, auditeur ordinaire et enfin 
maître en la Chambre des Comptes à Lille, et de Mathurine ou Martine 
de Los. L'aîné de leurs sept enfants, Guillaume Castelain, mourut avant 
son père, laissant de Marie Deliot, son épouse, quatre enfants dont 
trois possédèrent successivement la seigneurie de Wattignies : 1® Maxi- 
milien Castelain qui est mentionné comme seigneur de Wattignies dans 
UD acte du 18 mai 1566 et qui mourut sans génération en 1579; 
2** Mathieu Castelain qui, le 22 septembre 1615, fit rapport et dénom- 
brement de sa terre et seigneurie de Wattignies. Il avait épousé 
Hélène du Bois de Hoves, fille de Sohier IV et de Marie d'Hérignies, 
et mourut sans enfants vers 1620 ; 3° Jeanne Castelain, veuve de 
Charles d'Appleterre dont elle avait eu Madeleine d'Appleterre, 
héritière de Wattignies. 

Madeleine d'Appleterre avait épousé, en 1610, Philippe de Kessel, 
chevalier, seigneur de MiUeville, bailli de Jeumont, qui fit pour elle, 
le 21 avril 1629, le rapport et dénombrement de la seigneurie de 
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Wattignies. Ils laissèrent, entre autres enfants, Michel qui fut seigneur 
(le Wattignies. Michel de Kessel, chevalier, seigneur de Wattignies, 
avail épousé, par contrat passé à Lille, le 29 octobre 1661, Bonne- 
Françoise de Haynin, fille de Henri, chevalier, seigneur de Lesquin, 
et de Marie Louvers ou Louvel, dame de Fontaine, sa première femme. 
Il mourut à Wattignies le 15 juin 1699, laissant, eniro autres enfants, 
Philippe- Albert qui suit. 

Philippe- Albert de Kessel, baptisé le 31 mai 1666, avait épousé à 
Wattignies, le 8 juillet 1699, Marie-Charlotte de Lannoy, fille de 
Charles-François, comte de Lannoy, baron de Wasnes, seigneur 
d'Outrebecque, de Maufait, etc. , et de Marie du Fief, dame d'Espierre, 
sa première femme. Il obtint Téreclion en comté de sa seigneurie de 
Wattignies par lettres patentes du mois d'août 1700. Le comte de 
Wattignies, seigneur de Fiers, de I^squin, du Pré à Gondecourt, etc., 
mourut à Lille, le 9 avril 1742 et fut inhumé à Wattignies. Il laissait 
de sa femme Marie-Charlotte de Lannoy, morte le 18 octobre 1736, un 
fils, Philippe-Charles de Kessel qui lui succéda. 

Philippe-Charles de Kessel, comte de Wattignies, seigneur de Fiers, 
Lesquin, Le Pré, etc., fit rapport de la seigneurie de Wattignies le 
20 décembre 1745. Il mourut le 24 décembre 1747, sans enfant de sa 
femme Adrienne-Alexandrine de La Buissière, dame de Lugy, et après 
avoir fait donation, Tannée précédente, de la terre de Wattignies à son 
oncle maternel Charles-François de Lannoy. 

Charles-François, comte de Lannoy et de Wattignies, capitaine au 
régiment de Solre-infanterie, était fils de Charles-François, comte de 
Lannoy, baron de Wasnes, et de Marie-Catherine-Alexis du Bois dit 
de Fiennes, dame de Regnauville, sa seconde femme. Il mourut à 
Wattignies le 26 août 1758 et fut inhumé dans la chapelle sépulcrale 
des seigneurs en l'église de cette paroisse, ayant épousé, en premières 
noces, Honorine-Charlotte Le Prince dite du Chastel, dame de 
Raineval, fille de Josse et do Michel Damman de Vernoisse, et, en 
secondes noces, par contrat du 3 juin 1740, à Tournai, Marie-Caroline- 
Françoise Clément de l'Hérault du Wault, née baronne de Taintignies. 
Celle-ci survécut à son mari jusqu'au 6 septembre 1775, laissant 
plusieurs enfants dont l'aîné, Charles-François, avait succédé à son 
père. 

Charles-François, second du nom, comte de Lannoy, de Wattignies 
et du Saint-Emph'e, seigneur de Fléquières, était né à Tournai le 
25 mars 1741. Il avait épousé, le 28 mars 1762, étant capitaine au 
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régiment d'infanterie du Roi, Alexandrine-Gharlotte-Marie d'Han- 
gouart, baronne d'Avelin, fille aînée d'Antoine-François-Joseph, 
marquis et comte d'Hangouarl, baron d'Avelin et d'Oppuers, seigneur 
de Seclin, Marcq-en-Pèvele, Anlrœuil, Attiches, La Madeleine, 
Pommoreaux, Piètre, etc., et de Marie- Anne-Françoise Le Preu- 
d'homme d'Hailly, née vicomtesse de Nieuport, dame du Bus, etc. 
Cinq enfants étaient nés de ce mariage. Charles-François de Lannoy, 
dernier soigneur de Wattignies, fut élu député de la Noblesse de 
Flandre aux Etals-Généraux de 1789. Il mourut à Lille, le 26 mai 1792 
à l'âge de 51 ans et fut inhumé à Wattignies. (Voir YHisioire de 
Wattignies^ par l'abbé Th. Leuridan). 

Des cinq enfants de Charles-François de Lannoy, une fille seule 
survécut et recueillit, comme héritage paternel, le château de Watti- 
gnies ; ce fut Marie-Ferdinande-Liévine-Joséphine-Gollette de Lannoy, 
ondoyée à Waltiguies le 13 novembre 1765. Reçue, le 31 janvier 1775, 
à La Noble fa7nille de Lille, elle en sortit le 2 juin 1782 pour être 
chanoinesse de Denain (Gte de Fontaine de Resbecq). Elle épousa le 
1*' septembre 1794, Charles-Joseph Du Maisniel, d'Abbeville, créé 
comte par Charles X. Du Maisniel portait rf'argren^ à deux fasces de 
gueuleSy chargées chacune de trois besanis d'or. 



III. Fie& divers sis à WTattigfniesi. 

La Mairie de v^'aUl^iiles, fief tenu delà seigneurie de Wattignies 
à 30 sous de relief, comprenait 2 bonniers 2 cents de te rre à labour et 
des rentes seigneuriales dues sur 17 cents et 2 verges par un hôte et 
5 tenants. 

En 1389, ce fief appartenait à Jacques Destailleurs, fils de feu Pieron, 
bourgeois de Lille, qui en servit le rapport le 22 février de cette année. 
En 1585, il était aux mains d'Adrien Hovine, fils de Mathieu, demeurant 
à Tournai. 

Le Cyayet, à Wattignies, tenu de la seigneurie de Wattignies à un 
chapon de relief, consistait en un rejet planté de plusieurs arbres 
montants. 

Pierre Hachin, 1629. — Demoiselle Catherine Frémault, veuve du 
sieur François Cordonnier, 1745. 
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Les Dîmes, fief tenu de Wattignies et appelé aussi fief du Petit- 
Wattignies, consistait on une portion de dîme levée sur toutes les 
terres de la paroisse de Wattignies et en quelques rentes seigneuriales 
en argent, froment, avoine et chapons. 

Gérard du Bosquiel, fils de feu Robert, marchand et bourgeois de 
Lille, époux de demoiselle Marie Deliot, acquit ce fief en 1555, et le 
transmit à son fils Pierre au trépas duquel ledit fief échut à demoiselle 
Marie du Bosquiel. Celle-ci eut pour héritier son frère Jacques du 
Bosquiel, écuyer, seigneur d'Averdoing, qui mourut sans enfants, en 
1630, laissant le fief des Dîmes à Madeleine Castelain, dame de 
Becquerel. Cette dernière eut pour unique héritière sa nièce, Madeleine 
d'Appleterre, dont le mari, Philippe de Kessel, chevalier, obtint, le 
1*' juillet 1644, Tanion du fief des Dîmes à la seigneurie de Wattignies. 



I, à Wattignies, tenu de la seigneurie du lieu à une paire de 
gants noirs de relief, consistait en un demi-cent de terre près du chemin 
cx)nduisant à Lille. 

En 1629, Frelin appartenait à Jean de Dromont par achat de son 
frère Nicolas de Dromont. 

lia pairie de Barbues, à Wattignies, fief vicomtier, Tune des cinq 
pairies tenues du châtelain de Lille, payant audit châtelain le relief 
qui était le revenu d'une année la meilleure de trois à la mort de 
rhéiilier, et au Qomte de Flandre le dixième denier à la vente, don ou 
transport, consistait en rentes justiciables dues par plusieurs hôtes et 
tenants au hameau de Bargues et en cinq hommages parmi lesquels 
Beaumanoir à Houplin. Le possesseur de cette pairie devait service en 
cour tant à la salle de Lille qu'en la châteîlenie, cour et halle de 
Phalempin. 

Bargues a donné son nom à une ancienne famille noble du pays. 
En 1147 et 1149, un Pierre de Bargues figure comme témoin dans deux 
chartes de Thierri d'Alsace . Plusieurs actes établissent qu'il fut avec 
Marie, son épouse, Gilles et Thierri, ses fils, l'un des bienfaiteurs de 
l'abbaye de Loos à laquelle, en 1171, il fit don, entre autres biens, de 
plusieurs terres qu'il tenait en fief sur le territoire d'Ennequin et de 
Bargues. En 1218, un Walcher de Bargues paraît comme homme 
responsable de l'abbaye de Loos dans l'acte par lequel Roger, châtelain 
de Lille, fait savoir qu'Alard de Loos a vendu à ladite abbaye de Loos 
le sixième de sa dîme sur la paroisse du même nom. En 1303, Philippe, 
fils du comte de Flandre, donne pouvoir à Evrard de Bargues, 



- 221 - 

chanoine de Lille, pour recevoir les sommes promises par le clergé. 
(Archives de Tabbaye de Loos, N**" 1, 5, 8 et 15. — Cartulaire de 
l'abbaye d'Hasnon, f 75 v®. — Miraeus, 1. 1, p. 394. — Mes Châtelaim 
de Lille, pièces justificatives, N** 87. — Archives du Nord, B. 461.) 

Au XIV* siècle, la pairie de Bargues se trouvait dans la famille de 
Robert de Wavrin dit Brunel, seigneur de Saint-Venant et do 
Waltignies. Péronno de Saint-Veuant, arrière-petite-fille de Robert, 
veuve de Pierre, chevalier, seigneur de Briast et du Rant, la possédait 
en 1389. Le fief passa ensuite à Robert de Raisse, pupille de Gaucher 
de Rouvroy, chevalier, seigneur de Saint-Simon et de Raisse, châtelain 
d'Orchios et de Bailleul en Flandre. Ce Gaucher de Rouvroy, 
petit-neveu de Péronne de Saint- Venant, paraît avoir été lui-même 
possesseur de la pairie de Bargues qu'il transmit à sa sœur 
Isabelle de Rouvroy, laquelle avait épousé, en premières noces, Jean 
de Braque, chevalier, et, en secondes noces, messire Aubert, seigneur 
de Sorel, mentionné, dans le dénombrement de 1456, comme tenant la 
seigneurie de Bargues. 

En 1504, la pairie est aux mains de Charles de Houchin, seigneur 
de Montescourt. Un autre Charles de Houchin, seigneur de Longastre 
et probablement petit-fils du précédent, vendit la pairie, en 1593, à 
Philippe de Saint-Venanf, seigneur de la Cessoye, qui la transmit à 
son fils Louis. La fille de ce dernier, Louise de Saint-Venant, dame de 
La Cessoye, de Vaucelle, etc., épousa Antoine do Tramecourt, 
seigneur dudit lieu, de Werchin, Sanlis, etc. Ils eurent pour héritier 
Charles de Tramecourt, prêtre, après lequel la pairie de Bargues passa 
à Georges de Tramecourt, écuyor, qui la vendit à Remy Pouille, 
écuyer, seigneur dès Rameaux, dô la Blanquerie, etc. ; ce dernier en 
servit le rapport et dénombrement le 14 mars 1673. 

De 1689 à 1694, la pairie do Bargues appartenait encore à Remy 
Pouille ou à son fils. Maximilien Pouille, écuyer, la possédait vers ce 
temps; elle passa ensuite par une de ses parentes, Margucrite-Hyacinlhe 
Pouille, à Pierre-Martin Desbuissons, seigneur do Hautevalle , dentelle 
devint veuve vers 1756. De 1754 à 1769, la pairie était aux mains de 
demoiselle Desbuissons de Hautevalle. En 1783; Madame do Flandre 
était dame de la pairie de Bargues au lieu de la précédente. Enfin, en 
1789, parmi la noblesse du bailliage de Lille qui prit part à rélection 
des députés aux Étals Généraux figure pour les seigneuries de Bargues 
et de Wayembourg, Louis-Eugène-Marie, comte de Beaufibrt, vicomte 
de MouUe et de la Jumelle, baron de la Motte. 
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Bari;iiefi-Rojeiicoart, à Bargues et à Ferrières en la paroisse de 
Waltignies; fief-vicomtier tenu du châtelain de Lille à 10 livres de 
relief, comprenait 18 ou 19 cents de terre à labour et des rentes 
justiciables dues par 9 hôlcs et plusieurs tenants sur 30 bonniers 
d'héritages ; les amendes de 60 sous, l'avoir de bâtard et Testrayer, 
droit de flégards et de plantis. 

En 1389, ce fief appartenait à Triforin Joye ; en 1417, à Henri de 
Tenremonde, bourgeois de Lille, qui avait épousé, en troisièmes noces, 
Marie Warin dont il avait eu un fils, Pierre de Tenremonde, seigneur 
de la Hallerie, qui lui succéda. Pierre de Tenremonde, bourgeois de 
Lille, appaiseur puis échevin de la même ville, fut créé chevalier et 
c'est sous ce titre qu'il figure en 1442 dans le dénombrement de son fief; 
il mourut en 1446. 

Le 8 août 1449, un nouveau rapport et dénombrement du fief de 
Bargues était servi au châtelain de Lille par Jean Regnault, qui fut 
plus tard écuyer et secrétaire du duc de Bourgogne. Il tenait ce fief de 
sa femme Marie d'Ostende, fille de Georges, seigneur de Joyeulx- 
Penser, et de Catherine de Tenremonde, dame de la Hallerie et de Le 
Courf , qui en avait hérité de Pierre de Tenremonde. Jean Regnault 
mourut avant 1475, laissant un fils, Pierre Regnault, écuyer, qui 
servit à son tour, le 8 janvier 1493, le dénombrement du fief de Bargues. 
A la mort de celui-ci, arrivée le 24 janvier 1530, le fief fut relevé par 
Jean Regnault, fils de feu Charles et petit-neveu de Pierre, et en 
1553 par Sébastien Regnault, frère de Jean. 

En 1555, le fief de Bargues fut vendu à Jean Resteau, conseiller et 
maître de la Chambre des Comptes à Lille. Jean Resteau mourut en 
1558, laissant de sa femme, Florence de Kicque, une fille, Michelle 
Resteau qui épousa Jean de Frelin, bourgeois de Lille. Leur fille, 
Catherine de Frelin, dame de Bargues en 1610 et 1620, avait épousé, 
vers 1592, Frédéric de la Fosse, dont elle avait eu quatre enfants. Vers 
1630, le fief de Bargues était aux mains de M. de Royencourt qui lui 
laissa son nom . 

Le 3 octobre 1672, le rapport du fief de Bargues était servi par 
Jean-Jacques Le Flon. Jean-Jacques Le Flon avait épousé Agnès de 
Lannoy qui était veuve en 1684 et qui ser^ùt, le 8 juin de cette année, 
le rapport du fief, comme more et tutrice de Jean-Jacques-Bauduin 
Le Flon, son fils, écuyer, seigneur du Maisnil et de Bargues- 
Royencourt. 
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Barnucfl-OyemlMNirif, à Watlignies, fief vicomtier tenu du 
châtelain de Lille à 10 livres de relief, consistait en rentes justiciables 
sur 32 bonniers d'héritages et en neuf hommages parmi lesquels : 
Gohelle et Le Court, à Waltignies. 

Ce fief appartenait en 1456 à Jean Vrête; en 1493 à Jeanne du 
Bosquiol, fille de Jean, dit le grand Bosqueau et de Marguerite Verdière, 
sa seconde femme. Jeanne du Bosquiel avait épousé Luc de Cuinghien, 
dit de Hem, écuyer, seigneur de Tourmlgnics, FouquereuUes, fils de 
Gérard, chevalier et de Jeanne de Hingeltes,dile des Obeaux, Luc de 
Hem servit le rapport de son fief le lOjanvier 1493. — Au siècle suivant, 
Bargues était passé dans la famille d'Argenieau. Jacques, seigneur 
d'Argenteau, le possédait 'en 1542 et le passa à ses enfants. Florent, 
sire d'Argenteau, possédait Bargues en 1565. {Histoire de WatiignieSj 
par Tabbé Th. Leuridan, p. 53). Le sieur d'Estrées, son héritier, le 
vendit à Claude Carlier, bourgeois de Lille qui le revendit à Pierre 
de Croix, chevalier, soigneur de Triestres à Wasquohal, Préseau, 
Oyerabourg, Ferrières, etc. , fils de Bauduin et d'Isabelle de Thiculaine, 
et époux de Anne de Baudringhien. Le fief passa à l'un de leurs fils, 
Hubert de Croix, prêtre et chanoine de la collégiale de Saint-Pierre 
de Lille, et à la mort de celui-ci à son frère Pierre de Croix, écuyer, 
seigneur de Préseau, Oyembourg, Triestres, etc., qui en servit le 
rapport le l**" octobre 1672. 

Pierre de Croix avait épousé Marguerite de Croix, sa parente, fille 
d'Adrien, seigneur du Petit-Wasquehal ; il mourut en 1687, laissant le 
fief de Bargues-Oyembourg à son fils Charles- Adrien de Croix, baron 
de Pottes, seigneur d'Oyembourg ou Wayembourg, Préseau, Triestres 
et autres lieux, comte de Croix, qui mourut le 6 septembre 1717. De 
son union avec Marie-Philippine, comtesse de Croix, dame du Petit- 
Wasquehal et de Marcq-en-Barœul, étaient nées deux filles dont la 
plus jeune, Françoise-Louise de Croix, épousa Charles-Alexandre, 
marquis de Beaufi'remez. 

liC Court, à Watlignies, tenu du fief de Bargues, à Waltignies, 
comprenant 7 bonniers d'héritage, réduit depuis à 4 cents pour le gros 
du fief; le restant converti en terres cottières ; — 10 sous de relief. 

Jacques de Clenquemeure, 1455. — Jean de Guilie. — Jean de Lattre 
par achat du précédent, 1493; — le sieur de Rocques ; — la fille du 
sieur do Rocques, épouse du sieur du Fresnoy ; — Bauduin Galliot, par 
achat des précédents ; — les hoirs de Bauduin. — En 1733, « Jean 
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Gâillot, tuteur judiciairement commis aux biens de Jacques-Ignace 
Gaillot, et Mari^Claire Haerts, administratrice des biens de Jean 
Gaillot, jésuite, échangèrent le fief de Le Court pour d'autres (erres, 
avec la famille de Kessel ». {Histoire de Wattignies, par Tabbé 
Th. Leuridan, p. 56). 

Cïohelle, à Wattignies, fief vicomtier tenu du fief de Bargues 
à Wattignies, à 10 livres de relief, consistant en 17 cents de terre en 
deux pièces tenant au chemin qui mène de l'Aventure à Fâches. 

Philippe Le Monnoyer, 1456 ; — Jean Le Monnoyer, 1493; — Jeanne 
Le Monnoyer d'Hérimez, épouse de Jacques Le Prévost de Basserode ; 
— Jeanne Le Prévost de Basserode, leur fille unique, épouse de Jean 
de Hénin, seigneur de Guvillers, morte en 1584 ; — leur fils Louis de 
Hénin-Liélard, baron de Fosseux ; — Jacques de Los, par achat du 
précédent ; — Jean de Los, fils de Jacques ; — Jean-Antoine Petipas, 
écuyer, seigneur de Belleghem, époux de dame Isabelle Stappaert, 
1721-1735. 

Ferrlères-en-Mélantols, hameau de Wattignies, cité en 1267 
dans un acte par lequel Robert de Vorlinghem, chevalier, et Marie, 
sa femme, donnent à Tabbaye de Loos toutes les rentes qu'ils possèdent 
à Thumesnîl et à Ferrières. (Archives du Nord. — Imprimé dans 
Tailliar, Recueil d'actes en langue romane^ n" 192). 

L'abbaye de Saint-Pierre de Hasnon avait à Ferrières un domaine 
voisin des héritages que le châtelain de Lille y possédait. En 1273, un 
différend s'éleva entre le châtelain et l'abbé au sujet de la justice que 
chacun d'eux revendiquait en la moitié du village de Ferrières sur la 
terre de Saint-Pierre de Hasnon. Le démêlé fut soumis à l'arbitrage de 
la comtesse Marguerite qui rendit sa sentence le 19 juin de cette année. 
L'abbé dut se contenter do la justice de deux sous pour claim et non 
paiement jusqu'à soixante sous; la justice du sang et de simple mort 
d'homme fut laissée au châtelain qui pouvait mener en ost et chevauchée 
les hôtes de l'abbaye. Et comme ni le châtelain ni l'abbaye ne purent 
prouver par charte ou par maniance la possession de la haute justice, 
objet du débat, la comtesse la retint pour elle et ses successeurs, 
comtes de Flandre. (Archives du Nord , 1" cartulaire de Flandre, 
r* 35 V®. — Imprimé dans Les Châtelains de Lille, par Th. Leuridan ; 
pièces justificatives, n® 146). 
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Ferrlèrcfl, à Wattignies, fief tenu du châtelain à 30 sous de relief, 
avec seigneurie de plaids et autres us et droitures, consistait enrentes 
seigneuriales, savoir 4 rasières 3 havots 2 quargnons de froment, levées 
sur certains lieux manoirs et héritages à Ferrières et aux environs. 

Ce fief appartenait en 1615 à Frédéric de La Fosse, chevalier, 
seigneur de Pouvillon, à cause de sa femme Catherine de Frelin qui en 
avait hérité de Michello Resteau, sa mère. En 1750 et 1751, il était aux 
mains de M. Legillon et en 1783 en celles de M. de Blicourt. 

V'iéqvlérei, à Wattignies, pairie tenue de la baronnie de Wavrin 
à 10 livres de relief et à justice de vicomte, consistait en rentes dues 
parl5 hôtes et tenants sur 22 bonniers d'héritages. 

Etaient seigneurs de Fléquière^ : Jean Capons on 1229 ; Thomas de 
Baufi*remez, chevalier, échevin des Timaux, en 1377. Celui-ci avait 
épousé Jeanne de Waziers, fille de Hellin VI, chevalier, sire de 
Waziers, de Heudincourt et de Comines, et de Jeanne de Berghes, fille 
du chevalier Guillebert. Il laissa un fils, Jean de Bauffremez, dit de 
Fléqnières. 

En 1404, le sire de Fléquières était Jacques Le Prévost qui portait 
dlazur au lion issant d'or, chargé d'un lambel d'argent ; roi de 
TEpinette en 1408, mayeur de Lille en 1423, puis appaiseur, huit- 
homme et échevin de cette ville. Il était fils de lliomas et de Jeanne 
Escarlatte et avait épousé, en premières noces, Marie de Tenremonde, 
fille de Guillaume, mayeur et rewart de Lille, et de Jeanne Draghon, 
et, en secondes noces, Marie de Clary. La seigneurie de Fléquières 
était encore aux mains de la famille Le Prévost au XVI* siècle ; 
Jacques Le Prévost, en 1502, et après lui Jean Le Prévost en furent les 
possesseurs. 

En 1539, la seigneurie de Fléquières fut achetée par Antoine Gomer, 
seigneur de Schoonvelde, qui avait épousé Jacqueline de Cambry, fille 
de Michel et de Marguerite de Grenul. Son fils Pierre Gomer tenait cette 
seigneurie de la baronnie de Wavrin en 1591. 

En 1644, Messire Antoine du Hot était seigneur de Fléquières. 
Il avait épousé Anne de Hennin, sœur de Tévêque d' Ypres, et avait été 
anobli par lettres du 28 mai 1641. Son successeur fut Pierre-Antoine du 
Hot, conseiller au grand conseil de Malines, qui ne laissa point de 
postérité. 

Au dernier siècle, la seigneurie de Fléquières appartint à N. Libert, 
veuve de N. du Moulin, marquis de Lille, qui la vendit à Philippe- 

15 
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Charles de Kessel, seigneur de Wattignies. De la famille de Kessel, 
elle passa, avec la seigneurie de Wattignies, à Charles-François, comte 
de Lannoy. 

Le Petlt^Fléquières. Indépendamment de la pairie de^ Fléquières 
relevant de la baronnie de Wavrin, il y avait dans le même hameau 
le fief du Petit-Fléquières tenu de la seigneurie de Wattignies. Suivant 
un titre du château de Wattignies, Antoine Goraer aurait vendu en 1556 
la seigneurie de Fléquières à Adrien Vanden Heede, écuyer, qui la 
possédait encore en 1569. {Histoire de Wattignies^ par l'abbé Th. 
Leuridan, p. 57). Il s'agit sans doute ici, et dans la note qui va suivre, 
du Petil-Fléquières, car la pairie de ce nom était, en 1591, d'après le 
dénombrement de Wavrin, aux mains de Pierre Gomer, fils d'Antoine. 

En lft43, « Michel et Gérard dePoillon, frères, demeurant à Lille, 
Barbe, Isabeau et Marie de Poillon, leurs sœurs, tous héritiers de feu 
Jean, vivant procureur postulant, remontrent que leur appartient le 
fief et seigneurie de Fléquières, avec ses appartenances et dépendances, 
s'étendantau village de Wattignies et tenu de la seigneurie dudit 
lieu ». D'après cet acte le fief de Fléquières consistait « en 13 rasières 
et demie de blé de froment que devaient annuellement 4 bonniers et 
demi d'héritages ». Ce qui ne s'accorde ni avec la mouvance ni avec 
la contenance de la pairie de Fléquières tenue de Wavrin. 

Le 10 décembre 1739, le sieur Pierre-Ignace Coenyeant, seigneur 
du Pillois, possesseur du fief de Fléquières^ en fit donation au sieur 
Adrien-Martin Willems, négociant à Lille. 

Meneaux, fief à Wattigoies. 

Donné, en 1322, par Marguerite de Herseaux pour la fondation d*uue 
chapelle de Notre-Dame de la Treille, dite de Herseaux, à Saint-Pierre 
de Lille. (Mgr Hautcœur, Documents liturgiques et nécrologiques de 
Saint-Pierre, p. 286). 



30. WAZEMMES. 

Relovant de la cour féodale du Toumaisis, dite cour de Maire, l'un 
des villages cédés en 1320, par Philippe-le-Long à l'évêque de 
Tournai, en échange de la souveraineté de cette ville. — L'évêque de 
Tournai avait une maison à Wazemmes dès le Xir siècle. (Mgr 
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Hautcœur, Cartvlaire de Saint-Pierre de Lille, pp. 48, 60 el 
autres). 

• 

LeOard, à Wazemmes, âef vicomtier tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief; — comprenant: 1^ un manoir sis au faubourg de 
I^ Barre avec 16 bonn. 2 cents où se trouve un moulin à eau à fouler 
drap près du pont de Canteleu, sur la rivière du Bucquet et près du 
fief de Gamproyé ; ^ une pêcherie dans la rivière depuis les étaques 
du Temple jusqu'à la rivière du Wault, par moitié avec la ville de 
Lille ; 3° 8 chapons de rente et un hommage. — Revenu en 1475, 
141 livres 8 s. 

Jean de Tenremonde, 1372 ; — Henri de Tenremonde ; — son fils 
Guillebert de Tenremonde, écuyer, seigneur de Mérignies, mort en 
1493; — Antoine de Tenremonde, son fils, 1496; — Jacques de 
Tenremonde ; — Jacques, son fils, 1561 ; — Gérarde de Tenremonde, 
sœur du précédent, veuve de Jean de Guinchy, seigneur de Libersart, 
1569; — Marguerite de Guinchy, leur fille, dame de Mérignies, 
épouse de Louis de Beauforl, chevalier, seigneur de BouUeuî, 1587; 

— Philippe de Tenremonde, chevalier, seigneur de Bachy, héritier de 
la dite Marçuerite, 1590; — Pierre de Tenremonde, chevalier, 
seigneur de Bachy, Mérignies, La Broyé, etc., fils de Philippe, 1597; 

— Louis, chevalier, seigneur de Bachy, fils de Pierre, mourut le 
22 juin 1685, laissant de sa première femme Louise de La Broyé, dame 
du Bois à Bondues, une fille Marie-Jeanne de Tenremonde, dame de 
Bachy, mariée à Pierre-Ulric de Haudion, dont elle eut Louis-Ulrîc- 
Herménegilde, baron de Haudion, seigneur de Ghibrechies, de Bachy 
et du Gard. Gelui-ci eut deux fils : Philippe-Louis-Ulric, baron de 
Haudion, et Nicolas-Alexandre-Antoine, seigneur de Bachy, mort 
sans postérité. Le fief du Gard fut vendu, en 1716, à Hyacinthe 
Imbert, écuyer, seigneur de Fromez. — Par suite des travaux faits 
aux fortifications de Lille, vers 1672, le fief ne contenait plus alors 
qu'une prairie de 26 cents située au faubourg de la Barre. 

Bruno-Hyacinthe Imbert, écuyer, fils d'Hyacinthe, fit, le 13 février 
1720, le rapport et dénombrement du Gard et le laissa à sa sœur 
Marguerite Imbert, mariée à Edme-Gharles Luthier de Saint-Martin, 
chevalier. Gelui-ci en fit hommage, le 22 décembre 1742. 

Le Gard, réduit à une prairie de 3 cents et demi vers 1770, devint, 
par acquisition, la propriété de Pierre-Gaspard Gapron, mort le 
10 août 1781. — Pierre-Joseph Gapron, brasseur à Lille, donna en 'son 
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nom et en celui de sa sœur Marie- Albertine-Joseph Capron, le rapport 
et dénombrement du Gard, le 10 septembre 1781. 

Poutraln, à Wazemmes, démembré des Grimarets et érigé en fief 
sous le nom de l'acquéreur en 1614; tenu de la Salle de Lille à 
10 livres de relief; consistant en la moitié de 4 bonniers de terre à 
labour, près de la Justice, hors de la porte des Malades, sur le chemin 
L'Évoque et sur le chemin d'Esquermes à Thumesnil. 

Crespin Poutrain, bourgeois de Lille, 1614. 

llaehlii, à Wazemmes, démembré comme le précédent du fief des 
Grimarets, même contenance, mômes abouts et même mouvance. 
Pierre Hachin, 1614. 

■ 

Beanffrcmes, à Wazemmes, fief vicomtier tenu du châtelain de 
Lille, de sa cour et halle de Phalempin, à 30 sous de relief, comprenant 
une maison de plaisance, 14 bonniers 3 quartiers d'héritage, des rentes 
et 6 petits hommages ; réduit plus tard à 2 bonniers 4 cents. 

Henri d'Antoing, sire de Plaissiet et de Havesquerque, 1389 ; — Jean 
de Stravèle, seigneur d'isenghien ; — Madame Marguerite d'Antoing, 
1456; — Jacques de Recourt, seigneur de Licques; — Antoine de 
Tenremonde, écuyer, seigneur de Mérignies, La Broyé et Baohy, par 
achat du précédent, 1505 ; — Françoise de Tenremonde, petite-fille 
d'Antoine, releva le fief en 1542; — François Muette, bourgeois de 
Lille, par achat du 5 janvier 1583; — Nicolas Imbert; — la ville de 
Lille par achat dudit Nicolas Imbert. 

BiUau, à Wazemmes, tenu de Templemars à 10 livres de relief, 
consistait en rentes sur 6 bonniers 12 cents de terre. 
Mêmes seigneurs que Vendeville, 1562-1626. 
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